
Peut-être un espoir pour aujourd'hui, mais...

LONDRES, (AP).— Tandis que les arrêts de travail, par sympathie pour les cinq dockers arrêtés,
se multiplient, en Grande-Bretagne, le conseiller ju ridique de la couronne, M. Norman Turner est in-
tervenu dans le conflit et a annoncé qu'il demand erait aujourd'hui au tribunal des relations industri-
elles la libération des cinq dockers emprisonnés, geste qui pourrait désamorcer une confrontation
explosive entre le gouvernement et les syndicats.

L'initiative est survenue au moment où l'on
enregistrait de nouveaux débrayages et où l'on
annonçait d'autres arrêts de travail encore pour
le courant de la semaine.

Selon le ministère du travail, on compte déjà
100.000 grévistes. Dans ce chiffre ne figurent pas
les 42.000 dockers qui ont débrayé vendredi
aussitôt après que le tribunal des relations in-
dustrielles eut condamné leurs cinq compagnons
à la prison pour outrage à magistrat.
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Il leur était reproché de ne pas avoir mis fin à des piquets de grève jugés
illégaux.

Les dockers, comme fous les autres syndicats, sont opposés à la loi anti-
grève qui a été votée au début de l'année et en vertu de laquelle a été créé
le tribunal des relations industrielles.

II y a cinq semaines, le conseiller juridique de la couronne était déjà
intervenu pour obtenir la libération de deux des mêmes cinq dockers, dans
des circonstances semblables, mais l'affaire a de nouveau été portée devant la
justice.

(Lire la suite en dernière page)

Un rassemblement de grévistes à Londres
t

(Téléphoto AP)
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UN JOUR APRES LA TROMBE D'EAU AU
VAL -DE -TRAVERS: QUELLE DÉSOLATION !

Après le déluge qui a frappé lundi le Val- de-Travers, la vie a repris son cours. Hier matin
cependant, deux de nos reporters sont retournés sur place. Ils vous disent en page 7 quel déso-
lant spectacle ils ont trouvé. Notre photo montre à quel point la ferme de M. Jean-Louis Jampen,
à la Combe Bayon à Travers, a été touchée par la trombe d'eau qui a entraîné sur son passage
une quantité invraisemblable de cailloux.

(Avipress Baillod)

Routes coupées, ponts détruits :
cutustrophe en pays lucernois

PENDANT TOUTE UNE NUIT L'ORAGE S'EST DECHAINE

-,  «On doit parler de miracle, si personne n'a trouvé la mort au cours des orages et des pluies diluviennes qui se sont
abattus dans la nuit de lundi à mardi sur l'arrière-campagne I ucernoise », devait nous déclarer mardi matin le commandant
des pompiers de Zell, avec qui nous avons fait le tour des communes ravagées.

Les orages dévastateurs ont fait da-
vantage de dégâts qu'on ne le supposait
lundi vers minuit. De source autorisée,
mais officieuse, nous avons appris que
les dégâts pourraient bel -et bien dépas-
ser les cinq millions de francs.

La désolation dans les communes de
Hergiswil, Willisau, Zell et surtout Lu-
thern est presque indescriptible : des
ponts ont été arrachés, des routes re-
couvertes de 20 à 30 cm de boue, des
centaines de mètres carrés de cultures
anéanties, la route entre Zell et Luthern
arrachée sur plus de 200 mètres, des
porcs et des brebis emportés par les

eaux et noyés, des maisons et des cen-
taines de caves inondées.

Un vieillard de Zell, âgé de 85 ans,
qui a passé toute sa vie dans cette com-
mune, nous déclarait quant à lui : « Ja-
mais, de mémoire d'homme, nous
n'avons assisté à une telle catastrophe. »

Il nous est absolument impossible de
parler en détail de toutes les communes
touchées. C'est la raison pour laquelle

nous nous intéressons plus particulière-
ment à Zell, Luthern et Willisau.

A Zell, la voiture de la police can-
tonale était recouverte par l'inondation,
car, dans les caves du bureau de la po-
lice, il y avait 2 mètres d'eau. A 50
mètres de là, il a fallu fortifier les murs
protecteurs d'un pont reliant la localité,
ce pont ayant presque été emporté. E. E.

(Lire la suite en page 9.)

DE L'AMPLEUR, DE LA COULEUR Eï
DES FEMMES GRANDES COMME ÇA !

PARIS (AP). — Si Courrèges reste
fidèle à ses matériaux — viny l et fausse
fourrure — et à ses couleurs — le blanc
d'abord , puis le rose, l'orange, le rouge
et le jaune, sa collection d'hiver est p lus
facile à porter que les précédentes tout
au moins pour les femmes qui s'habil-
lent court. Les jupes, vastes, s'arrêtent à
mi-cuisse, les plus longues se tenant tout
de même à 6 cm au-dessus du genou.
Elles s'accompagnent de bérets basques
portés non à p lat, mais en g lobe.

Les robes du soir sont longues et gar-
nies de plumes, de roses de papier et de
ruches.

Pour le jour, les robes sont fendues
en portefeuille , depuis le sein ga uche
jusqu 'à l'ourlet , et portées avec les bot-
tes plates chères à Courrèges.

La collection de Lanvin a deux carac-
téristiques : on y trouve les manteaux les
plus imposants de Paris et les robes les
plus collantes. Les manteaux, pour le
jour , sont fermés en diagonale, et par-
fois  ceinturés. En ce cas, la ceinture a
une trentaine de centimètres de large.
Certains sont en blanc et noir, d'autres
en plaid rouge et vert, ou sont ourlés de
mohair. Un modèle t rès remarqué est en
vert bordé de blanc. Au cou, on porte
un renard de couleur.

Lanvin p résente quelques p antalons,
qui sont plus larges que ja mais. Ils sont
accompagnés de jaquettes dans des tons
de rose, de bleu et de vert.

(Lire la suite en dernière page.)

De Carven, ce manteau bleu
faïence avec col raglan se ma-
riant avec des chaussures de cuir

noir.
(Téléphoto AP)

Le drapeau sud-vietnamien flottera
désormais sur la ville de Quang-tri
SAIGON (AFP). — Le porte-

parole du haut commandement mili-
taire sud-vietnamien a déclaré mardi
après-midi que la citadelle de Quang-
tri Savait été investie mardi matin par
les troupes parachutistes gouverne-
mentales et que d'autres éléments ra-
tissaient maintenant les rues de la
ville , maison par maison , à la recher-
che d'éventuelles poches de résistance
nord-vietnamiennes.

« Nous estimons désormais, a-t-il
précisé, que toute la ville de Quang-
tri est sous contrôle sud-vietnamien,
mais nous ignorons si nos troupes se
sont heurtées à une forte résistance
ennemie. »

Les premiers éléments de troupes
parachutistes — deux compagnies
soit environ deux cents hommes —
sont entrées à l'intérieur de la cita-
delle à 10 h 20 mardi matin. Le
porte-parole a ajouté qu'aucune
information n'était encore parvenue à
l'état-major sur l'importance de la
résistance nord-vietnamienne à l'inté-
rieur du camp retranché « mais il est
possible, a-t-il admis, que quelques
éléments ennemis se trouvent encore
dans Quang-tri. Les troupes sud-viet-
namiennes continuent à cet effet
leurs recherches. »

Le porte-parole du haut comman-

dement sud-vietnamien a démenti que
des troupes parachutistes aient péné-
tré à l'intérieur de la citadelle dès
lundi et n 'a signalé aucun accrochage
à l'intérieur de la ville elle-même.

« Je pense que de nombreux Nord-
Vietnamiens ont été tués, a dit le
porte-parole, le lieutenant-colonel Do

Les soldats de Saigon avançant vers le « centre » de la ville
(Téléphoto AP)

Dang-bo. Je pense qu 'aucun ne s'est
échappé. Demain , peut-être, vous
pourrez assister à la cérémonie des
couleurs , dans la citadelle. »

La citadelle était le dernier bastion
de résistance communiste dans le
chef-lieu de province occupé par les
Nord-Vietnamiens le 1er mai dernier.

Temps en Europe : Athènes
et Belgrade au
coude à coude

Voici quelques-unes des températures relevées
mardi à 13 heures en Europe :

Zurich, pluie , 20 degrés ; Genève , nuageux ,
22 ; Locarno, couvert, orage, 23 ; Nice, peu nua-
geux, 27 ; Paris, peu nuageux, 23 ; Londres, cou-
vert , 19; Amsterdam, couvert , 17 ; Bruxelles,
couvert , 19 ; Berlin , couvert, 22 ; Munich , cou-
vert , pluie , 22 ; Copenhague , nuageux , 22 ;
Stockholm , nuageux , 28 ; Vienne, couvert , orage ,
25 ; Rome, peu nuageux, 28 ; Barcelone, peu
nuageux, 28; Belgrade, peu nuageux, 30; Athè-
nes, clair, 30 ; Moscou, nuageux , 26.

Contribuables
américains

révoltés

LES IDÉES ET LES FAITS

La cause initiale de la révolution
américaine de 1775 d'où allait sortir la
République étoilée, fut un net refus
d'accepter les charges fiscales toujours
plus lourdes qu'imposait l'Angleterre
aux habitants des treize colonies.

Ce n'est, finalement, qu'en 1913 que
l'impôt sur le revenu apparut aux Etats-
Unis. La Constitution qui stipule la
limitation des impôts, se vit ajouter un
seizième amendement modifiant le
système fiscal : « Le Congrès a le pou-
voir d'imposer et de percevoir des
impôts sur le revenu, de quelque ori-
gine que soit ce revenu, et sans dis-
tinction d'Etat ni de population ».

Progressivement augmenté, cet Impôt
devint sous Roosevelt un instrument de
transformation sociale — prendre aux
uns pour donner aux autres — encore
que les grosses fortunes aient été, pour
la plupart, préservées sous le « New
Deal » socialisant. Le fisc servit aussi
d'instrument politique à Roosevelt, et
l'un de ses collaborateurs les plus
influents, Harry Hopkins, proclamait :
« Nous dépenserons et dépenserons,
taxerons et taxerons, élirons et éli-
rons ! »

Lorsque Al Capone, le « roi » tout-
puissant des gangs de Chicago, fut
condamné à dix ans de prison, non en
tant que seigneur de la pègre couvert
de crimes, mais pour fraudes fiscales,
le régime des taxes montra qu'il était
assez fort pour que plus personne ne
puisse lui résister.

Au fur et à mesure que s'accrurent
les dépenses publiques, ce régime se
renforça, et, déjà en novembre 1967, le
« Reader's Digest » dénonçait la
« tyrannie » à laquelle le percepteur
des impôts soumettait le contribuable.

Dès lors, les « poches » de résistance
à cette « tyrannie » qui se multiplient
actuellement aux Etats-Unis n'ont rien
de surprenant. Ainsi que l'expose un
collaborateur de l'« American Mer-
cury », dont le dernier numéro est con-
sacré à la révolte du contribuable, « il
ne s'agit nullement d'un mouvement
hostile à la loi, mais, bien au contraire,
d'une action dont l'objet est de faire
respecter l'esprit de la Constitution ».

Un sondage d'opinion réalisé par
l'organisation Harris a révélé que près
des deux tiers des personnes inter-
rogées considéraient que « le régime
fiscal avait atteint son point de
rupture ».

Il y a fort à douter pourtant que
cette révolte anti-fiscale aille jusqu'à
des incidents spectaculaires. Ce qui
est sûr, par contre, est qu'en cette
année d'élections, aux Etats-Unis, or
peut s'attendre à de nombreux projets
de réforme, plus séduisants les uns
que les autres...

Pierre COURVILLE
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Un lot d'impressions contradictoires !
« The Stevenson high scholl choir » a la Collégiale :

Les Américains n'auront jamais fini de
nous étonner. Ce sont en e f f e t  des im-
pressions très opposées et très contradic-
toires que nous laisse le concert donné
lundi soir à la Collégiale par le
« Stevenson high scool choir », sous la
direction de M.  Lowell Everson.

Chez nous, quand un chœur se pro-
duit , les chanteurs prennent p lace, et ils
exécutent un programme qui générale-
ment débute par des morceaux anciens
pour se terminer sur des pièces moder-
nes. Ce programme a d'ailleurs été distri-
bué à l'entrée, si bien que chaque audi-
teur peut suivre commodément , en sa-
chant toujours ce qu 'il entend.

Avec les Américains, un concert de ce
genre est d' abord un spectacle. Les cho-
ristes fon t  leur entrée , les jeunes gens en
veston blanc et nœud de cravate noir,
tout semblables à des barmen ou à des
garçons de café , les jeunes f i l les  dans de
longues robes bleu ciel, qui les font  res-
sembler à des anges préraphaélites. Tout
en longeant les bas-côtés, jeunes gens au
nord , jeune fi l les au sud , Ils chantent un
Alléluia aux résonances célestes, qui est
censé mettre l' assistance en état de
grâce.

Hélas, ces résonances célestes, nous
allons les retrouver durant une bonne
partie du concert. Le « Stevenson high
scool choir » s'est regroupé dans le fond
de la Collégiale , et ils exécutent un
morceau après l'autre, sous la direction

de Lowell Everson, un chef précis, exi-
geant , qui sait admirablement doser les
e f f e t s , même si ces effets sont d'ordre
parfois  extra-musical , car la couleur
passe ici avant l'émotion. En e f f e t , ces
morceaux religieux, en général très
arrangés, ce sont de véritables tableaux,
où, dans une symphonie de bleus et de
roses, des anges passent , évoluant de
leurs grandes ailes sur un fond de ciel
extasié.

Et puis, tout à coup, cela change.
Avec le madrigal, « M a  belle demoi-
selle » , de Thomas Morley , du X V I e  siè-
cle, on se trouve soudain dans une mu-
sique saine, forte et bien structurée, qui
réjouit le cœur et l'âme. Elle est dirigée
et chantée de manière remarquable ;
chaque phrase , chaque intonation est
portée par une conviction ardente...
Signalons que tout au cours de ce con-
cert, nous aurons grand-peine à identi-
f ier  les numéros du programme, car il
n'y a pas de programme, et chaque fois
l'Américain qui annonce le morceau le
fait  de telle manière qu 'il est presque
impossible de saisir le sens de ses pa-
roles.

Un chant, cependant, nous est bien
connu. C'est « A u  clair de la lune », qui,
malheureusement , est tellement enjolivé ,

qu 'il perd une bonne partie de sa naï-
veté et de son charme. Mais, pour va-
rier, immédiatement après , le chœur exé-
cute un negro spiritual , où soudain il
révèle des possibilités insoupçonnées.
Rythmes et syncopes agitent les choristes
et leur chef, transmettant leur ivresse
aux auditeurs qui se sentent revivre.

Et le concert se termine par « A jubi-
lant song », d' un compositeur américain
d'aujourd'hui. C'est de nouveau une
chose originale et bien structurée, que le
chœur interprète avec une ardeur com-
municative. A la suite de ce superbe
morceau, le dernier du programme, c'est
de nouveau le spectacle. Les choristes
s 'en vont comme ils sont venus, par les
bas-côtés, jeunes gens et jeunes fi l les
séparés, tout en chantant de la douce
musique céleste.

Un ensemble de ce genre correspond
tellement au goût américain que c'esti
nous, probablement , qui avons tort de
nous étonner et de faire quelques réser-
ves. Toujours, les chanteurs pensent réa-
liser le meilleur. Cette conviction les
rend très sympathiques.

Le public ne leur a pas ménagé ses fa-
veurs. A plusieurs reprises, ils ont été
très chaleureusement applaudis.

P.-L. B.

Une forte amende pour avoir refusé
d'envoyer des enfants à la radiophoto
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AU TRIBUNAL DE POLICE

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de Mme R.
Schaer-Robert, assistée de Mlle C.-L.
Binggeli qui assumait les fonctions de
greffier.

La loi sur la lutte contre la tuber-
culose prévoit que les enfants doivent
être soumis périodiquement à des con-
trôles en vue de dépister les attaques de
cette maladie. Une des manière de pro-
céder consiste à les radiophotographier.
M. et N. P. ont refusé d'envoyer leurs
enfants à ce contrôle, raison pour
laquelle ils comparaissent devant le tri-
bunal.

Ils déclarent qu'eux-mêmes et leurs
enfants ont une manière de vivre qui
fait qu 'ils ne tombent jamais malades, si
bien que la radiophotographie leur
paraît inutile et nocive. Ils ne verraient

toutefois aucun inconvénient a ce que
leurs enfants subissent d'autres tests,
comme des analyses de sang, par
exemple. Le médecin cantonal , qui était
présent , déclare que la radiophoto est le
seul moyen efficace de contrôle. Le cas
étant dès lors clair , les prévenus sont
condamnés à 200 fr. d'amende chacun.
Cette amende assez élevée s'exp lique par
la fait que les époux P. ont déjà été
condamnés pour la même infraction.
Comme leurs enfants sont sur le point
d'atteindre l'âge où les contrôles ne sont
plus obligatoires et qu 'une récidive est
par conséquent exclue, l'inscription au
casier judiciaire sera radiée après un
délai d'un an seulement.

FILOUTERIE
C. C. et A. B., ont des préoccupations

moins élevées que celles de l'hygiène. Ils
sont en effet prévenus de filouterie
d'auberge. Seule A. B. comparaît et
s'arrange avec l'aubergiste plaignant.
Elle lui a déjà payé ce qu'elle lui doit
pour avoir fait dans son établissement
un petit séjour en compagnie de C. C.
et s'engage, moyennant retrait de la
plainte portée contre elle, à lui payer la
moitié de ce que doit C. C. Ce dernier,

introuvable , est condamné par défaut à
trente jours d'emprisonnement sans
sursis.

REF US DE L'ÉCOLE
S. G. a perdu son mari depuis cinq

ans. Elle doit travailler pour vivre et
faire vivre son fils âgé de quinze ans.
Ce dernier , sur le point de terminer sa
scolarité obligatoire , refuse d'aller à
l'école. A midi , quand S.G. rentre du
travail , elle le trouve en train de lire.

Les exhortations maternelles n'ont pas
raison de la résistance passive de
l'adolescent. Les mandats de répression
que décerne le procureur général à S.G.
pour violation du devoir d'envoyer son
enfant à l'école n'ont pas plus d'effet.
Pour finir, le procureur se fâche et
requiert une peine d'arrêts. L'interroga-
toire de la prévenue montrera toutefois,
d'une part qu 'elle a usé de tous les
moyens possibles pour convaincre son
fils d'aller en classe, d'autre part qu'elle
n'a jamais favorisé son absentéisme en
lui procurant de fausses excuses
destinées à ses professeurs. S. G. sera
dès lors acquittée.

T.L.
'

Etat civil de ^eucHiole!
NAISSANCES. — 22 juillet. Margot ,

Christophe-Jacques , fils de Jean-Jacques ,
inspecteur de police à Neuchâtel , et de
Marlyse-Suzy, née Riimbeli ; Schouwey,
Karin-Evelyne, fille de Bernard-Paul , serru-
rier à Cressier, et de Nadine-Julia , née San-
sonnens. 23. Merciai , Cynthia-Anne , fille de
Marco-Americo-Umberto , employé de
banque à Neuchâtel , et de Linda , née
Tcllcnbach ; Hegel , Laurent-Olivier , fils
d'André-Gaston , serrurier à Enges , et de
Nelly-Gilberte , née Bonjour ; Maridor , Jean-
François , fils de Jean-Philippe , mécanicien
électricien à Boudevilliers , et de Anne-Lise ,
née Haussener ; Schâr, Laurence, fille de
Jacques-Adolphe, comptable à Colombier , et
de Caroline-Barbara , née Emmel ; Colella ,
Adriana, fille de Giovanni , contremaître à
Bôle , et de Maria, née Prestipino.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 24
juillet , de Montmollin , Georges-Albert ,
ingénieur , et Barthel , Nelly, les deux à Neu-
châtel. 25. Wenger , Michel-Alfre d , mécani-
cien aux Verrières, et Girard , Christiane-
Odette, à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 22 juillet. Chautems, Hélène-
Constance , née en 1893, employée de
maison à Neuchâtel , célibataire.

C'est le titre de la nouvelle exposition
baha 'ie qui aura lieu dans les salons de
l'Hôtel TERMINUS du 27 au 30 juillet
1972. Six éléments principaux renseignent
sur la foi baha 'ie. Les images, les textes et
les graphiques reproduits sur des panneaux
modernes, traitent d'une façon concise de la
substance de la foi bah a'ie. Apparemment ,
plutôt que d'être exhaustive , cette exposition
tend â inciter le visiteur à la réflexion.

Biographie
de la plus jeune
religion mondiale

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel 25 juillet 1972.

— Température : moyenne : 20,2 ; min. :
— 17,2 ; max . : 24,7. Baromètre : moyenne :
720,8. Eau tombée : 3,8. Vent dominant :
direction : sud-ouest ; force : 10 h 15, puis
nord 12 h 15, puis nord-est , faible. Etat du
ciel : nuageux à très nuageux. Pluie de 0 h
15 à 3 h 15 et à 11 h 30.

Niveau du lac du 25 juillet 1972 : 429,31.
Température de l'eau 20 % °

Prévisions météorologiques. — Après
quelques averses nocturnes le ciel se
dégagera et le temps sera assez ensoleillé.
La nébulosité augmentera à nouveau au
cours de l'après-midi , en montagne surtout ,
et des averses pourront se produire .

La température atteindra 21 à 26 cet
après-midi. Isotherme zéro degré vers 3400
mètres et vents faibles du secteur ouest.

YVONAND

— Après plusieurs années de tracta-
tions , il semble qu'une réserve naturelle
sera créée au Vallon des Vaux, près
d'Yvonand. Sur l'initiative de MM. F.
Gaillard , inspecteur forestier de
l'arrondissement d'Yverdon , et Pochon ,
garde forestier de Mollondin. Une station
préhistorique des plus intéressante avait
été découverte par des archéologues, il y
a bien des années, à cet endroit. La
flore et la faune sont particulièrement
intéressantes dans toute la contrée et on
y trouve même des chamois.

Les fonds nécessaires aux rachats de
parcelles et aux échanges ont été fournis
par le canton et se sont élevés à près de
80.000 francs.

Création
d'une réserve

au Vallon des Vaux

Pourquoi ne pas réintroduire le castor
le long de la vieille Areuse ?

g  ̂

(sp) L'autre soir, dans son émission
télévisée « Rendez-vous » consacrée à
la vie des bêtes, le journaliste Pierre
Lang a parlé des castors. Et il a rap-
pelé qu'un couple de ces rongeurs
avait été lâché il y a quelques années
sur les rives de la vieille Areuse,
c'est-à-dire d'un bras de la rivière
non corrigé entre Fleurier et Môtiers,
bien connu des amateurs de faune et
de flore aquatiques. Or, ces deux
castors, malgré une acclimatation qui
semblait ne devoir poser aucun pro-
blème, disparurent rapidement de la
région sans laisser de traces, sinon la
quasi-certitude qu'ils avaient été
abattus par un individu peu

scrupuleux, peut-être amateur de
viande à bon compte ou de fourrure
à bon marché...

Comme on vient de remettre sur le
tapis cet incident local, ne serait-il
pas temps de tenter une seconde
expérience et d'introduire un
nouveau couple de castors le long de
ce dernier tronçon naturel de
I'Areuse ? La faune du Val-de-
Travers s'en trouverait grandement
enrichie, surtout après le retour
voulu par l'homme du chamois, de la
marmotte, du bouquetin et d'autres
espèces naguère disparues de la
région.

VILLE
r
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Un film neuchâtelois
à Rio-de-3aneiro

• APRÈS DE NOMBREUX films chi-
rurgicaux et « Noir , couleur de tous les
jours », réalisé à Kinshasa et qui a passé
à la télévision , Ferdinand Spichiger, pro-
fesseur à Neuchâtel , vient de tourner un
nouveau film qui est présenté actuelle-
ment à Rio-de-Janeiro , à l'occasion d'un
congrès mondial d'angiologie.

Ce film réalisé avec un phlébologue et
un chirurgien de Neuchâtel illustre une
méthode mise au point par ces méde-
cins pour le traitement radical et ambu-
latoire des varices , ainsi que l'utilisa-
tion de bas compressifs fabriqués à
Saint-Biaise sur les indications de ces
médecins. La sonorisation de ce film est
de Jean Bernasconi , le commentaire est
dit' par Laurent Sandoz du T.N.P., et
l'accompagnement musical est de Vio-
laine Spichiger.

, Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures
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Mademoiselle Marie Induni , à Montreux ;
Mademoiselle Joséphine Induni, à Neuchâtel ;
Mademoiselle Catherine Induni , à Neuchâtel ;
Mademoiselle Emma Induni , à Londres ;
Monsieur Edouard Induni , à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur René Juan-Induni , à Corcelles ;
Monsieur et Madame Edgar Induni-Simon, à Corcelles ;
Madame et Monsieur Joseph Villat-Induni et leurs enfants, à Renens ;
Monsieur Marc Induni , au Locle ;
Monsieur et Madame Jean-Louis Induni-Favre, à Neuchâtel ;
Madame David Pessina et ses enfants, à Combremont-le-Grand (VD) et à Neu-

châtel ;
Monsieur et Madame Armando Bottarlini , à Meyrin-Genève,
ainsi que les familles Induni à Neuchâtel, à Berne, à Lugano, à Chiasso, à

Ligornetto, parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part du décès de

Madame Edouard INDUNI
née Barbara CAMPONOVO

leur bien chère maman, grand-maman, sœur, belle-sœur, tante, cousine, parente et
amie, enlevée à leur tendre affection, après une longue maladie, munie des sacre-
ments de l'Eglise. . " iU n rf 'j tj T-oq-j i - .-

2000 Neuchâtel, le 24 juillet 1972.
(Parcs 4Ua.) . lt> i , .,,, .J(V minn ,. ni^ut\n< iviipiTin

L'office de requiem aura lieu en l'église catholique de Notre-Dame de Neu-
châtel, mercredi 26 juillet, à 18 h 15.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 27 juillet , à 13 heures, à Ligornetto (Tessin).

R. I. P.
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Madame Martina Jeanneret-Mayer ;
Monsieur Georges Mayer ;'
Monsieur Emile Mayer, à Carouge

(GE) ;
Monsieur et Madame Gottfried Graf-

Grimm, leurs enfants et petits-enfants ,
à Hondrich (BE) ;

Monsieur et Madame Otto Grimm et
leur fille, à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Frédy Mayer et
leurs enfants , à Bôle,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le chacrin de faire part du décès
de

Madame Otto GRIMM
née Victorinc MÀYER

leur chère belle-maman , grand-maman,
sœur, belle-sœur, tante, parente et amie,
que Dieu a rappel ée à Lui , dans sa 82me
année, après quelques jours de maladie.

2000 Neuchâtel , le 24 juillet 1972.
(Pierre-à-Mazel 52.)

L'incinération aura lieu jeudi 27 juil-
let.

La cérémonie religieuse sera célébrée
à la chapelle du crématoire à 14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cime-
tière de Beauregard.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur et Madame Wilhelm Fiinfgelt,
aux Etats-Unis ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur et Madame Cari Fiinfgelt, à
Bâle , Lausanne et Paris ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Monsieur et Ma-
dame Fritz Rupp ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Monsieur et Ma-
dame Jacques Spalinger ;

Monsieur et Madame Henri Messeiller,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Jean Fiirst et
leurs enfants , à Stettlen (Berne) ;

Monsieur et Madame Claude-Henri
Messeiller et leurs enfants, à Neuchâ-
tel,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Mademoiselle

Hulda FUNFGELT
leur chère cousine et parente que Dieu
a reprise à leur tendre affection , dans sa
83me année, après une longue maladie.

Peseux, le 25 juillet 1972.
(Châtelard 28.)

Le soir étant venu, Jésus dit :
« Passons sur l'autre rive ».

,Marc 4 : 35.
L'incinération aura lieu à Neuchâ-

tel , jeudi 27 juillet.
Culte à la chapelle du crématoire à

15 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le Club suisse de femmes alpinistes
a le profond regret d'annoncer le décès
de

Mademoiselle

Hulda FUNFGELT
membre de la section de Neuchâtel.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

La direction et le personnel de l'Im-
primerie Messeiller ont le chagrin de
faire part du décès de

Mademoiselle

Hulda FUNFGELT
qui fut , durant plus de 60 ans

^ leur dé-
vouée et fidèle collaboratrice dont ils
conserveront un souvenir ému et recon-
naissant.
¦ — ¦ I

Profondément émue par les marques
d'affection et de réconfortante sympa-
thie qui lui ont été témoignées lors des
décès de

Monsieur Paul BÉTRIX
et de

Monsieur
Paul-Henri BÉTRIX

la famille remercie très sincèrement
toutes les personnes qui ont partagé
ces jours de cruelle épreuve, par leur
présence, leur message ou leur envoi
de fleurs. Elle en gardera un souvenir
de profonde reconnaissance.
Le Crêt-Pellaton, sur Travers ,
juillet 1972.

A l'occasion d'une exposition
fSntA wrrflll iili'éift UiHilIft ùMJ ' \\l ' ¦ JM î*JiWi>ii mim iimm ¦*' I

Monsieur le rédacteu r en chef ,
Une exposition de dessins de Victor

Hugo est ouverte, à Neuchâtel. En rédi-
geant ces lignes , le signataire a, sous les
yeux , un exemplaire de la collection
< Le Livre de demain » , éditée par Ar-
thème Fayard , éditeur , à Paris. Ces ou-
vrages sous couverture jaune , imprimés
sur alpha bouffant , sont rares et cer-
tains ont le privilège d'être vendus dans
les grandes ventes parisiennes , à cause
des dessins qu 'ils contiennent. Un de
mes livres porte , en titre , Louis Barthou ,
¦ Les Amours d'un poète », dessins cle
Victor Hugo gravés sur bois par Bel-
trand.

Si les Français n 'aiment pas tous
Wagner et ont blâmé le culte qu'on lui
a fait , en Allemagne et ailleurs , ils ou-
blient que, parmi eux , il y a des Hugo-
lâtres tout aussi passionnés. Cette expo-
sition me fait ' évoquer des souvenirs
d'un Hugolâtre qui fut un ami , ' l'écri-
vain parisien , membre de la Société des
poètes du Verbe , Maurice Simart.

Simart était secrétaire de la Fondation
Victor Hugo créée en vue d' assurer le
fonctionnement du Cours Victor Hugo ,
à la Sorbonne. de le transformer en
chaire magistrale. C'est une phrase un
peu longue que je copie — en l' abré-
geant — sur un prospectus où figurent
des signatures illustres : E. Herriot - S.
Charléty - Gustave Simon (l' exécuteur
testamentaire de V. Huso) - et j' en

cernaien t surtout la famille de Victor
Hugo, et plus particuli èrement

^ 
Mme

Jeanne Negreponte-Hugo, la petite-fille
du poète , la pauvre Jeanne qu'on avait
enfermée dans le cabinet noir.

Un jour , me contait Maurice Simart ,
il se trouvait en visite chez Mme Negre-
ponte-Hugo , quand le valet de pied vint
annoncer la visite de Louis Barthou de
l'Académie française. Par malheur pour
l'académicien , il venait de publier les
« Amours d'un poète » et la publication
des lettre du poète n'avait pas beaucoup
plu à Mme Negreponte qui avait le cul-
te de son grand-père. A l'annonce de la
présence de Louis Barthou dans l'anti-
chambre , Mme Negreponte répondit au
valet :

— Allez dire à ce monsieur que je ne
serai jamais chez moi pour lui !

Dans le genre cinglant , on fait rare -
ment mieux.

Une autre anecdote me revient à l'es-
prit et même si elle ne concerne pas le
poète , elle est amusante. Maurice Si-
mart avait été prié , par la Ville de Pa-
ris , de la représenter aux fêtes qui eu-
rent lieu à Guernesey, lorsque le gouver-
nement anglais fit don , à la ville de
Paris , de la maison de Houteville-House
Dû avait demeuré le poète , durant son
fameux exil. Les discours avaient été
nombreux , on commençait à s'ennuyer
ferme , quand le maire de Guernesey prit
Mme Jeanne Negreponte et Simart à
part et leur murmura : On s'ennuie ici.
Filons chez moi !

Les visiteurs s'esquivèrent , à la suite
du maire. Celui-ci parlait un curieux
français tout émaillé de mots anciens.
Dans sa demeure, on prit une collation
;t le maire montra ses tableaux. Il y
avait là. des portraits de sa famille , et ,
désignant une vieille dame , il déclara :
Cette veiche , c'étai t ma grand-mère !
Mme Negreponte devait apprendre , en
pouffant , qu 'une « veiche » , en patois de
Guernesey, dési gnait une vieille femme.
Il suffisait de le savoir.

Jean GOLAY, Marin.

passe.
Maurice Simart était directeur et pro-

priétaire , pour une part , de l'imprimerie
de la Presse. A la rue du Croissant , en
ces années 1926 et suivantes , c'était là ,
la grande ruche où quelque trois cents
ouvriers imprimaient , tour à tour ,
l' . Echo de Paris » , l' « Intransigeant »
(l 'Intran), le « Gaulois », les « Nouvelles
li t téraires » et j' en passe, journaux qui ,
par la suite , eurent leur imprimerie
propre.

Simart et ses amis n 'auraient jamais
parlé de Victor Hugo. Pour eux c'était
encore le père Hugo. Ses souvenirs con-

YVERDON " ':"""Q"',

(c) Hier, est décédé à l'hôpital d'Yverdon, à
l'âge de 56 ans, M. André Chevalier, syndic
de Champvent ancien député et sous-préfet
du district d'Yverdon. Le défunt a eu une
grande activité dans les milieux agricoles et
politiques. Il était membre du parti radical.
Son activité se déploya notamment, en tant
que président , dans la section de la Fédé-
ration vaudoise d'agriculture et de viticul-
ture d'Yverdon et environs (F.V.A.V.) et du
centre collecteur de céréales du Nord
vaudois. Il était également vice-président du
comité de l'hôpital d'Yverdon membre du
comité de la maison de retraite , président
du comité cantonal de l'Union des produc-
teurs suisses et caissier du Crédit mutuel de
Champvent. Homme dévoué, il s'en est allé
dans la force de l'âge, et son décès a
provoqué la consternation dans le Nord
vaudois.

Décès de l'ancien
sous-préfet

DERNIÈRE HEURE
en avant-dernière page
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Salons de vente et ateliers

FERMÉS
du 31 juillet an 13 août

Dans son nouveau cadre...

Monsieur et Madame
Silvio FISCHER-LISADOR ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Joël Michel
25 juillet 1972

Maternité Av. de la Gare 29
Pourtalès Neuchâtel

^̂A/ciÀMCM^Ce^

Perches : moyennes ; brochets : faibles ;
feras : bonnes ; truites : bonnes ; lottes :
faibles ; brème : faibles ; gardon : faibles ;
bondelles : faibles ; carpes : faibles.

La pêche
dans le lac

de Neuchâtel

BOUDRY

Hier, vers 11 h, à la suite d'une forte
averse, une cave a été inondée rue des Ro-
chettes, à Boudry. Les pompiers sont inter-
venus, mais les dégâts sont minimes.

D'autre part les services des travaux pu-
blics ont déblayé la boue qui s'était amon-
celée rue des Rochettes.

Cave inondée

Musée d'art et d'histoire
ouvert tous les mercredis soirs de 20 h à 22 h

Dessins et ébauches de Victor Hugo
Œuvres de Millecamps
Œuvres de Duarte
Collection Strubin
2000 ans de monnaies
Collections historiques
Exposition habituelle des artistes
contemporains

j Réception des ordres: Jusqu'à 22 heures
Fr. 2,40 par millimètre de hauteur

ÛLa 
G. G. A. P.

garantit l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 25 49 92' Neuchâtel
Agent général : Chs Robert

Tout pour votre bébé de 0 à 6 ans

B A B Y - C 0 N F 0 R T
Trousseaux, berceaux, commodes à
langer, poussettes, sièges, vêtements,
chaussures. 1re qualité, prix justes et
avantageux. Neuchâtel, Bercles 1, télé-
phone (038) 2410 22.

VALÉRIE a la joie d'annoncer la
naissance de

Manon
Monsieur et Madame

Alain AESCHLIMANN-DEBÉLY.
Neuchâtel, le 25 juillet 1972.

Maternité
des Cadolles 2055 Saint-Aubin

SÀINT-BLAISE

(c) Cette année encore, Saint-Biaise organi-
sera sa traditionnelle fête nautique. Celle-ci
se déroulera les 25, 26 et 27 août.

Fête nautique



La carte de visite de l'ARENA
L Association pour la réinsertion de

l'enfance et de l'adolescence (ARENA),
de tendance oecuménique, est née en
1970. Mais c'est depuis 1959 que date
la création du foyer d'entraide fondé par
deux volontaires suisses , dans une cité
de bidonvilles de Marseille.

Le but essentiel de l'ARENA est de
contribuer à la promotion de la forma-
tion humaine , professionnelle et sociale
de la jeunesse vivant dans des quartiers
insalubres.

Près de 4000 personnes vivent au
camp Arenas, à Marseille. Parmi elles,
70 % de Nord-Africains , 20 % de gitans
10 % d'Européens. Des familles de
condition modeste , mais qui aspirent
pour la plupart à s'installer dans des
logements décents.

La vie dans des baraques de tôles et

M. Jean-Luc Recordon, après
avoir obtenu son diplôme à
l'Ecole des Beaux-Arts de Lau-
sanne est parti pour Marseille
où il a trouvé une vocation
d'éducateur. (Avipress - Baillod)

de planches , humides et difficiles
^ 

â
chauffer en hiver et intenables en été,
instalations sanitaires sont souvent co-
installations sanitaires sont souvent col-
lectives , n 'est pas facile.

Cette population , ignorée de la plu-
part des Marseillais et déclassée arbi-
trairement , éprouve de grandes difficul-
tés pour s'intégrer socialement.

Pour contribuer à son reclassement ,
l'ARENA a fondé un centre de pré-ap-
prentissage, fréquenté actuellement par
une quarantaine d' adolescents âgés de
14 a 17 ans. Cette initiation dure deux
ans. En première année, les élèves ap-
prennent la soudure , la maçonnerie , tout
en complétant leurs connaissances géné-
rales et en améliorant leur condition
ph ysique. En deuxième année , ils acquiè-
rent une qualification dans un métier
spécialisé.

D'autre part, les responsables de l'as-
sociation ont créé des ateliers d'anima-
tion (peinture , couture , dessin , etc.) pour
les plus petits ainsi que des cercles de
loisirs pour les plus grands afin de leur
donner l'occasion de se rencontrer et de
se distraire sainement.

Et chaque année l'ARENA organise
avec l'aide de l'entraide protestante et
d'autres associations , un camp de vacan-
ces en Suisse.

Cette année, 126 de ces enfants , de
7 à 14 ans, passent leurs vacances à Bou-
dry et 160 autres (de 3 à 7 ans) ont été
recueillis par des familles dont 75 dans
le canton de Neuchâtel.

L'ARENA compte de nombreux aides
bénévoles. A Boudry, on peut voir parmi
les moniteurs , de jeunes Suédoises, An-
glaises, des jeunes filles de Lausanne et
d'autres cantons. La direction de la colo-
nie est assumée par MM. Jean-Lu c Re-
cordon (l'un des deux fondateurs de
l'association) Sadok Beuchoucha et Ben
Menni Mohamed.

Le service d'entraide protestant de
Neuchâtel (EPER) subventionne la co-
lonie , tandis que le Centre social proles-
tant de la Chaux-de-Fonds s'occupe de
placer les enfants dans des familles. Mais
l'ARENA (CCP Colonie ARENA - Lau-
sanne 10-22 111), pour poursuivre cette
belle œuvre , a besoin de l'aide financière
de chacun.

J. P.

La j oie i@ wiwre inscrite sur tous les visages
et également l'espoir en un avenir meilleur

Tandis que les filles se passionnent pour les travaux de décoration , les garçons pré fèrent , après une longue sieste reposante , partir à la découverte de sites nouveaux.

Lorsque Boudry accueille les gosses de Marseille

Depuis le 8 juillet, des groupes
joyeux de garçonnets et de fillettes
parcourent en chantant les rues de
Boudry avant de prendre la direction
du lac ou de s'engager sur les sentiers
se perdant dans la montagne.

— Tiens, regardez, ce sont « nos
petits Marseillais », s'exclame avec un
large sourire, un commerçant , à la vue
des gosses...

— Ils sont adorables, j'espère qu'ils
n'ont pas la nostalgie de la mer, ajoute
une passante.

Ces petits Marseillais, au nombre de
126, sont installés jusqu'à la fin du
mois à la Ferme Bellevue. Ils seront
ensuite, durant une semaine, les hôtes
de la ville de Lausanne avant de rega-
gner leurs foyers.

M. Jean-Luc Recordon, directeur de
la colonie, est enchanté de ce séjour à
Boudry :

— La population a adopté nos
enfants qui se sentent ici comme chez
eux. Des familles viennent nous rendre
visite, des amitiés sincères sont déjà
nées avec des enfants de la localité.
Les commerçants du lieu nous aident
beaucoup et les autorités communales
nous ont réservé un accueil des plus
chaleureux. Il ne se passe pas de jour
sans qu'un représentant dè 'la com-
mune ne vienne nous voir et nous de-
mander si nous avons besoin de
quelque chose. "v»«-< n

En fait, les petits Marseillais se sont
fait adopter un peu partout dans la

région. A Bevaix, un particulier leur a
offert une excursion en bateau sur le
lac, à Cortaillod, la plage a été mise
gratuitement à leur disposition, à
Colombier , ils ont été accueillis par M.
Grether , président de commune, qui
leur a fait visiter longuement le châ-
teau. Ils ont aussi été invités par des
entreprises.

Fouzia, une adorable fillette rousse
de 10 ans, n'est pas intimidée par
notre visite :

— C'est la première fois que je
viens en Suisse. C'est beau par ici et
tout me plait... Oui , j' ai fait la connais-
sance de petits Boudrysans dans le
train et je les ai rencontrés ici.

Mounia, 11 ans, est là pour la
seconde fois et espère pouvoir revenir
chaque année passer de belles vacan-
ces en Suisse.

M. Recordon est catégorique :
— L'essentiel, pour tous ces enfants ,

c'est de sortir de leur milieu, de
s'habituer à vivre en communauté ,
d'acquérir leurs propres souvenirs et
expériences.

M. Recordon, qui est assisté de 25
moniteurs, tous volontaires, donne
quelques précisions sur la vie de la
colonie :

— Les enfants sont partagés en
groupe de 7 ou 8 sous la surveillance
d'un moniteur. Le matin, ils font des
travaux de décoration et l'après-midi,
après la sieste obligatoire, ils sortent.
Les enfants sont responsables de
l'ordre et de la discipline et ils aident
à faire la cuisine. Une fois par semai-
ne, si le temps est au beau, nous pré-
voyons une longue marche dans les
environs.

La forêt et la montagne de Boudry
n'ont plus de secrets pour les petits
Marseillais et chaque groupe a déjà

trouvé son coin où il a construit sa
propre « cabane ».

AMITIÉ, OUI, CHARITÉ, NON !
Au cours de notre visite, nous nous

sommes inquiété du sort des 160
gosses placés dans des familles. M.
Recordon s'attendait à cette question :

— En général , les familles suisses
qui accueillent ces enfants, désirent les
revoir chaque année. Elles s'attachent
à eux, leur rendent visite à Marseille.
Et peu à peu, on a assisté à la nais-
sance de liens d'amitié sincère, une
amitié non pas fondée sur la charité,
mais plutôt sur quelque chose de réel,
de concret : l'affection commune portée
aux enfants et la chaleur humaine.

A la cité Arenas, une hospitalité
d'autant plus précieuse qu'elle provient
de gens de condition modeste, est
toujours réservée aux visiteurs de
Suisse. Et dans ces liens de type
nouveau, les familles suisses reçoivent
autant que les familles algériennes.

UN EXEMPLE A SUIVRE
Les animateurs d'ARENA, depuis

quelques années, ont pris l'habitude
d'inviter aussi des petits israélites,
d'origine algérienne, à passer des va-
cances en Suisse. Des difficultés ? M.
Recordon porte un grand intérêt | à
cette expérience :

— Cette année, une quinzaine de
petits israélites se trouvent à Boudry.
Ils s'entendent fort bien avec leurs
camarades musulmans. Certes, au
début de l'expérience, il y a eu quel-
ques heurts, mais une fois que les
enfants apprennent à se connaître, il
n'y a pratiquement plus de problèmes.

D'ailleurs, parmi les petits Marseil-
lais, on trouve également des enfants
gitans et européens et demain, une fois
devenus adolescents et puis adultes, les

anciens des colonies d ARENA ignore
ront la bêtise du racisme...

LA ROUTE DE L'AVENTURE...
Les petits Marseillais sont des

enfants sages et disciplinés, mais
comme tous les enfants, ils n'échap-
pent pas parfois au démon de l'aven-
ture.

C'est ainsi qu'un beau jour, trois
d'entre eux ont fait une fugue. Deux de
ces gamins ont terminé leur course
chez un gendarme de la région qui
s'est empressé de leur offrir une colla-
tion avant d'avertir la colonie.

Un autre, a été recueilli par un auto-
mobiliste, non loin de Renens. C'était
la nuit et l'enfant fut l'hôte d'une fa-
mille vaudoise avec laquelle, paraît-il, il
a passé des heures merveilleuses. Le
lendemain, il fut confié aux gendarmes
de Renens qui l'invitèrent à déjeuner et
le promenèrent longuement en jeep,
avant de le rendre à la colonie.

— De beaux souvenirs à raconter à
leur retour, mais pas un exemple à
suivre, remarque M. Recordon, en évo-
quant ces fugues qui se sont bien ter-
minées heureusement.

Mais pour l'instant, les petits Mar-
seillais ne songent nullement à causer
du souci à leurs moniteurs. Ils se pré-
occupent plutôt de réserver une belle
surprise à la population de Boudry : un
spectacle dans la soirée qui sera
ouvert à Tous, dimanche prochain, eh
signe d'adieu.

On les retrouvera l'année prochaine
en Suisse, dans le canton du Tessin
peut-être ou ailleurs.

Et une fois de plus, grâce à l'oeuvre
de Suisses à l'étranger, et à la géné-
rosité de nombreuses familles et asso-
ciations du pays, la joie de vivre se
lira sur des visages d'enfants.

J.P.

« BOUDRYSIA 1972 »
Hier soir, M. Amez-Droz, vice-presi-

dent du comité de « Boudrisia 1972 »,
accueillait la presse dans un restaurant
de Boudry.

« Boudrysia 1972 » a l'ambition de re-
nouveler à Boudry, du 7 au 10 septem-
bre prochain , la tradition , mais sous une
forme originale , des célèbres foires du
vin , dont la dernière remonte à 1949.

Les organisateurs ont mis sur pied un
riche programme comprenant une fête
villageoise, et une série d'expositions
consacrées à l'histoire et à la vie de
Boudry, une fête qui ne se limitera pas
seulement à évoquer le passé, mais qui
sera aussi tournée vers l'avenir.
Les organisateurs ont mis sur pied un
1972 » espèrent en premier lieu que leur
initiative contribuera à animer la vie de
la localité , à secouer la passivité de la
population et à promouvoir une meil-

leure compréhension entre ses différents
éléments.

Nous y reviendrons.

Notre canton participe activement à
la lutte engagée contre le cancer

Le cancer ! Une maladie qui a « mau-
vaise presse » et qui suscite bien des in-
quiétudes ! Aujourd'hui pourtant , en
l'état actuel des recherches, on se doit
d'espérer. La Ligue neuchâteloise contre
le cancer, fondée à Neuchâtel en 1959,
apporte , quant à elle, son soutien à tous
ceux qui luttent efficacement dans ce
sens. Son activité s'étend aussi bien à
l'information du public et des médecins
qu'au dépistage précoce, à l'aide aux
malades et aux initiatives de tous ceux
qui œuvrent dans le même sens.

Le président de cette association, le
Dr Samuel Schneider, chirurgien-chef de
l'hôpital de la Chaux-de-Fonds, répond
ici aux nombreuses questions que l'on se
pose à ce propos.

CHANCES DE GUÉRISON
CONSIDÉRABLEMENT

AUGMENTÉES
Ceux qui suivent avec passion le dé-

veloppement de la lutte contre le cancer
ne manquent pas aujourd'hui de sujets
d'étude et de motifs d'espoir.

La recherche fondamentale et la re-
cherche clinique s'organisent à l'échelle
internationale et les spécialistes du mon-
de entier confrontent leur expérience.
C'est ainsi que récemment, deux congrès
très importants ont été consacrés l'un à
l'immunologie du cancer , et l'autre au
traitement non mutilant des cancéreuses
du sein. Ces travaux ont trouvé écho
dans la presse non médicale et le public
en général s'informe, s'inquiète, ou es-
père. S'il est toujours vrai que le can-
cer atteint un individu sur cinq et cons-
titue la seconde cause de mortalité, les
raisons d'espérer se confirment car des
progrès indéniables sont réalisés dans le
diagnostic et le traitement des tumeurs
malignes , tandis que nos connaissances
du mécanisme intime de la cancérisation
s'enrichissent de faits nouveaux.

Au moment où , comme chaque année,
nos boîtes aux lettres reçoivent les cartes
éditées par la Ligue suisse contre le
cancer pour solliciter nos dons, il nous
paraît nécessaire de renseigner le public
sur certains aspects de la lutte contre le
cancer. Comment améliorer les chances
de guerison ? Comment éviter un traite-
ment mutilant ? Quelles sont les ressour-
ces dont dispose notre population ?
Telles sont les questions auxquelles nous
allons répondre succinctement.

Les chances de guerison sont considé-
rablement augmentées si le diagnostic
précoce est développé. Cette vérité pre-
mière reste non seulement la condition
d'une guerison stable mais encore le cri-
tère permettant parfois une thérapeuti-
que plus conservatrice. La responsabilité

du malade lui-même est engagée, car la
plupart des symptômes sont découverts en
premier lieu par la victime qui doit con-
naître les signes d'alarme devant la
pousser à consulter son médecin. Ces si-
gnes sont diffusés largement chaque an-
née dans le public avec la distribution
« tous ménages » des formules sollicitant
l'adhésion comme membre de la Ligue
cantonale contre le cancer.

LES DÉPISTAGES PRÉCOCES
Cependant , il s'agit maintenant de dé-

couvrir la tumeur à un stade où elle ne
fait pas encore de symptômes cliniques
et c'est ici qu 'interviennent les procédés
nouveaux de dépistage, au stade que l'on
appelle infraclinique. En effet , la tumeur
maligne se développe pendant plusieurs
semaines, plusieurs mois ou même
années , avant d'être perceptible. Si on
peut la détecter à ce moment-là, les
chances de guerison sont bien entendu
meilleures et le traitement plus limité.
Pour atteindre ce but, la première me-
sure consiste à promouvoir le dépistage
systématique. Le médecin traitant peut
déjà pratiquer certains examens chez les
patients qui viennent le consulter, peut-
être pour une affection non cancéreuse
et à l'occasion de laquelle une tumeur
est suspectée. Des campagnes sont orga-
nisées dans des groupes donnés de la
population et chacun connaît, par exem-
ple, la radiophotographie thoracique qui
a déjà permis de sauver de nombreux
cas de tumeurs pulmonaires, sans parler
de la tuberculose ou d'autres maladies
cardio-pulmonaires. Les examens cytolo-
giques du col de la matrice sont aussi
entrés dans la pratique courante.

Mais d'autres campagnes mériteraient
d'être organisées et nous pensons notam-
ment à l'examen des seins, à l'examen
du rectum. De plus, les études statis-
tiques entreprises maintenant à l'échelle
mondiale permettent de classer la popu-
lation selon le risque qu'elle a d'être
atteinte d'une tumeur de tel ou tel or-
gane.

La connaissance des cas de « haut
risque » permettra dans l'avenir d'orien-
ter de telles campagnes de dépistage. Ce
sont les renseignements obtenus par les
Registres des tumeurs , notamment , qui
permettront de préciser cette notion cle
« haut risque ».

LES NOUVELLES TECHNIQUES
D'EXAMEN

Le perfectionnement de procédés con-
nus vient maintenant affiner ce diagnos-
tic précoce. La radiologie s'est dévelop-
pée et en particulier les radiographies du
sein (mammographie, xéro-radiographie)

atteignent un degré de précision permet-
tant un dépistage infra-clinique. La ther-
mographie consiste à mesurer la tem-
pérature cutanée qui, en général , est
augmentée en cas de tumeur maligne.
En effet, la vascularisation augmente au
voisinage des tumeurs et de ce fait , la
température locale est modifiée. L'exa-
men consiste à établir la carte géogra-
phique des températures cutanées et
ainsi à localiser les « zones chaudes »,
suspectes de tumeurs malignes. L'écho-
graphie consiste à enregistrer l'écho
d'une onde à ultrason qui , en rencon-
trant un obstacle, tel une tumeur par
exemple, va se signaler par une courbe
pathologique. Cet examen, utilisé cou-
ramment en neurochirurgie, est mainte-
nant appliqué dans diverses indications
comme par exemple les tumeurs de
l'abdomen ou certaines tumeurs du sein.

L'artériographie , c'est-à-dire l'opacifi-
cation des vaisseaux artériels grâce à
l'introduction d'une sonde électivement
dans le vaisseau que l'on désire exami-
ner permet , également , une détection
précoce grâce à l'analyse des vaisseaux
pathologiques souvent très petits au dé-
but de l'affection. La scintigraphie est
l'enregistrement au moyen d'un comp-
teur Geiger des radiations émises par un
isotope radio-actif injecté au patient et
se fixant sur l'organe à étudier. La
glande thyroïde, le cerveau, le squelette
se prêtent à cette investigation qui fait
apparaître soit des lacunes correspon-
dant à la tumeur, soit des zones de fixa-
tion augmentée dans certains cancers
fonctionnels. Gfâce à la lymphographie,
l'image des vaisseaux lymphatiques et
des ganglions est obtenue après injection
d'un produit radio-opaque dans les voies
lymphatiques. L'extension de certaines
tumeurs peut ainsi être précisée et
oriente le traitement. Signalons enfin
l'examen cytologique après prélèvement
par ponction de quelques cellules au
sein de la tumeur au moyen d'une ai-
guille fine.

Cette énumération ne prétend pas être
complète. Elle cherche à donner un
aperçu des moyens de diagnostic nom-
breux certes, mais aussi complexes, né-
cessitant parfois l'intervention du spécia-
liste. Elle ne doit pas faire naître la con-
fusion mais justifier l'organisation de
groupes de travail tirant le meilleur par-
ti possible de l'ensemble de ces données ,
pour l'élaboration du plan thérapeutique
correct.

Dr Samuel SCHNEIDER
Dans un prochain article, le Dr

Schneider précisera quelles sont les res-
sources dont dispose notre canton dans
cette lutte contre le cancer.

Vacances neuchâteloises pour
un cuisinier chinois

On a considéré , pendant long-
temps, la cuisine chinoise comme
une ... chinoiserie. Avec raison paraît-
il. Jusque dans les années 1960, les
restaurants chinois étaient générale-
ment des établissements où l'on pou-
vait manger à très bon compte. C'est
la raison pour laquelle on en trouve
en grande quantité dans le quartier
latin à Paris; ainsi que dans les envi-
rons de toutes les Universités du
monde. Leurs gérants avaient quel-
ques connaissances de cuisine, mais
rien de plus ; un décor original, quel-
ques inscriptions « dessinées », une
jeune et jo lie Asiatique comme ser-
veuse, cela suffisait au bonheur des
clients.

Il existe pourtant une cuisine avec
toutes ses traditions, ses spécialités,
ses rites. La Chine, pays immense, a
même plusieurs sort es de cuisine : la
pékinoise, dans laquelle entre un peu
de matière grasse, présentée dans des
grands p lats, la cantonnaise, série de
petits plats avec de la nourriture très
lég ère et très f in e, sucrée et légère-
ment piquante toute à la fois , et la
cuisine dite centrale ou commerciale,
adoptée par tous les cuisiniers pro-
fessionnels, qui a prélevé aux deux
autres ce qu 'elles avaient de meilleur.

— Depuis quelques années, nous
dit M.  Li, des vrais établissements
chinois, dirigés par des Chinois, avec
des cuisiniers professionnels chinois,
utilisant des produits venant directe-
ment de Chine — et très difficiles à
trouver parfois il faut  l'avouer ! —
se sont ouverts dans les grandes capi-
tales. Ils présentent à leurs clients les
spécialités telles qu 'elles sont servies

M. Li est non seulement cuisinier professionnel, il est aussi
professeur. Le voici enseignant « L'art de tenir correctement les
baguettes chinoises ». Ses élè\*es sont, dit-il, très doués !

(Avipress - J.-P. Baillod)

dans le pays. Les plats ainsi apprêtés
connaissent un grand succès et fon t
l 'admiration des connaisseurs. Nous
estimons qu 'un cuisinier doit avoir
huit ou même dix ans de prati que
pour être considéré comme profes-
sionnel. Il doit surtout posséder, au
bout des doigts, le don de mesurer
ses sauces, indispensables dans notre
cuisine, qu 'il s'agisse de sauce au
soja , au piment ou au nuoe-nam, à
base de poisson.

— Mangez-vous toujours avec des
baguettes ou est-ce un « rite pour
touristes » ?

— La cuisine chinoise doit être
dégustée avec des baguettes, elle ne
fai t  pas un bon mariage avec l' argent
ou le métal. Du reste, lorsque vous
savez comment les tenir, il est très
facile de manger avec ces petits mor-
ceaux de bois. Si les Européens de-
viennent vite adroits pour pincer cer-
tains morceaux de viande , ils sem-
blent un peu empruntés au moment
de se servir de riz. Le bol doit être
rapproché des lèvres, le riz tout sim-
plement posé sur les baguettes et
poussé dans la bouche.

— Nous ne vous demanderons pas
la recette des Rouleaux de printemps
par exemple , mais dites-nous, que
buvez-vous avec vos multiples petits
plats ?

— Du thé. Il est hélas difficile
d' en pré parer ici. Près de Hong-kong,
il existe un lac où l'eau est claire et
limpide. On la fai t  bouillir dans des
chaudrons en terre, et on la verse sur
les feuilles de thé déposées dans une
théière , elle aussi en terre et bien
chauf fée  préalablement. Dans les

vieilles familles , chacun a son propre
service à thé. Théière et tasse, mi-
nuscules toutes les deux, ne sont
jamais lavées intérieurement. On se
borne à les rincer... avec du thé.

— .Avez-vous goûté aux spécialités
neuchâteloises ? Connaissez-vous par
exemple la fondue  '!

— Celle qu'on mange dans un
caquelon et qu 'on accompagne de vin
blanc ? C'est excellent. Les Chinois
n 'aiment pas le fromage. Moi-même,
je ne l' apprécie guère : la fondue est
la seule exception que j 'admette.

— Vous parlez de notre vin avec
chaleur ?

— Et je.  le bois avec plaisir !
Savez-vous que le Neuchâtel blanc et
l'Œil-de-Perdrix conviennent for t  bien
à la cuisine chinoise ?

M.  Li est à Neuchâtel pendant
linéiques jours et II fa i t  la joie de ses
amis en préparant naturellement des
sp écialités de son pays. Jusq u 'où va
le pla isir de la bonne chère ? Jus-
qu 'à Paris puisque c'est là que s'est
rendue une connaissance pour aller y
chercher quelques produits indispen-
sables à la confection d'un pla t et
introuvables dans notre région...

M. Li, né en Chine, a suivi ses
parents en Europe où ils se sont
établis. Son père est un cuisinier re-
nommé. Etant le f i ls  aîné, il a suivi
traditionnellement la voie de son
p ère.

— Les cuisiniers chinois ont leurs
secrets qu 'ils ne transmettent qu'au
sein de leur famille. J' ai deux filles ,
ma femme attend un f i l s  qui sera
certainement cuisinier lui aussi. C'est
lui et lui seul qui connaîtra la com-
position de certaines recettes. De
nombreuses spécialités culinaires ont
disparu en Chine : leurs détenteurs
n 'avaient pas d'héritier et ils ont
emporté leurs secrets dans les
tombes.

M. Li s'est absenté pendant quel-
ques instants. Il revient nous servir
un thé de jasmin merveilleux de fraî-
cheur, qui se boit naturellement sans
sucre, sans citron , sans lait.

— Hélas avec du calcaire ! ajoute
M.  Li.

Mais les vacances neuchâteloises,
que deviennent-elles finalement pour
ce cuisinier chinois ?

— Mon pla isir ? Je le trouve
autour des fourneaux. Mon plaisir,
c'est en effe t de donner de la joie
aux autres, de leur faire découvrir la
cuisine de mon pays. S'ils sont heu-
reux, je le suis aussi. Vous voyez que
je passe de belles vacances chez
vous !

RWS

GORGIER

Nous avions annonce le 1B jui llet
qu 'un groupe de citoyens, — sans dis-
tinction de partis , — avait lancé un ré-
férendum contre la vente du réseau
électrique de la commune à l'ENSA.

Hier, 172 signatures valables avaient
été déposées au bureau communal dans
les délais. Pour que le référendum abou-
tisse, il suffisait que 112 citoyens signent
la liste.

Mais tout n'est peut-être pas encore
dit...

Le référendum
a abouti !
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Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01 ¦'
Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 13 h 45
à 18 h 10, saut le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est
ouverte, du dimanche au vendredi soir
de 18 h à 24 h. La rédaction
répond ensuite aux appels jusqu'à
2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraître le surlen-
demain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parvenir
à notre bureau le vendredi avant 9
heures et les petites annonces, le ven-
dredi jusqu'à 9 heures. Pour le mardi,
le lundi jusqu'à 8 h 15.

W 

Département
des travaux publics

Service des ponts
et chaussées

Avis aux propriétaires
riverains

des routes cantonales
Nous rappelons aux propriétaires rive-
rains des routes cantonales que les
branches d'arbres et haies qui pénè-
trent dans le gabarit d'espace libre des
voies publiques doivent être coupées,
conformément à la législation en
vigueur.

Les branches d'arbres qui surplombent
les chaussées à moins de 4 m 50 doi-
vent être taillées, de même que celles
qui dépassent le bord de la chaussée
ou masquent la signalisation routière.

Un délai au 31 août 1972 est imparti
aux propriétaires pour procéder à l'éla-
gage de leurs arbres, faute de quoi ce
travail sera exécuté à leurs frais.

Neuchâtel, 19 juillet 1972.

L'ingénieur cantonal

SHI VILLE DE
K||i NEUCHÂTEL

Permis de
construction
Demande de COOP
Neuchâtel
et environs
de construire
un centre de vente,
avec restaurant
et parc à voitures,
à l'avenue
des Portes-Rouges,
sur l'article 9654 du
cadastre
de Neuchâtel.
Les plans sont
déposés, à la Police
des constructions,
hôtel communal ,
où ils peuvent être
consultés jusqu'au
1er août 1972,
délai d'opposition. ,
Police
des constructions

BS VILLE DE
m|) NEUCHATEL

Permis de
construction
Demande de
AGULA S.A.
de construire
un bâtiment,
à l'usage de locaux
industriels et d'une
garderie d'enfants,
à la rue
Jean-de-la-G range
(article 8514
du cadastre
de Neuchâtel).
Les plans sont
déposés à la Police
des constructions,
hôtel communal ,
où ils peuvent être
consultés jusqu'au
1er août 1972,
délai d'opposition.
Police
des constructions

A vendre, à l'ouest de Neuchâtel
dans cadre de verdure

maison familiale
4 chambres, cuisine, bains, chauf-
fage central et dépendances.
Jardin arborisé. Libre tout de suite
ou à convenir.
Adresser offres sous CL 1743 au
bureau du Journal.

Couple cherche
à acheter pour
y habiter
toute l'année,

chalet
maison
ou fermette
3-5 pièces, tranquille,
près ou dans
un village.
Faire offres, avec
prix, sous chiffres
17-461008,
à Publicitas S.A.,
1630 Bulle.

A vendre à Cheyres,
à 300 m du lac
de Neuchâtel,

beau chalet
meublé
habitable
toute l'année,
comprenant :
3 pièces, cuisine,
salle de bains +
un studio.
Prix : Fr. 88.000.—.
Tél. (024) 5 25 66,
jusqu'à 10 h
et dès 19 heures.

Appartements neufs à vendre dans I
GRAND CHALET en construction, I

R0UGEM0NT I
(près de Gstaad) j j

Appartements de : '

2 Va pièces Fr. 89.000.— ï !
3 Va pièces Fr. 109.000.— j !
4 Va pièces Fr. 159.000.— j : j

plus vastes balcons-terrasses. Très I
grand confort (cheminée de sa- li

Vue imprenable, accès aisé et I
tranquillité. A 5 minutes de 11
Gstaad. ;
Financement assuré : hyp. 50 %.
GERIMMOB S.A., av. Florimont 3, I
1006 Lausanne. Tél. 20 39 34. n

——~M-~"r-—* i iinnr

Industriel cherche

terrain
de 4000 à 5000 m2

accessible pour camions par route
existante, région Bevaix, Cressier
ou Val-de-Ruz.
Faire offres sous chiffres CN 1756
au bureau du journal.

g-—""T™ ™* ""——————^——— ¦

A vendre à Cortaillod
Sous-la-Ville,
VIGNE DE 170 m2,
Les Côtes,
VIGNE DE 1124 m2

et à Bevaix
Les Vaux,
VIGNE DE 1319 m2.
S'adresser sous chiffres DO 1757
au bureau du journal.

MAGASIN
A louer à Saint-Biaise

1 magasin
avec vitrine, cuisine, salle de
bains, W.-C, tout de suite ou à
convenir.
S'adresser à Gerimob S.A.,
Florimont 3, 1006 Lausanne.
Tél. (021) 20 39 31.

A 13 km de GSTAAD,
A LOUER POUR AOUT

appartements
3-6 lits, 1 chalet de 10 lits.

AGENCE LENOIR S.A.
Tél. (029) 4 60 95.

A louer, quartier de Bellevaux,

appartement
de 3 pièces

(salon-salle à manger d'environ
50 m2) cuisine, 2 salles de bains,
dépendances, jardin-terrasse.

Loyer mensuel : Fr. 1000.—, char-
ges comprises.

Etude Cl.-E. BÉTRIX, notaire,
2017 Boudry. Tél. 42 22 52.

Garage de la place cherche

un serviceman
Semaine de 5 jours. Travail rétri-
bué selon capacité.

Tél. (038) 25 02 72.

Secrétaire de direction
est cherchée pour septembre ou
date à convenir.

Faire offres écrites à Atelier 2000,
Architecture-Urbanisme,
Maigroge 13, 2072 Saint-Biaise.

Pour cause de vacances annuelles,
aucune réponse ne sera donnée
avant le 14 août.

A toute demande
de renseignements,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

(k 11 is\% <*> I)
NEUCHATEL

On cherche pour entrée immédiate
ou date à convenir :

1 sommelier
expérimenté ;

2 garçons de cuisine
ayant bonne volonté ;

2 garçons
ou filles d'office

Très bons salaires.

Téléphoner au 24 30 30.
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LA MAISON DE SANTÉ
DE PRÉFARGIER
Clinique psychiatrique
2074 MARIN (NE)

cherche des

veilleuses
(aides-infirmières ou
infirmières diplômées)

pour veiller de 7 à 15 nuits par
mois.

Faire offres écrites ou téléphoner
à l'administrateur,
tél. (038) 33 5151.

A LOUERA
à Cortaillod,
libre dès le
1er octobre,

deux pièces
tout confort ,

p loyer 275 fr.,
plus charges.
Adresser offres sous
chiffres DM 1744 au
bureau du journal.

TEA-ROOM AU RENDEZ-VOUS
à Neuchâtel demande

dame de buffet
(éventuellement GARÇON).
Place avec responsabilité.
Tél. (038) 24 06 54.

ammr^ma L'imprimerie
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* Neuchâtel

engagerait immédiatement ou à
convenir,

bon auxiliaire
consciencieux et travailleur dési-
rant être formé comme

aide-magasinier

S'adresser au service du personnel
7, avenue Rousseau ou téléphoner
au 25 60 04.

Habitez-vous entre la Chaux-de-Fonds, Bienne ou Soleure ?
Nous cherchons pour notre secteur de vente dans le Jura un

INGENIEUR DE VENTE
désirant travailler avec équipe jeune et dynamique.

Nous sommes
une société internationale, spécialisée dans la
pneumatique, l'hydraulique et l'automatisation.

Nous demandons :
une formation technique (technicien ou mécani-
cien), la connaissance des langues française et
allemande, éventuellement de l'anglais, le domicile
dans le secteur de vente, et la volonté de fournir
du bon travail et de développer un poste indé-
pendant. Le stage de formation se fera à Genève.
La connaissance de la branche pneumatique et
hydraulique est un avantage.

Nous offrons :
un travail agréable et intéressant avec indépen-
dance et responsabilités, voiture, excellents avan-
tages sociaux, salaire intéressant évoluant en fonc-
tion des capacités.

Veuillez envoyer offres à
BELLOWS-VA LVAIR

, Service du personnel
81, route de l'Aire
1211 Genève 26

NUDING, matériaux de construc-
tion S.A., cherche

employé de commerce
capable de seconder le chef de
bureau. Travail varié et intéressant.
Place stable, avantages sociaux.
Semaine de 5 jours.
Adresser offres écrites à Nudlng,
matériaux de construction S.A.,
fbg de l'Hôpital 19 a, Neuchâtel.

-̂ ^^^^̂ ^^  ̂
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(BauknEcht
SERVICE S.A.

Votre chance professionnelle
exige que vous preniez aujourd'hui contact avec le service à la clien-
tèle de notre organisation en constante expansion. Il cherche en effet
dans la région de Berne, Bienne, la Chaux-de-Fonds et Soleure, des

monteurs-
service clientèle

ayant de bonnes connaissances de la langue allemande, pour le con-
trôle et l'entretien des installations collectives Bauknecht. Vous dispo-
sez d'un véhicule moderne, complètement équipé.

Vous bénéficiez d'un salaire mensuel conforme aux prestations
modernes, et un intéressant système de primes et commissions vous
permet des gains supplémentaires appréciables.

Vous qui tenez à progresser sur le plan professionnel, vous qui êtes
monteur électricien, mécanicien électricien, ou mécanicien disposant
de bonnes connaissances en électricité, prenez contact avec nous
sans délai, car nos cours d'instruction à l'usine de Hallwil commen-
cent au mois de septembre.

Demandez notre formule de candidature par téléphone. C'est bien
volontiers que nous vous communiquerons par la même occasion, tous
renseignements complémentaires utiles.

BAUKNECHT SERVICE S.A., 5705 HALLWIL
Téléphone (064) 5417 71, Interne 33 (M. Gôtsch).

Enchères publiques
Le greffier du tribunal du district de Neuchâtel vendra, par
voie d'enchères publiques,

le jeudi 27 juillet 1972, dès 13 h 50
dans l'appartement sis au 3me étage de la rue des Beaux-
Arts 17, à Neuchâtel, pour le compte d'une succession :
1 TV Mediator, grand écran ; 2 radios ; 1 machine à coudre
électrique Husqvarna ; 1 manteau et 1 toque en vison ; 1 lot
de vêtements féminins, taille 42-44 ; 1 fer à repasser Sie-
mens ; 1 machine à laver Castor ; 1 cuisinière à gaz, Arthur
Martin, avec four vitré ; 1 frigo-table Siemens ; 1 lot usten-
siles de cuisine ; 1 marmite à vapeur Duromatic ; 1 lot vais-
selle et verrerie ; 1 échelle de ménage, métal ; 3 lits
complets ; 1 divan-lit ; 3 armoires ; 1 buffet de service ;
1 table style Louis XV ; 2 fauteuils ; 1 petit bureau ; 1 table à
rallonges ; 4 chaises ; 1 glace ; 1 petite pendule neuchâte-
loise, Le Castel ; 1 petit coffre-fort , ainsi que tapis, linge,
livres, et divers objets dont le détail est supprimé.

Conditions : paiement comptant, échutes réservées.

Pas d'exposition avant la vente.
Le greffier du tribunal :

W. Bianchi

PAPETERIES DE SERRIÈRES S.A.
Nous engageons immédiatement
ou pour date à convenir des

ouvriers
de nationalité suisse ou étrangère
hors plafonnement, pour le travail
d'équipe ;

un mécanicien
qualifié
pour les réparations et l'entretien
des machines.

Conditions intéressantes, avan-
tages sociaux, logement HLM à
disposition.

Se présenter ou faire offres écri-
tes à la Direction de Papeteries
de Serrlères S.A., 2003 Neuchâtel,
tél. (038) 25 75 75.

Nous offrons à personne sérieuse,
possédant petit capital

activité indépendante
avec possibilité de gain Intéres-
sant (moins de 10.000 fr.).

Ecrire sous chiffres E 920399-18,
à Publicitas, 1211 Genève 3.

Garage de la place cherche

laveur-graisseur
Semaine de 5 jours. Travail rétri-
bué selon capacité.

Tél. (038) 25 02 72.

Restaurant de l'avenue de la Gare,
bar Le Mambo, cherche

une sommelière
remplaçante

du 31 Juillet au 17 août.
Horaire : 7 h 30 - 17 heures.
Congé le samedi et le dimanche.
Débutante acceptée ;

une extra
Horaire : 17 - 24 h.

Se présenter ou téléphoner
au 25 40 98. ¦

> ¦ ¦
¦
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Confiserie Vautravers,
R. Nicole, successeur,

cherche

serveuse
Tél. 2517 70.

y^û^  ̂ Restaurant de la Poste

/Pléf i&iè; Peseux
LS*̂ N Tél. (038) 3140 40

cherche :

cuisinier
sommelier (ière)
Nourris, logés. Bons salaires.
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^lËfill i ? -<4 r ,vous
aimeriez peut-être faire partie de. no-
tre petite équipe de collaboratrices du
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL ?

Si vous êtes de langue maternelle française,
discrète, habile dactylographe et possédez
une bonne formation commerciale, vous
trouverez chez nous

— un accueil sympathique au sein
de notre groupe de secrétaires

— une ambiance agréable et

— un travail varié.

Pour tous renseignements, veuillez vous
adresser à

^̂ fl I 
CHOCOLAT SUCHARD S.A.

V • If •_ C Service du personnel
A i l  / "I rt  fi ni\ 2°03 Neuchâtel

W MA/rlfWf lA/ Tél. 038/2111 55, interne 456

Une vente aux enchères
spontanée extrêmement importante et attractive

Jeudi 27 juillet 1972, à 14 heures
à

l'hôtel « LE VIEUX MANOIR »
MEYRIEZ-MORAT

Un choix de précieux

tapis orientaux et persans
de toute sorte, anciens, mi-anciens et contemporains,
y compris de rares pièces de collections Importantes,
en même temps que quelques tapis muraux précieux

très rares.

Cette riche collection comprend un tapis GHOROVAN
rare, très recherché, en pure soie et ayant des colo-
ris — selon la tradition de cette région — avec des

motifs rectilignes d'influence caucasienne,
ainsi que plusieurs tapis du Caucase et une col-
lection vaste de tapis extraordinaires, anciens et

contemporains de :
Isfahan, Nain, Atabal, Kéchan, Bachtlar,
D'Josheghan, Klrman, Heriz, Sultanabad,
Bourjalou, Ardebll, Sarouk, Lleliehan, etc.

En outre, on y trouve une sélection Intéressante de
tapis indigènes issus de l'artisanat des nomades :

Beluch, Afghan, Luristan, Kurdistan, etc.

Une liste des objets à vendre aux enchères sera
mise à disposition durant les heures de visite,

le jour de la vente qui aura lieu à 10 h 15.

Cette vente aux enchères est autorisée officiellement
et aura lieu sous la surveillance de l'huissier du

district du Lac, à Morat.

Tauschhandel- und Finanz AG, Baarerstrasse 77,
6300 Zoug 2.



li'illchMH. 
cherche

pour sa succursale de Fleurier

vendeuse -
Place stable, bonne rémunération, ho-
raire de travail régulier, avantages so-
ciaux d'une entreprise moderne.

C^3 M-PARTICIPATION

Veuillez adresser vos offres ou téléphoner à la
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL,
service du personnel, case postale 228,
2002 Neuchâtel, tél. (038) 33 31 41.

Nous cherchons pour la demi-journée, l'après-midi
seulement,

employé
éventuellement

retraité
pour seconder notre concierge-jardinier.

Faire offres à la Banque Courvoisier, Service du
personnel.
Tél. 24 64 64.

Partons en vacances !
¦— — Mais n'oublions pas de souscrire

/7l\X UN ABONNEMENT « SPÉCIAL-VACANCES »

-SES 1 s' agréable et si avantageux, à

gÈËÈ^ FAN - L 'EXPRESS
Envoi journalier : Suisse Etranger Par avion :

Par courrier normal : Tarif variable
or _

n 
__ suivant les pays,

compris 50 C. 55 C. se renseigner
le numéro le numéro à notre bureau

BULLETIN DE COMMANDE à envoyer à FAN-L'EXPRESS

Service des abonnements
2001 Neuchâtel

Ce bulletin n'est pas valable
pour un changement d'adresse

Veuillez me servir un abonnement de vacances à Fan-l'express

pendant la période du au à l'adresse suivante :

NOM PRÉNOM 

Hôtel, pension, etc.

No et RUE . , 

LOCALITÉ No postal
r —^—_ 

Pays : Dpt-Province 

• Paiement à votre bureau de réception * Facturer à mon retour de vacances 

(* Souligner ce qui convient)

Domicile pour le paiement :

NON, PRÉNOM 

No et rue LOCALITÉ No postal 

I

Je cherche

sommelière
ou

extra
Se présenter
au camping de Colombier.
Tél. 41 24 46.

On cherche pour le mois de sep-
tembre ou pour date à convenir

boulanger-pâtissier
Congé le dimanche. Bon salaire.
Tél. (038) 25 31 75.__ 

î iQHJgr FIDUCIAIRE!
T  ̂BU EST AntoniettI
^5*EnHœBB  ̂et 

Bôhr
'n9°r

13, rue du Château
N E U C HA T E L  Tél. 038 2425 25 j

cherche pour le 1er septembre ou
pour date à convenir

sténodactylo
Faire offres manuscrites
à l'adresse ci-dessus.

J*)
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HOTEL-RESTAURANT
DES BEAUX-ARTS

*;. . Neuchâtel, cherche

[ sommelière* *̂**
qualifiée, connaissant les 2 ser-
vices. Entrée à convenir.
S'adresser à la direction, ou télé-
phoner au (038) 24 01 51.

Vous remboursez un prêt comptant de fr.400G).- en 30versements mensuels
de fr. 156.70 par exemple. Vous fixez vous même le montant

et le nombre de mensualités. L'intérêt et les frais sont compris
dans les mensualités.

4000«- m
prêt comptent

I Nom: 15 P Je m'intéresse à un prêt 4 |
comptant^ et désire

I Adresse: recevoir la documen-
tation par retour du courrier. |

Veuillez découper et adresser ce talon-réponse à la Banque
Populaire Suisse, Centrale PrC, Case postale 3000 Berne 23.

Banque Populaire Suisse

HHHHBI Présente dans <e 
^rarâ ilHi l'aventure spatiale! .̂ wfeik

..no»
LUNAR ROVING VEHICLE

Etes-vous une

EMPLOYÉE DE COMMERCE
de toute confiance et désirez-vous approfondir vos
connaissances ? Notre département voitures et maté-
riel vous offre l'occasion d'y parvenir en soignant :

la correspondance allemande et anglaise sous
dictée et de façon indépendante

les travaux de secrétariat en général

aide aux travaux de planification concernant
les voitures.

Nous garantissons une formation approfondie et
c 'est avec plaisir que nous vous confierons d'autres
tâches.

N'est-ce pas là une activité susceptible de vous
intéresser ? Faites-nous une offre écrite ou télépho-
nez-nous. Tél. (032) 261 61, interne 578, M. Willen ,
et demandez notre formule d'inscription.

Nous serons très heureux de faire votre connais-
sance.

General Motors Suisse SA 2501 Bienne
| CHEVROLET ¦ PONTIAC • OLDSMOBILE • BUICK • CADILLAC • OPEL

VAUXHALL- RANGER- BEDFORD ¦ GM DIESEL- FRIGIDAIRE- DELCO

LE SEUL SPÉCIALISTE

TOUT POUR LENFANT
SEYON 1 Tél. 25 11 96 NEUCHÂTEL

VOUS
trouverez la place que vous cherchez en qualité de

mécanicien professinnnel
d'entretien
dans notre entreprise :

— travail varié et intéressant
— installations modernes
— ambiance agréable.

N'hésitez pas, prenez contact par téléphone avec M. Pierre Vollen-
weider (038) 21 11 55. Il répondra volontiers à toutes les questions
concernant les possibilités qu'offre cette activité.

O 0 \
^k I I jf*JW h*i fl i\ CH0C0LAT SUCHARD S.A.
mj t \J ĴLfiff mAJU \Ab£ 2003 Neuchâtel
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nn
NOUVEL HOPITAL DE ZONE

¦ j»! Pour notre futur éta-
! ; : blissement (ouvertu-
1 ! : re début 1973), nous
i cherchons un

MORGES

PORTIER-CHEF
Il sera responsable d'une équipe de collaborateurs qui seront chargés
avec lui des activités principales suivantes :

— Accueil des malades, des consultants et des visiteurs
— Renseignements généraux
— Contrôle des entrées
— Surveillance du bâtiment

Ce poste exige : sociabilité et courtoisie alliées à une parfaite
honnêteté.

La connaissance d'une ou deux langues étrangères est souhaitée.
Retraités non exclus.

Si vous remplissez ces conditions

VENEZ TRAVAILLER AVEC NOUS '

Nous cherchons à constituer une véritable communauté de travail
empreinte du même idéal : la guerison du malade.

Nous offrons : un salaire correspondant aux capacités et tous les ' j
avantages sociaux.

Entrée en service : octobre 1972 ou date à convenir.

Adresser offres à :
Direction du Nouvel Hôpital de Zone
Service du personnel
Case postale 318
1110 MORGES

Nous cherchons

apprentis électriciens
ainsi que des

monteurs électriciens
palifiés
Prière de prendre contact
au No (038) 311212.

ROSSIER
ELECTRICITE GENERALE
PESEUX BEVAIX CHEZARD
311216 461757 5319 75 j

Jeune homme anglais, 23 ans,
ayant travaillé comme assistant -
gérant dans un hôtel -en Angle-
terre,

cherche place
dans hôtel à Neuchâtel, pour ap-
prendre le français.

Entrée : novembre 1972.

Faire offres sous chiffres 22-15061,
à Publicitas, 1401 Yverdon.

Couple cherche à acheter, éven-
tuellement à louer,

café-restaurant
Faire offres sous chiffres 87-50375,
Annonces Suisses S.A. « ASSA »,
2, fbg du Lac, 2001 Neuchâtel.

i
On cherche

vendeuse
i; ou aide-vendeuse.
i Semaine de 5 jours.
| Bons gains.

Boulangerie-
pâtisserie
du Marché.
A. Knecht,
Neuchâtel.
Tél. 25 13 21.

On cherche

une
sommelière
et

une
sommelière
extra
Hôtel
du Cheval-Blanc,
Colombier.
Tél. (038) 41 34 21.

Café neuchâtelois
cherche jeune

fille
pour seconder
la patronne
à la cuisine.
Pas de gros travaux.
Nourrie, logée.
Tél. (038) 31 66 98.

On cherche

accor-
déoniste
disposé à jouer
les soirs de beau
temps.

Tél. 55 29 29.

Nous invitons ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres
à ne jamais joindre
de certificats ou au-
tres documents

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en
cas de perte ou de
détérioration de
semblables objets.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

A remettre
à Neuchâtel,
centre de la ville ,

magasin
de tabacs
avec agence de lotos
et de Sport-Toto.
Surface environ
10 m2.
Adresser offres sous
chiffres AH 1727 au
bureau du Journal.

Dr Clottu
Saint-Biaise

ABSENT

\ 

Garage de Neuchâtel
engage

1 apprenti de bureau
Prendre rendez-vous avec
M. Bardo, Sablons 47.
Tél. (038) 2418 42.

En ville, on cherche

apprentie coiffeuse
Tél. 25 43 60, après 19 heures.



Entreprise de nettoyages
Molliet

Tél. 4615 80
Nettoyage d'appartements, villas,
bâtiments neufs, bureaux, maga-
sins, vitrines.

HUT© - ÉCOLE
A. Maire - 3.-3. Kramer

W. Pillonel
C0 25 67 70 - 33 34 54

Savoir circuler = avenir assuré
OPEL, FIAT 128, CAMION,

TAXI sont à votre disposition
Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h

et dès 20 h

Transports de pianos
Déménagements
GRANDIDIER

NEUCHATEL Tél. (038) 31 69 73
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BIENNE Place du Marché-Neuf « 8 étages d'exposition # Le plus beau choix du Jura à des prix imbattables * NEUCHATEL Terreaux 7

La nouvelle TOYOTA 2000 est arrivée
au Garage Sporting, à Corcelles
Exposition de toute la gamme TOYOTA du 21 au 30 juillet. Ouvert tous les jours de 9 à 20 heures
H. SCHULTHESS Grand-Rue 19a - 2035 Corcelles Tél. (038) 31 60 60 I

Deux volumes de Julien Green
—T! {jj. ;( ^^ ij<\^•^• '^•• ' : ' \ \ ' [ | _. ]

On sait les dégâts que peut causer «ne enfance privée
d'amour. Ce qu 'on sait peut-être moins, ce sont les
conséquences d'une enfance trop couvée, trop choyée.
Petit enfant , Julien Green a ' été l'idole cle sa mère , qui ,
le matin , lui disait : « Il faut te lever, mon petit
garçon , allons , allons , il faut té lever maintenant »,
d'une voix très douce et avec un sourire p lein de ten-
dresse.
Adoré par des parents pleins de tact et d'amour ,
cr.tcuré de sœurs délicieusement espiègles , Julien Green
¦a grandi comme un jeune dieu. Résultat : il s'est déve-
loppé 'en lui à son insu un égocentrisme extrême.
Cependant , comme c'était un jeune homme très moral ,
très scrupuleux , très délicat , et bientôt aussi très-
cultivé, il a mesuré toutes les difficultés du problème ,
et devenu adulte , il l'a résolu.
Ayant écarté de sa vie le péché, présence honteuse et
irritante, Julien Green , romancier un temps agnostique ,
puis redevenu catholique , l'a vu surgir dans la vie de
ses personnages. Comment un être pur peut-il manier
l'impur sans se salir ? Après avoir été très troublé , il a
compris qu 'il avait des intelligences avec le diable , et
cela l'a ravi. Ne pas pécher soi-même, mais voir pécher
des créatures nées de sa ' propre chair et se rendre en
quelque sorte complice de leurs fautes , quelles délices !
Délices coupables ? Non , ou a peine, car il y aura tou-
jours dans leur âme une petite place où la Grâce peut
agir , et dans ce combat du péché et de la Grâce,
l'auteur, bien pensant , est naturellement du bon côté.
.Tout cela est admirablement bien arrangé.
Ainsi l'univers de Julien Green se trouvait mis sur
pied. Au centre intime de l'âme, une pureté adaman-
tine. Et , dès que l'on s'éloigne tant soit peu de ce
centre, tout s'assombrit, car, au fond, tout est péché.
Comme il le dit, le démon nous amuse, et avec quoi
nous amuse-t-il ? «Avec tout , avec de la beauté, avec
des livres, avec de la musique, des ballets, de la pein-
ture, de la sculpture — très efficace la sculpture, et les
ballets ne sont que de la sculpture qui bouge — avec
tout, avec les ouvrages de piété qui exaltent d'abord et
désespèrent ensuite... »
Mais si la piété même, et la mystique, ne nous démon-
trent que notre impuissance, comment échapper au
désespoir ? Ici, c'est au tour de Julien Green de nous
amuser. Car ce catholique puritain , ce pascalien , ce
nihiliste est en fait un épicurien plein de complaisances
envers lui-même, qui a compris une chose : si sur un
plaisir on met l'étiquette de péché, il n'en devient que
plus intéressant. Julien Green nous amuse, et en nous
amusant, il s'amuse. Car de même que, dans son

Julien Green

dernier roman , L'Autre (1), qui se joue à Copenhague,
il masque la concupiscence de ses personnages derrière
un fragile rideau de préoccupations religieuses qui
servent à en corser le goût délicieusement coupable , de
même, pour masquer son épicurisme, il joue au grand
chrétien tourmenté par une conscience exigeante , inté-
griste chagrin, mystique émacié, regrettant le Moyen
âge, les offices latins , les prières contrites et les flagel-
lations. Ce qui ne l'empêche nullement de jouir de la
vie avec délices. Une impayable comédie.

Cette fine comédie se continue en quelque sorte au
second degré, quand on compare les passages de ce
journal relatifs à mai 68, avec le pastiche qu'en a
donné Jean-Louis Curtis dans La Chine m'inquiète (2).
Le vrai Green est tout de même un peu plus affecté
par lès événements que le faux , même s'il s'efforce de
nous le cacher ; mais tous deux se font un devoir, au
plus fort des troubles , de lire les mystiques.
Ces pages de journal , intitulées Ce qui reste de jour
(3), forment un volume très riche de réflexions dans
tous les .domaines , religion , politique , histoire , musi-
que, peinture , littérature. Julien Green est un psycho-
logue, d' une lucidité extrême , qui saisit et détecte les
intentions les plus cachées. D'autre part , il a un sens
très vif du comique de la vie. Et il parle aussi bien de
ces pianistes rageurs, qui semblent avoir un compte
personnel à régler avec leur instrument , que de Mme
de Sévigné , qui , en annonçant que Racine passerait
comme le café, s'est révélée une exacte prophétesse,
puisque ni l' un ni l'autre n'ont passé.
Ce don du psychologue, on le retrouve dans Suite
anglaise (4), une série d'études biograp hiques et litté-
raires sur Samuel Johnson , William Blake , Charles
Lamb , Charlotte Brontë , Nathaniel Hawthornc. La plus
réussie de toutes est la première , car le portrait du
Dr Johnson est proprement inénarrable : ce sérieux , cet
embonpoint , cette assurance , ce conformisme ,- cet excès
de bonne conscience joint à une aussi complète absence
de sens du ridicule, cela compose un être absolument
parfait. Quand on demandait au Dr Johnson lequel
était le pire , de Voltaire ou de Rousseau , il pesait
gravement la question , puis répondait : «Il  est difficile
de décider quelle proportion d'iniquité il y a entreeux. »

Enfin , quand le jeune Boswell , qui allait devenir son
biographe attitré , entra pour la première fois chez lui ,
connaissant la prévention du Dr Johnson à l'égard des
Ecossais, il redoutait fort que son ami Davies, en le
présentant , ne fît allusion à son pays d'origine. Or
Davies s'étant empressé de trahir ce grand secret ,, le
jeune homme aussitôt s'excusa : « Monsieur, dit-il à
Johnson , il est vrai que je suis Ecossais, mais je n'y
peux rien. » Le Dr Johnson le considéra , puis du haut
de sa grandeur il lui répliqua : « Monsieur, c'est une
chose à laquelle un très grand nombre de vos compa-
triotes ne peuvent rien. »

P -L B
1) Pion. 3) Pion.
2) Grasset. 4) Pion.

ticulièrement les compositions religieuses
ou païennes de Niklaus Manuel
Deutsch et d'Urs Graf, les premières élé-
gantes et maniérées, les secondes vio-
lentes et frustes, mais7 toujours très sa-
voureuses. Si de là on passe au Jeune
Garçon d'Ambrosius. Holbein , puis à la
Duch esse de Berry de Hans Holbein le
Jeune, on est frappé par la candeur ex-
quise et spontanée du premier, par la
grâce délicate et souveraine de la secon-
de. En bref , dans un cadre limité , un
ensemble de dessins où se reflète, dans
la variété de la création artistique , toute
la diversité de l'humaine condition.

Michel Bar-Zohar. LA TROISIÈME
VÉRITÉ. (Fayard.) . Le ministre russe
des affaires étrangères est assassiné sur
une autoroute près de New-York. Pour
prévenir un incident diplomatique, le pré-
sident des Etats-Unis charge Jeff Saun-
ders d'éclaircir l'affaire. Enquête subtile ,
qui conduira le héros de surprise en sur-
prise, en Floride, en Autriche, en Is-
raël , jusqu'au jour où il découvrira
l'étonnante- « troisième vérité ».

Fernand Lequenne. TU NE JUGERAS
PAS. Un magistrat vous parle. (René
Julliard.) La. .carrière d'un magistrat,
avec ses hauts et ses bas, ses difficultés
et ses satisfactions, ses aspects pratiques
et ses aspects muraux, abordant sans
fard les problèmes que pose à un juge
la nécessité d'être impartial et incorrup-
tible. En chemin jaillissent les anecdotes
curieuses, drôles ou tragiques. Une ex-
périence qui débouche sur l'humain.

Portrait d'un Jeune garçon tourné vers
la droite (Ambrosius Holbein).

Hugues Wulzer. MIROIR A ALOUET-
TES. Pièce en trois actes. (Edition des
Tréteaux d'Arlequin.) Une pièce où deux
jeunes filles rêvent de se déchirer l'une
l'autre, et où la Mort se plaint d'être
toujours vaincue, tant les hommes se re-
produisent rapidement. Une lecture
agréable.

Geneviève Gennari. CE MONDE OU
JE VIS. (Grasset.) Une méditation fa-
milière sur les grands sujets : sens de
notre civilisation , rapport entre bonheur
et progrès matériel , etc. Définition des
hommes : des éphémères extraordinaire-
ment intenses. La vie n'est-elle que le
jeu de « qui mange qui ? » Geneviève
Gennari espère un jour trouver la ré-
ponse.

Erich Maria Remarque. OMBRES. (Pion).
Robert Ross, le proscrit allemand , traqué
par les nazis, sait que son exil n'aura
pas de fin. Bruxelles , New-York, Hol-
lywood n'en sont que les étapes. Traver-
sant comme des ombres les êtres qu'il
rencontre, hommes et femmes, il demeu-
re l'homme seul, incertain et désarmé,
face à une réalité dont ses rêves et ses
illusions ne peuvent le protéger.

G. William Marshall. LA COMBINE.
(Pierre Belfond.) Ce roman décrit la lut-
te à mort qui se déroule dans les mi-
lieux du cinéma à Holywood , New-York
et Paris. Les armes utilisées sont l'ar-
gent, la violence, le sexe. La lutte com-
mence par la corruption volontaire d'un
homme. Après quoi , il n'est ;plus le maî-
tre de la combine. C'est elle qui lé pos-
sède.

AVORTEMENT ET RESPECT DE LA
VIE HUMAINE. Colloque du Centre
catholique des médecins français (com-

jnission conjugale). "(Editions du Seuil.)
Colloque de 1972, au cours duquel un
groupe de médecins a fait le point avec
le concours de quelques théologiens. Ac-
ceptation ou refus traditi onnel de l'avor-
tement ? C'est le problème qui a été
discuté à cette table ronde.

Charles Combaluzier. DIEU DEMAIN.
Ebauche pour une dialectique de la na-
ture et du divin. (Editions du Seuil.) La
crise religieuse est un phénomène plané-
taire ; c'est une crise dé croissance de
l'humanité. Pour la comprendre , il faut
la situer dans l'ensemble de l'évolution
du monde et de la vie. Quel sens don-
ner à cette phase de « puberté » que tra-
verse l'humanité d'aujourd'hui ?

Elisabeth Germain. LANGAGES DE
LA FOI A TRAVERS L'HISTOIRE.
Approche d'une étude des mentalités.
(Fayard-Marne.) Etude du catéchisme à
travers l'évolution de l'Eglise du XVle
au XXe siècle. L'auteur rejoint ainsi la
vie 'du peuple chrétien dont la vitalité
constitue la tradit ion vivante de l'Eglise.
Jardin des Arts. Juillet-août 1972. Si-le
Louvre voulait être un musée complet,
un « Louvre idéal », quels tableaux fau-
drait-il y mettre encore ? C'est ce que
nous dit Michel Laclotte, en allant des
Siennois aux impressionnistes , I de Simo-
ne Martini à Van Gogh. Les peintres
symbolistes français, ces rêveurs mé-
connus. English posters des années 90.
Nicolas de Staël. Les Olmèques, à la
fois barbares et civilisés.

P.-L. B.
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La statue de la duchesse de Berry, à Bourges (Hans Holbein le Jeune).

100 DESSINS DE MAITRES DES
XVe ET XVle SIÈCLES TIRÉS DU
CABINET DES ESTAMPES DE BALE.
Choix de dessins et texte de Hanspeter
Landolt. (Publié par la Société de ban-
que suisse à l'occasion de son centième
anniversaire. Bâle 1972.) A côté de cer-
taines œuvres fort connues de Durer et

des Holbein, ce beau volume nous révè-
le une quantité de dessins de maîtres
rhénans, bâlois ou bernois, d'une qualité
et d'une facture extrêmement variées. Il
y a là, selon les artistes, une alternance
de classique et de baroque, de force et
de grâce, de simplicité pure ou de ri-
chesse compliquée. On admire très par-
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Après la trombe d'eau qui s'est abattue sur la région lundi soir

Dans la forêt, en dessus de la ferme de M. Jampen : la terre montre
ses entrailles que tentent vainement de cacher arbres, rochers et

cailloux

— Incroyable ! C'est incroyable, la force
qu 'il a fallu pour arracher tous ces
rochers...

Nombreux étaient les curieux qui, hier
matin , « rôdaient » autour de la maison de
la famille Hirschy, au Moulin-dc-la-Roche,
sur la route Couvet-Ia Brévine. Le spectacle
était à la fois grandiose et terrifiant. Cet
ancien moulin , a cheval sur le Sucre et
adossé aux rochers qui délimitaient, il y a
plusieurs dizaines d'années, le lit du cours
d'eau , ne tenait plus debout que ... par
miracle ! Les efforts conjugués de la trombe
d'eau qui s'est abattue sur la région et des
eaux du Sucre, (cours d'eau généralement
presque à sec, mais qui avait considéra-
blement grossi), avaient eu raison des
fondations de la bâtisse. Sous la maison ?
Le vide. Un précipice de plusieurs centaines
de mètres ! i

L'eau, venant du nord , s'est engouffrée
dans l'appartement , a tout balayé sur son
passage. Les fondations de l'ancien moulin
ont alors cédé et sont allées rouler dans le
précipice. Et l'eau montait toujours dans le
logement... Vers 19 h, elle atteignait une
hauteur de 1 m 80. La famille Hirschy
n'avait plus à hésiter : il fallait évacuer les
lieux rapidement. A l'arrivée des premiers

secours de Couvet, plus personne n'était
dans la maison.

Lundi soir, en raison de l'obscurité , il
n'était pas possible de s'imaginer à quel
péril la famille Hirschy avait échappé. Mais
hier matin , on ne pouvait s'empêcher de
regarder le tableau avec un frisson dans le
dos.

Le plancher du bâtiment avait tenu bon ,
mais dessous il n'y avait plus rien, c'est-à-
dire que le roc ne soutenait plus les quatre
murs. Si la maison n'a pas basculé dans le
vide, c'est certainement parce que sa partie
nord est solidement fichée dans le terrain
qui n'a pas encore trop souffert à cet
endroit. D'autre part , une espèce de grosse
digue de pierre, partant du tunnel routier
pour s'appuyer contre la façade de
l'immeuble, a sûrement retenu celui-ci,
l'empêchant d'être gagné par son poids.

LA NICHE DU CHIEN
DANS LE FUMIER

Derrière la maison de la famille Hirschy,
dans une sorte de petit pré, de grosses
pierres avaient été mises au jour. Snr le
bord de la route, la niche rouge du chien,
renversée sur le flanc, à moitié disloquée,
traînait dans les restes du tas de fumier,
emporté lui aussi par les flots...

La ferme de la Roche présentait, elle
aussi, un spectacle lamentable. Devant la
porte gisait le cadavre d'une génisse, noyée
à l'étable. Tout autour de la maison, on
apercevait des meubles, du linge, des
ustensiles de ménage évacués de
l'appartement de M. Roland Vuille. Un
seillon de bois, une roue et son
pneumatique se demandaient par quel
hasard ils étaient appelés à côtoyer draps
de lit et serviettes de bain.

Texte : Jacky Nussbaum

Photos : Avipress Baillod

Au bord de la route pourtant , quelqu'u
avait pensé a la détresse des sinistrés. Un
cagnotte, destinée à recueillir l'obole de
curieux , rappelait que persone n'est a l'abi
d'une telle catastrophe.

A Boveresse, au passage à niveau près d
la gare, les travaux de déblaiement étaier
presque achevés. Les innombrables bouts d
bois, branches, troncs d'arbres avaient et
évacués. Seule la route, recouverte encor
d'une mince couche de boue, témoignait d
la violence du sinistre. Des ravines avaier
été creusées dans les forêts et l'eai
charriant pierres et bois, avait totalemer
obstrué la ligne de chemin de fer. Sur I
ballast, quelques tas de pierraille.'
attendaient encore le passage des camions.

DES DIZAINES DE TONNES
DE PAPIER DANS LA BOUE

A Couvet, au sous-sol de l'usine de
carton ondulé Bourquin , des dizaines
d'hommes essayaient de redonner au sol son
aspect original. Malgré la présence des
pompiers de la localité avec la moto-pompe,
la hauteur du lac de boue qui avait envahi
les lieux la veillle au soir, ne baissait
qu'imperceptiblement. L'eau, dans ce
quartier, charriant elle aussi de la terre et
des pierres, avait atteint une hauteur de 1
mètre 50, si bien que les fenêtres du sous-
sol n'avaient pas résisté à sa pression.
L'élément liquide en furie, envahit alors
avec une rapidité folle le local de la
botteleuse, (machine à confectionner 1 es
bottes de déchets de papier). Des dizaines
de bottes de papier , représentant un poids
d'environ trente tonnes, étaient encore dans
la boue hier matin.

Les ouvriers de l'usine, d'ailleurs, pour se
frayer un passage et travailler plus
rapidement, avaient sorti quelques bottes
dans la cour. Les déchets de papier couverts
de boue, commençant déjà à moisir,
pendaient lamentablement. Dans les locaux
avoisinants, c'était aussi l'enfer. La pièce où
est entreposée la colle était submergée, une
quarantaine de bobines de papier, d'une
tonne et demie chacune, avaient été rendues
inutilisables par les éléments déchaînés. La
chaufferie, dans laquelle se trouve une
chaudière de 13 atmosphères servant à
onduler le papier, avait également été
envahie par l'eau.

PLUS DE BOTTES
DANS TOUT LE VALLON !

Par ailleurs, on déversait dans le Sucre, à
l'aide de brouettes , des mètres cubes d'un
épais liquide jnunc-brun , stagnant au fond
du local de la chaufferie et au niveau
inférieur de la cage d'ascenseur.

Détail amusant : toutes les bottes
disponibles dans les magasins de chaussures
du Vallon , avaient été réquisitionnées par la
maison Bourquin. Les directeurs à»
l'entreprise estimaient hier que la production
de carton ondulé serait paralysée jusqu'à la

La voiture de M. Walther, toujours prisonnière de la coulée de pierres
A l'arrière-plan, on tente d'éponger le petit lac qui s'est formé

fin de la semaine, toutes les installations
électriques ayant été endommagées pai
l'eau.

Entre Boveresse et Couvet, tout comme
entre Couvet et Travers, sur les petits lacs
qui s'étaient formés dans les champs, les
morceaux de bois flottaient... A la sortie de
Travers, la route cantonale et la ligne du
RVT avaient été rendues au trafic. Seuls,
quelques « gouilles » d'eau brunâtre et des
tas de pierres témoignaient de ce qui s'était
passé la veille. Mais le décor changeait du
tout au tout sitôt franchi le passage sous-
voie de la ligne CFF.

CHAOS INDESCRIPTIBLE
La voiture de M. Walther était toujours

prisonnière de la coulée de pierres.
A proximité, une pompe mécanique tentait
d'éponger le lac qui s'était formé sur le
plat. Sans grand succès d'ailleurs, puisque
deux heures plus tard, le niveau n'avait
presque pas baissé. Mais la vision la plus
incroyable, la plus terrible aussi, était réser-
vée à celui qui poussait plus avant. Les
alentours de la ferme de M. Jampen
n'étaient plus les verts pâturages dans les-
quels les bêtes avaient l'habitude de paître
tranquillement. Des tonnes et des tonnes de
pierres gisaient parmi les champs. De troncs
d'arbres, des vieux tonneaux, des poules
emportées par le courant, des branches, des
roues de vélo s'enchevêtraient, dans un
chaos indescriptible.

A la ferme elle-même, la vision était for-
midable. Dans la grange, une couche de
bouc atteignant encore 20 cm de hauteur
noyait les roues des engins mécaniques.
Quant à l'appartement... Un panier à pain ,
renversé, à' même le sol, gisait à côté de la
machine à laver. Une poupée , les lèvres en-
core toutes rouges, se tenait en équilibre sur
une table à laquelle il manquait un pied , les
habits maculés de boue, les cheveux pen -
dants, comme si elle venait de sortir d'un
bain.

Dans cet amas, entre les meubles démolis,
sur des pierres et de la boue, un pull de
sport à col montant, taché, inutilisable , cô-
toyait un jeu de société sur lequel une
assiette brisée était venue échouer. Sur le
rebord de la fenêtre, une boîte de biscuits
en fer blanc regardait sans comprendre une
botte, seule, perdue, mais plus brune que
noire, lui tourner le dos.

PERSONNE N'OSAIT PARLER
Et le silence. Ce silence qui plane tou-

jours sur une région après une catastro-
phe... Personne n'osait articuler une parole,
1 ont le monde regardait avidement , sans
comprendre, sans chercher à comprendre,
avec résignation. Et soudain : ding, ding,
ding... La pendule, la magnifique pendule
neuchâteloise accrochée au mur, protégée
par une vitre, tirait les curieux de leur
léthargie. La pendule avait été sauvée. Bien
maigre consolation.

CAUCHEMAR
En marchant sur les cailloux, les rochers,

les blocs de granit qui avaient dévalé les
flancs de la montagne de la Moïse, la vi-
sion tournait au cauchemar. Des trous, ou
plutôt des cratères regardaient fixement,
béatement , le ciel qui redevenait gris. Les
arbres, arrachés, déracinés, emportés,
avaient tenté, en se couchant, de masquer à
la vue des intrus les entrailles de la terre.
Des milliers et des milliers de mètres cubes
de pierres avaient été emportés et avaient
roulé, balayant tout sur leur passage, pareils
il une avalanche. Le chemin qui conduisait
plus haut , dans la forêt , était totalement
obstrué par une couche de pierrailles de
plusieurs mètres de hauteur.

Et ces trous... Non , il n'est pas possible
de s'imaginer qu 'une telle désolation puisse

La maison de M. Hirschy au
Moulin-de-la-Roche. Les fonda-
tions ont disparu. Dessous ? Le

vide !

régner sur une région. Lorsque vous ap-
prendrez que, dans la forêt , ont été creusés
par le torrent des cratères dans lesquels on
mettrait facilement une maison, vous n'y
croirez certainement pas. C'est pourtant le
spectacle qui est offert à chacun , au-dessus
de la ferme de M. Jampen.

Vision de cauchemar aa Val-de-Travers

M. Jampen : «J'ai entendu comme an coup de
canon. C'était la porte qui volait en éclats»

9 h 30. Autour de la ferme de M.
Jampen, les badauds se pressent ,
se regardent, puis hochent la tête et
courbent l'échiné. Comment ?...
Comment est-ce possible ?

A l'écart, un homme, le front dé-
garni, chaussé de bottes noires. Ses
salopettes bleues tombent en tire-
bouchon sur ses chaussures. L'hom-
me ne s'en soucie pas. Mélancoli-
quement, il fume... Une fine mousta-
che, soigneusement coupée, garnit
sa lèvre supérieure. D'un geste lent,
réfléchi, il jette le mégot de sa
cigarette. Sa main, dont deux doigts
sont bandés, est recouverte de mer-
curochrome. Son nom ? M. Jean-
Louis Jampen, propriétaire de la fer-
me détruite. Ses yeux, d'un bleu de
myosotis, se posent sur moi, remplis
de tristesse, interrogateurs...

— Comment je me suis blessé ?
Hier soir, l'eau roulait à plus d'un
mètre vingt du sol. J'ai alors brisé
tous les carreaux pour lui permettre
de s'échapper.

M. Jampen s'est bien rendu
compte que le torrent de boue allait
atteindre sa maison. Mais il n'imagi-
nait pas qu'il allait causer de pa-
reils dégâts.

L'appartement de M. Jamper
Tout est détruit...

— Nous sommes restés, ¦ ma fem-
me et mes quatre enfants, dedans
jusqu 'au dernier moment. Mais, sou-
dain, j'ai entendu comme un coup
de canon. C'était la porte de la
grange qui volait en éclats. A ce
moment-là, j'ai réalisé la gravité de
la situation et j' ai crié : « Sauvons-
nous. »

« ÇA RECOMMENCE »
Il était temps. Le torrent pénétrait

dans l'appartement, renversait meu-
bles et ustensiles de ménage. La fa-
mille Jampen trouva refuge sur un
talus, distant de vingt mètres à
peine de l'habitation.

— A quoi pense-t-on dans ces
circonstances ?

— A quoi voulez-vous que je
pense ? Je me suis dit : ça recom-
mence...

Oui, la famille Jampen avait déjà
subi des dommages importants lors
de la trombe d'eau qui s'était abat-
tue à la Combe en 1958. Mais il y a
14 ans, ce n'était rien. A comparer...

— Depuis 1958, je dis que je vais
partir. Que cette région nous porte
malheur. C'est une vieille baraque,
sans confort , mais on y est né, on y
tient.

Le capitaine des pompiers de
Travers, M. Bolie, se joint alors à la
conversation. Il vient donner à M.
Jampen des renseignements sur son
bétail. Les cinq vaches qui se trou-
vaient à l'écurie ont pu être sau-
vées, ainsi qu'un veau. Un autre a
péri. Toutes les poules de la ferme
(une trentaine) ont été emportées
par le torrent de boue. Les moutons
sont dans un champ avoisinant.

— Dis, t'as vu ma machine à
laver ? Non, en 1958, c'était cenl
fois moins. Et après, mon gamin-
aveugle ! Mais je l'avais dit à mon
fils lorsqu'il y a eu ce fameux coup
de bise, en février ou en mars :
« Cette année, on n'a pas encore
tout vu. » Tu vois je ne me trompais
pas...

« ON S'ÉTAIT ÉREINTÉ
TOUT LE SAMEDI »

A ce moment-là, M. Jampen, gêné,
mal à l'aise, sort une nouvelle ciga-
rette qu'il allume aussitôt. Ses yeux
s'embuent de larmes. Il ne pleure
pas, ne veut pas pleurer. Non, c'est
l'émotion qui est trop intense. Le
souvenir de ces quelques instants
passés lundi soir est terrible.

— On s'était éreinté tout le sa-

medi avec les gamins à faire le tas
de bois pour l'hiver et une bour-
rée...

Cette force inouïe. Cette force
qu'on ne peut pas combattre. Tout
cela revient en mémoire à M. Jam-
pen. Mais jamais, au cours de la
conversation, il n'a protesté. Pas
une fois il n'a lâché une parole
grossière, pas plus qu'une plainte
n'est sortie de sa bouche. Il admet
les faits. Avec résignation. Avec un
pincement au cœur, mais II les
admet.

— Mon fils aîné est venu de bon-
ne heure ce matin. Pour voir. Il
pleurait. Jamais je n'aurais cru ça
de lui. Jamais je n'aurais pensé
qu'il tenait tant à la maison... Bien
sûr, il s'y était attaché autant que
moi...

— Et maintenant, qu'allez-vous
faire ?
-r Ben, Il faudra rebâtir.
— Ici ?
— Non, cette fols, c'est - fini.

Quand une catastrophe vous arrive
dessus et que vous ne pouvez rien
faire. C'est ça, le pire...

J. N.

M. Jean-Louis Jampen :
« A quoi voulez-vous que je

pense ? »

Les caprices du Sycre...
La dernière crue importante du Sucre

remonte à 1953. En juin de cette année-
là, à la suite d' un violent orage dans la
région de Trémalmont, le petit torrent
s'est déchaîné , causant des dégâts relati-
vement peu importants aux berges de
son lit , dont plusieurs s'effondrèrent.
Mais il fau t  remonter un siècle et demi
très exactement dans le passé pour trou-
ver une mention évoquant une inonda-
tion aussi importante que celle de lundi
soir.

Le 18 mai 1822, en e f f e t , à la suite
d'une trombe d'eau sur la montagne
nord de Couvet , le Sucre, démonté , dé-
vasta tout sur son passage : le pont situé
au bas du Rossier f u t  arra ché de même
que le mur bordant le jardin de l'Ecu

A proximité de la ferme de M. Jampen : un chaos indescriptible

d» France (à l' endroit même où, avant-
hier, l'eau pénétra dans la fabrique
Bourquin) ; le cimetière, alors en usage
en lieu et place de l'actuel jardin public,
fu t  labouré par les eaux déchaînées ;
toutes les maisons de la rue du Quarre,
hormis trois, furent inondées, ainsi que
celles de la place des Halles.

Selon un récit de l'époque, les lits et
les autres meubles étaient recouverts de
limon et de gravier et le pasteur Cour-
voisier eut ses plus beaux livres gâtés
par cette eau sale et fangeuse. Et le chro-
niqueur de conclure, en 1822 : « Heureu-
sement personne n'a péri, mais si ce fu-
neste accident était arrivé pendant la
nuit , plusieurs individus auraient proba-
blement perdu la vie. E.-A. KLA USER

Traducteur, mais pas traitre
Est-ce l'excellence de l'observatio n

et la finesse de Tchékov qui firent la
qualité de la p ièce de Gabriel Arout
ou doit-on à ce dernier ce texte f o rt
bien adapté au théâtre et qui plus
est à la télévision ? Quoi qu'il en
soit, « cet animal étrange », composé
de sketches tirés des nouvelles de
Tchéko'v, fait une excellente œuvre
scénique.

Alors que très souvent, on peut
qualifier de faciles ou de médiocre
les réalisations de Pierre Sabbagh
pour son émission « A u  théâtre ce
soir », il n'en f u t  rien lundi dernier.
Gabriel Arout sut retransmettre un
peu de l'âme russe dans ce début du
X I X e  siècle, mais au travers de ses
personnages l 'éternel humain.
L'homme en chasse, uniquement p ré-
occupé de ses plans égoïstes, la
femme-objet et la femme-objectif .
Plus même, il fa i t  valoir la contra-
diction de cet animal étrange. Il mit
en lumière l 'honnête prostituée et la
rapacité sordide de l'épouse et mère
vertueuse.

Mille saillies, mille traits, obser-
vés avec cette pénétration que l'on
connaît à l'auteur russe, ont été re-
modelés pour la sensibilité fran çaise,
sans pourtant que ne soit trahie la
pensée intrinsèque de l'auteur.

Gabriel Arout a été admirable-
ment servi par l'interprétation des
acteurs, parmi lesquels citons l'ex-
cellent Michel De Ré, qui campait

avec une sorte de désinvolt ure
allègre l'homme sur le retour, un
tantinet porté sur le beau sexe, alors
que Martine Sarcey assumait celui
des femmes séduites, tantôt la jeune
épouse d' un vieux mari , qui a épousé
celui-ci pour son argent et qui ose
l'avouer sans rougir; bien plus, à
pein e veuve d' un premier sexagé-
naire, elle épouse un septuagénaire
tout aussi riche ; tantôt aussi,
Martine Sarcey incarnera la femme
digne d' un digne époux, qu 'elle trom-
pera par ennui et sans regret , bien au
contraire, puisqu 'elle tombera amou-
reuse du vert gallant.

Les décors de Roger Hart contri-
buèrent également , dans une large
mesure, à la réussite de ce spectacle.
Les changements se f a isaient à vue ,
ce qui contribuait à la fois  à garder
l 'impression de sketches distincts,
tout en conservant son unité à
l'heure. Les personnages, grâce aux
dispositifs de scène tournants,
passaient de la rue à la chambre d'un
mouvement quasi naturel. Par le
simple enroulement d' un décor
vertica l, les acteurs passaient du quai
à l'intérieur du vagon. Magie du
théâtre où le spectateur est actif,
obligé d' entrer de plain-p icd dans
une réalité factice qu'il recrée pour
lui-même à l'aide de quelq ues arti-
fices qui lui sont proposés. A ce
stade, le théâtre est presque de l'anti-
cinéma. G.-A. M.

Le chantier de l'ETC
est ouvert

(sp) Au carrefour des rues Rousseau , de la
Sauge et du 1er mars, le chantier de la
nouvelle « Ecole technique de Couvet »
(ETC) vient de s'ouvrir. A l'aide de puis-
sants bulldozers , les travaux de terrasse-
ment sont menés rondement.

Réfection du Quarre
(sp) Longeant la rive gauche de I'Areuse cle
la place des Halles au Pré du port la rue
du Quarre subit actuellement une réfection
complète. Aussi la circulation y est-elle
diff ici le  ces jours et la vitesse limitée à 2(1
km/heure.

Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

t
Monsieur et Madame Charly Berthoud

et leurs fils, à Fleurier :
Monsieur Denis Berthoud,
Monsieur Alain Berthoud ;

Mademoiselle Thérèse Quadri, à New-
York ;

Mademoiselle Ida Quadri , à Lau-
sanne ;

Madame Marcelle Zeller-Quadri , à
Penfield , ses enfants et petits-enfants,

ainsi que les familles parentes , alliées
et amies ,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Madame

Marie-Anne QUADRI
leur bien chère maman , belle-mère,
grand-maman, sœur, tante et parente ,
que Dieu a reprise à Lui dans sa 88me
année, munie des saints sacrements de
l'Eglise.

Buttes et Fleurier, le 25 juillet 1972.
Ceux qui mettent leur confiance

dans le Seigneur comprendront la
vérité.

Sagesses 3 : 9.
L'incinération aura lieu le jeudi 27

juillet , à 16 heures , au crématoire de
Neuchâtel.

Messe de requiem le mercredi 26 juil-
let , à 9 heures, à l'église catholique de
Fleurier.

Le corps repose à l'hôpital de Fleu-
rier.

-¦ R. I. P.
Cet avis fient lieu de lettre de faire part

La société de tir de campagne de Cou-
vet a le regret de faire part du décès de

Monsieur Edmond GERSTER
père de Monsieur Bernard Gerster, son
dévoué secrétaire.

Bureau du Val-de-Travers
FLEURIER

Fermé
du 14 au 30 juillet

pour cause de vacances

Avis tardifs, avis mortuaires,
jusqu'à 22 h, tél. 25 6S 01.

PISCINE DE BOVERESSE
BASSIN FERMÉ

jusqu'à vendredi
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Feu... ! absinthe
A la suite de la catastrophe

qui frappe le Val-de-Travers,
nous nous voyons contraints
de renvoyer d'un jour la suite
de notre série « Feu... l'ab-
sinthe ».
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Catastrophe en pays lucernois
De notre correspondant :
Entre Zell et Luthern , c'est la désolation.

Un vieux paysan, nous ^montrait du doigt
1500 mètres carrés de cultures : il n'en
restait strictement rien , excepté de la boue.
Un pont en bois, servant de passage ù
plusieurs familles de paysans, avait été
arraché et plie en deux. Un tronc d'arbre,
mesurant 35 cm de diamètre, venant d'on
ae sait où, avait littéralement pulvérisé le
parapet.

La route cantonale Zell-Luthern n'existe
pins. Cette voie d'accès a été arrachée par
les éléments déchaînés et coupée en
plusieurs endroits. Le médecin de Zell, qui
se rendait de nuit à Luthern, a eu de la
chance : il est parvenu a arrêter in extremis
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ROUTE COUPÉE.— Par chance, un médecin qui se rendait en auto
de nuit à Luthern, a pu s'arrêter à temps

(Photo Eisner)

sa voiture, quelques secondes plus tard la
route s'effondrait. Mais la désolation, bien
compréhensible, a attein t son paroxysme
parmi les petits paysans de montagne, qui
on perdu toutes leurs cultures.

L'un d'eux les larmes aux yeux devait
nous déclarer : « cinq minutes après le
début de l'orage j'ai voulu rentrer mes
quelques vaches dans l'étable. Les pauvres
bêtes n'arrivaient plus à avancer. Elles
étaient déjà prises dans la boue venant des
rivières en crue. Des passsants m'ont
heureusement prêté main forte.

1000 SOULIERS
« NAGENT » DANS LES EAUX

Dans une fabrique de souliers ù Zell, ce

fut la débandade : 500 paires de chaussures,
soigneusement stockées dans un entrepôt, se
sont transformées en petit bateaux, toute la
cave ayant été inondée. Les exemples de
cette nuit infernale ne se comptent plus.
Mais la localité la plus touchée est
incontestablement celle de Luthern. L'orage
a déferlé en deux vagues sur le village. En
pleine nuit , à 22 h 30, plusieurs poteaux
téléphoniques étaient arrachés de terre et
plies en deux. Quelques minutes plus tard,
l'électricité était coupée à son tour.

Les pompiers, qui tentèrent d'accomplir
leur travail, n'eurent plus qu 'une seule
ressource : la lampe de poche. Mardi matin,
Luthern était toujours sans courant. Des
habitants de communes voisines, désirant
prêter main forte aux habitants, durent
couvrir plusieurs kilomètre à pied, car il n'y
avait plus de route.

350 POMPIERS ET 100 SOLDATS
Pour 100 soldats d'une compagnie bâloise,

le service militaire a bien mal commence.
Deux heures seulement après avoir installé
leur cantonnement à Zell et Willisau, les
braves Bâlois étaient surpris par l'orage. Le
commandant, n'hésita pas : il mit à la
disposition des autorités communales 100
hommes, des camions et du matériel . Mardi
matin les soldats, en . bras de chemise,
malgré la pluie, étalent encore au travail.
Huit corps de pompiers, soit 350 hommes,
ont travaillé sans interruption de 21 h 30 à
mardi midi. Harassés, les soldats du feu ,
pelles en mains, travaillaient sans nn mot.
Entre Hueswil et Zell la ligne de chemin de
fer a été coupée et le transbordement des
voyageurs est assuré par autocar.

Ce que l'on ne sait pas encore pour
l'instant, c'est s'il faudra démolir des
maisons d'habitation. A Luthern , plusieurs
murs de base ont été fissures. Il faudra
attendre encore deux ou trois jours pour en
savoir davantage. Mais une nouvelle grave
menace pèse sur cette région du pays : la
pluie.

« S'il y a de nouveaux orages nous
devrons évacuer plusieurcs communes, car
les digues protégeant les ruisseaux, sont
détruites. Plusieurs jours de soleil seuls
peuvent nous sauver », devait ajouter un
lieutenant des pompiers de Zell. E.E.

Le président de la commune de Chippis
ëraë à Genève pour... proxénétisme !

VA LAIS I

De notre correspondant :
L'enquête durait depuis une bonne se-

maine déjà lorsque les policiers de la bri-
gade des mœurs, ayant réuni des présomp-
tions suffisantes, ont décidé de mettre la
main au collet de M. Edouard Z., prési-
dent de la commune de Chippis.

Que reproche-t-on à cet homme politi-
que ?

Edouard Z. dirige nue importante fidu-
ciaire dont le siège est à Sicrrc.

De plus, il est député radical au Grand
conseil valaisan depuis huit ans.

Cependant, Edouard Z., âgé d'une qua-
rantaine d'années, exerçait à Genève des
activités autres que commerciales : il avait
loué un studio discret dan:; un immeuble,
composé en majeure partie de bureaux
commerciaux, dans le centre de la ville. ¦ -_ ¦

C'est dans cet anonyme retraite qu'il met-
tait en relation dames de petite vertu et
citoyens désireux de se distraire !.

Il a fallu que les faits soient clairement
établis (et leur gravité démontrée) pour que
la sûreté décide de se saisir d'un person-
nage de cette envergure (politiquement par-
lant).

Edouard Z. a été remis entre les mains
du juge d'instruction.

MUTISME
L'inculpation porte sur l'exercice du

métier de souteneur.
Edouard Z. passera prochainement devant

la Chambre d'accusation.

Tant du côté du Palais de justice que de
l'hôtel de police, c'est le mutisme.

Peine perdue cependant : pour les 20.000
Valaisans de Genève, comme pour le
canton du Valais, la nature du délit et le
nom du coupable ne sont plus que secret
de Polichinelle !

Les sages-femmes sont contentes des hommes...
BERNE, (ATS). — Sœur Thildi Aeberli ,

présidente de l'Association suisse des sages-
femmes , s'estime satisfaite des hommes. Du-
rant sa carrière de sage-femme, elle n'a dû
qu 'une seule et unique fois glisser un cous-
sin cle langes sous la tête d'un père en
puissance défaillant. Oui, on peut même
dire qu 'en général les Confédérés sont stoï-
ques et serviables et qu 'ils « apprennent re-
lativement aisément ».

Par ailleurs, en dépit du « recul sensible
des naissances », l'Association des sages-
femmes connaît des difficultés pour assurer
la relève. La demande est particulièrement
forte pour les « collaboratrices des cigognes »
disposées à s'établir à la campagne. Toute-
fois, on manque également de sages-femmes
dans les hôpitaux. « Autrefois, précise Sœur
Thildi , il était encore possible d'obtenir des
sages-femmes allemandes. Aujourd'hui , ce-
pendant , cela n'est plus le cas, car les sages-
femmes sont également devenues chose de
plus en plus rare outre-rhin également ».

NOUVEAU DIPLOME DE
SAGE-FEMME

Des quelque 1600 sages-femmes membres
de l'association , 458 exercent leur profes-
sion dans des hôpitaux, 586 disposent de
leur propre cabinet et 65 autres, qui tra-
vaillent normalement à leur compte, accom-
pagnent la future mère à l'hôpital et y res-
tent jusqu 'à la naissance.

Quelque 300 sages-femmes sont âgées de
75 à 80 ans.

Toutefois , précise sœur Thildi , aujourd'hui
comme autrefois les jeunes filles également
s'intéressent à cette profession. Afin de ren-
dre celle-ci plus attractive encore, la Con-
férence Suisse des directeurs cantonaux des
départements de l'hygiène a décidé récem-
ment de créer un nouveau diplôme suisse
de sage-femme.

Quant à la situation financière des sages-
femmes, leur présidente estime qu'elle est
bonne « alors même qu'il y a encore des
cantons qui sont radins ». En effet; une
« bonne » sage-femme gagne jusqu 'à 240 fr.
par naissance. Tout au long d'une carrière

d accoucheuses professionnelles, la «cigogne»
vient quelque 5000 fois, et plus souvent
même dans les hôpitaux. En sus, vient
s'ajouter une somme versée pour la pério-
de prénatale.

On trouve des centres de formation pour
sages-femmes (le stage dure 3 ans) à Zu-
rich et Lausanne. Quant à l'avenir, la pré-
sidente des sages-femmes le voit avec séré-
nité : « Je ne pense pas que les médecins
puissent se contenter uniquement des infir-
mières ».

Collision en chaîne
sur l'autoroute

Genève - Lausanne :
10 blessés

COPPET (ATS). — Dix personnes ont été
blessées, dont deux grièvement , au cours
d'une collision en chaîne qui s'est produite
lundi en fin de journée sur l'autoroute
Genève - Lausanne, chaussée « Jura », entre
Coppet et le Vcngeron (commune de Vcr-
soix).

Une automobile française a déboîté
devant une voiture genevoise et a été heur-
tée par une autre voiture, genevoise égale-
ment.

Le premier et le troisième véhicules ont
quitté la route à droite, alors que le second
s'immobilisait sur la voie droite, avant
d'être tamponné à l'arrière par un car espa-
gnol.

Les passagers des trois voitures, au
nombre de dix , ont été transportés à l'hôpi-
tal cantonal de Genève. Les occupants du
car sont indemnes.

Le python n'était pas loin !
(c) La police de Lausanne a demandé hier
à la presse de « révoquer » son communiqué
concernant le python réti culé disparu ven-
dredi dernier et se déplaçant peut-être dans
les bois du quartier de Bellevaux , à Lau-
sanne.

Le reptile a en effet été retrouvé : il était
tout simplement caché sous un... fourneau
dans l'appartement de son propri étaire !

~ GENÈVE i

GENÈVE, (ATS). — Deux immeubles
historiques de la place du Molard , à
Genève, vont être démolis et reconstruits ,
malgré les vives protestations d'une partie
de l'opinion publique et de diverses
organisations.

Cette mesure est jugée nécessaire par le
propriétaire , une grande brasserie suisse,
pour assurer une exploitation normale des
grands cafés du rez-de-chaussée , ce qui n'est
plus possible dans des installations devenues
vétustés.

Cependan t , à la suite de ces oppositions
et de multiples démarches, jusqu 'à la
commission fédérale des monuments
historiques et à la commission fédérale pour
la protection de la nature et des paysages,
les façades de ces deux immeubles du
XVilme siècle seront démontées pierre par
pierre et les matériaux originaux réutilisés
dans la mesure du possible.

Insatisfaite malgré tout , l'association « Le
Guet », qui défend la sauvegarde de l'aspect
de Genève, et particulièrement de la vieille
ville , menaçait de déposer un ultime recours
auprès du tribunal administratif de Genève,
en se prononçant pour une restauration et
contre une démolition.

Il vient d'y renoncer, après avoir signé la
semaine dernière une convention avec les
propriétaires des immeubles : selon celle-ci ,
« Le Guet » renonce à son recours et les
propriétaires cèdent gratuitement à la ville
de Genève un salon Louis XVI et les fers
forgés d'un escalier Louis XIV, sis dans ces
immeubles, et assurent les frais de leur
démontage.

Ces vestiges historiques seront placés dans
un musée de la ville.

Démolitions
au Molard :

recours abandonné

Chasse à l'homme
Vers 4 h 30, vendredi dernier, un individu

a fracturé la vitrine d'une bijouterie de la
rue Dufour — sans pour autant enclencher
le système d'alarme — s'est emparé de plu-
sieurs bijoux exposés — valant environ 6000
fanics — et s'est enfui eu direction de la
rue de Nidau.

Cependant , le bruit de vitre cassée, alerta
un boulanger qui devait donner la chasse
au cambrileur. A la rue Centrale, l'individu
put être arrêté et confié à la police.)

La sûreté observant un mutisme sans
doute pour les besoins de l'enquête , ce fait
divers n'a pas été officiellement confirmé.

Collision :
deux blessés

Hier , peu avant 15 h , deux voitures sont
entrées en collision à l'intersection des rues
de la Thiclle , et Moser. Deux occupants de
ces véhicules , M. Henri Ferrier , de la Hcut-
te, et Mlle Marceline Montbaron , de Re-
convilier , ont été hospitalitsés à Beaumont.

A l'hospice du district de Courtelary
(c) L'Hospice ds vieillards du district de
Courtelary, a vu l'effectif de ses pension-
naires diminuer légèrement en 1971. S'il
était encore de 69 en 1970, il est tombé à
64 personnes au 31 décembre 1971. L'effec-
tif comprend 44 hommes et 20 femmes ; -il
s'agit de 52 Bernois et 12 représentants
d' autres cantons ; trois sont mariés , 31 veufs
ou divorcé et 30 célibataires. Cinquante-trois
sont de confession protestante , 10 de
confession catholique romaine et une
d'autre confession.

Durant l'année écoulée de nouvelles et
d'importantes améliorations ont été appor-

tées aux installations et à l'intérieur du bâ-
timent principal ; des améliorations ont
aussi été faites à la « ferme • pour faciliter
le travail . Grâce à l'exploitation rationnelle
du grand domaine il est encore possible de
maintenir un prix de pension tout à fait
raisonnable. Si l' entretien des champs et des
jardins nécessitent un gros travail , celui
consacré aux pensionnaires oblige également
à une somme de dévouement peu ordinaire.
Seuls l'effort et la compréhension entre la
direction et l'ensemble du personnel ,
rendent possible ce service en faveur des
personnes du 3me âge. La commission des
dames fait elle aussi un bon travail , tout
comme le conseil de surveillance , présidé
par M. Henri Weibel , qui fait preuve de
beaucoup d'intérêt au profit cle l'Institu-
tion, qu 'il va d' ailleurs quitter au grand
regret de ceux et de celles qui l'ont vu à
l' œuvre.

Un quartier à vous couper l'appétit...
^^^^^
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De notre correspondant :
Pour 150 habitants tle Rothenburg, dans

le canton de Lucerne , la journée commence
par l'odeur nauséabonde d'une porcherie et
finit , le soir venu , par... la même odeu r.

C'est absolument incroyable de construire
de nouvelles maisons d'habitation et de ne
pas faire le nécessaire, afin que la por-
cherie disparaisse ! devait déclarer l'un des
habitants de ce quartier qui a poussé de
terre comme des champignons.

Mais les propriétaires du terrain et des
immeubles locatifs ont oublié une chose : le
patron de la porcherie . Ce dernier — et on
le comprend — n'est pas disposé à quitter
les lieux , si on ne lui verse pas un dédom-
magement qui lui permettrait de construire
un nouvel immeuble à la campagne.

Et les « victimes » de cet oubli sont les

habitants qui ne sont pas seulement incom-
modés par l'odeur de la porcherie, mais
encore par les « cris de ces 200 quadru-
pèdes », comme devait le préciser une mère
cle famill e ; celle-ci d'ailleurs n'a que rare-
ment l'occasion d'ouvrir ses fenêtres, si elle
ne veut pas que chaque repas sente le porc
Par ailleurs, l'un des immeubles locatifs,
construit dernièrement , n'est éloigné que
de... 10 mètres de la porcherie I
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Enquête dans des centaines d'entreprises
sur la participation des travailleurs

Désireux de se renseigner a fond sur
la manière dont est organisée la
participation du personnel à certains
problèmes de l'entreprise, l'OFIAMT
(Office fédéral de l'industrie des arts
et métiers et du travail) a chargé la
Société suisse d'étude du marché à
Zurich dé procéder à une enquête au-
près de 560 entreprises suisses qui
totalisent à elles seules, la moitié de
tous les employeurs du pays. Ces en-
treprises ont été choisies sur une
liste les groupant par communes , sans
distinction de régions ou de cantons.

Chaque vingtième entreprise a été
prise dans la catégorie de 50 à 99
employés. Chaque dixième dans la
catégorie comprise entre 100 et 499
employés, chaque troisième pour les
entreprises ayant entre 500 et 999
employés. Pour 1000 employés, et au-
dessus, toutes les entreprises seront
interrogées.

Ce travail se fera dans les trois mois.
Si l'on estime qu'il faudra encore un
mois pour mettre au point les résultats,
c'est environ 4 ou 5 mois qu'il faudra
attendre pour prendre connaissance de
ceux-ci. Ils seront immédiatement
publiés pour qu 'ils soient destinés à
constituer un des chapitres du message
que le Conseil fédéral prépare pour le
mois d'août de l'année prochaine , au
sujet de l'initiative populaire en faveur
de la participation dans les entreprises.

Cette initiative , lancée en août cle
l'année dernière a recueilli 162.052
signatures à l'instigation de syndicats
d'ouvriers et d'employés. Elle vise à
introduire un article constitutionnel
stipulant que la Confédération peut

prendre des mesures en faveur de la
participation des travailleurs à la gestion
de l'entreprise.

RÉCOLTER DES FAITS
Au sujet de son enquête l'OFIAMT

précise qu 'il ne peut constater que des
faits , tout en distinguant trois échelons
d'une participation éventuelle du
personnel de l'entreprise. Information :
les travailleurs sont informés après coup
sur les raisons de la décision prise, mais
ils ne sont pas appelés à participer aux
discussions et aux décisions. .

Consultation : avant de prendre une
décision , on demande l'avis des
travailleurs.

Codécision : les travailleurs participent
à la décision grâce à leur droit de vote.

Les entreprises consultées sont priées
de dire dans quels domaines les
travailleurs ou leurs représentants, ont le
droit respectivement d'être informés,
consultés ou d'exercer un - droit de
codécision.

Les domaines envisagés sur le
questionnaire sont notamment : l'organi-
sation du travail sa durée, son
évaluation , comme celle du comporte-
ment , le transfert à d'autres postes, les

propositions d'amélioration, le règlement
des litiges, la prévention des accidents.
D'autres mesures sont de nature
économique et financière. Quel est, par
exemple, le degré de participation dans
le programme d'investissement ? Là aussi
le questionnaire distingue trois
possibilités : l'information, la consul-
tation la codécision, ou l'absence de
toute participation. Plusieurs questions
concernent le rôle et les attributions de
la commission du personnel.

C'est seulement quand les résultats de
ce sondage seront connus que l'on
pourra donner un visage à la participa-
tion dans l'entreprise suisse. Si
l'administration fédérale ne désirait pas
initialement que le questionnaire soit
divulgué et commenté avant sa mise en
application , afin de ne pas risquer
d'influencer les personnes à interroger,
nous pensons, que celles-ci seront mieux
disposées aussi à répondre sans arrière-
pensée. L'administration fédérale désire
d'ailleurs par cette enquête se faire une
idée objective de la situation et la
sincérité des réponses qu'elle attend
dépend certainement d'une information
aussi large que possible sur les buts
qu'elle poursuit.

J.-P. G.

Que faire en cas de collision
avec une voiture étrangère ?

BERNE (ATS). — La période des va-
cances accroît pour chaque automobiliste le
risque d'être impliqué dans une collision
avec un véhicule à moteur étranger. Quel-
ques informations à ce sujet peuvent contri-
buer à permettre aux intéressés de faire ce
qu 'il faut , au moment opportun.

EN SUISSE
0 Premier cas. — La collision avec un

véhicule étranger se produit en Suisse : en
premier lieu , le conducteur étranger doit
fournir les indications nécessaires et, si pos-
sible, un double de sa « carte verte ». Il
faut aussi noter le nom et l'adresse des té-
moins, consigner par écrit le déroulement
des faits et faire signer cette déclaration par
le conducteur fautif.

Il existe en Suisse une réglementation
légale qui garantit au lésé suisse une pro-
tection de responsabilité civile, tout comme
si le véhicule étranger était immatriculé
dans notre pays. C'est la compagnie d'assu-
rance « Zurich », à Zurich, qui traite ces cas

en sa qualité d'instance commune de toutes
les compagnies suisses. Le lésé doit immé-
diatement annoncer le dommage à la com-
pagnie en mettant à sa disposition tous les
renseignements dont elle peut avoir besoin.

A L'ÉTRANGER
# Deuxième, cas. — L'accident arrive à

l'étranger : dans ce cas aussi , il convient de
recueillir sur place toutes les informations
requises. Un appareil de photo peut alors
rendre d'utiles services.

Le lésé suisse doit ensuite faire valoir ses
prétentions par écrit auprès de l'assureur
responsabilité civile étranger du conducteur
fautif , parallèlement à l'information donnée
par celui-ci à son assureur.

D'autre part , tout accident dans lequel la
responsabilité civile du conducteur suisse
pourrait être engagée doit, dans la règle,
être annoncé à l'assureur de ce conducteur.

Bien que la « carte verte » ne soit plus
obligatoire partout , elle peut rendre service
dans des cas de ce genre.

BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral a
décidé de soumettre à la procédure de con-
sultation le projet d'un accord avec les
Etats-Unis sur l'entraide judiciaire en ma-
tière pénale, tel qu 'il résulte de sept phases
de discussions entre des délégations d'ex-
perts suisses et américains.

Le département politique fédéral qui pu-
blie mardi cette décision, ajoute que les
cantons, les partis politiques et les associa-
tions intéressées sont invités à donner leur
avis jusqu'à la fin du mois d'octobre.

On sait que cet accord , élaboré depuis
1968, doit contribuer à la lutte contre la
criminalité organisée. Au cours des discus-
sions entre experts américains et suisses, il a
notamment été question de savoir dans
quelles mesures le secret bancaire pouvait
être garanti , c'est-à-dire si l'obligation de té-
moigner lors d'une procédure pénale peut
être insérée sans restriction dans un accord
avec un pays étranger sur l'entraide judi-
ciaire en matière pénale. Aucune informa-
tion n'a pu être obtenue de source autorisée
sur ce sujet.

Accord avec
les Etats-Unis sur

l'entraide judiciaire
en matière pénale

BESANCON, (AFP). — Une dizaine de
voitures qui circulaient sur le boulevard de
ceinture de Besançon (Doubs) ont été
endommagées lundi par des pierres projetées
par une violente explosion , destinée à faire
sauter un pan de rocher dans un chantier.

La déflagration , beaucoup plus violente
que prévu et vraisemblablement due à une
dose trop forte d'explosif , a projeté sur plus
de 500 mètres des blocs de pierre pesant
plusieurs kilos.

Il n'y a toutefois pas eu de blessés.

Une dizaine de voitures
endommagées à la suite

d'une explosion

GRANDS IVAZ

(c) Un train routier vaudois est sorti de la
route Fribourg-Payerne, à Grandsivaz , lundi
vers 18 h. Dans un virage accentué; la
remorque se mit à déraper sur la chaussée
mouillée. Après avoir heurté la glissière de
sécurité , clic se renversa dans le talus.
Quant au camion , qui était vide , il resta sur
ses roues, mais fut entraîné en marche
arrière , puis termina sa course contre des
arbres. Le chauffeur en fut quitte pour la
peur , mais le train routier a subi des dégâts
évalués à 40.000 francs.

40.000 fr. de dégâts

La chanteuse Franço ise Rime poursuit
régulièrement son ascension. Ses
chansons ne sont p lus exclusivement
insp irées par le folklore de la Gruyère.
Il n'en reste pas moins que l'arrière-
arrière-petite cousin e de la légendaire
« Belle Luce » est fière de ses racines.
Elle tient beaucoup au qualificatif de
« troubadour de Gruy ères », ce qui n'a
pas empêch é son dernier 33 tours d'être
très remarqué au Canada , tandis qu 'elle
prépare son septième disque.

La popularité de Françoise Rime
continue de croître , en effet , bien au-
delà de la Gruyère. Galas, septième
disque, tournées n 'entravent point
pourtant l'activité locale de Françoise
Rime que les hôtes de Gruyères voient
et entendent souvent chanter sur
l' esp lanade du châtea u, chaque fois  qu'il
s 'y passe quelque manifestation
d 'importance.

Le « troubadour
de Gruyères »

prépare
son 7me disque

VUADENS

(c) Hier , vers 18 h , sur le chemin des
Colombettcs , à Vuadens , une voiture est
entrée en collision avec un cyclomotoriste ,
M. Maurice Villard , 24 ans , domicilié à
Vuadens . Blessé, ce dernier a été transporté
à l'hôpital de Riaz.

Cyclomotoriste blessé

DELLEY

(c) Hier, vers 14 h 30, François Roulin , 8
ans , domicilié à Delley, qui circulait à
bicyclette dans cette localité , s'est jeté
contre l'avant gaucho d'un camion , au
carrefour situé près cle la poste. Grièvement
blessé, il a été transporté à l'hôpital
d'Estavayer-le-Lac.

Jeune cycliste blessé

LUCENS

(c) La maison Protector S.A. soumet à l'en-
quête publique la construction , au lieu dit
« Terrière-Terneau », cle trois silos à
céréales , avec installation pour le charge-
ment en vrac. L'un des silos , de forme
carrée, aura 22 m de haut , alors que les
deux autres seront ronds et n'auront qu'une
hauteur Me 11 mètres.

Cette construction est rendue nécessaire
par le développement de oette entreprise,
fondée en 1957, qui occupa une trentaine de
personnes. Elle est destinée uniquement à la
réception en vrac des matières premières
utilisées dans l'usine , qui sont avant tout
des matières minérales.

Vers la construction
de trois silos

SONVILIER

(c) L'orateur officiel de la manifestation
organisée à l'occasion de la Fête nationale
sera M. Schindelholz , recteur de l'école
professionnelle de Moutier. L'organisation
de la fête est prise en charge par le Conseil
municipal et elle sera présidée par M.
Roger Pellissier , conseiller municipal et vice-
maire, qui remplacera M. Friedli , maire , en
vacances. La manifestation débutera avec la
sonnerie des cloches à 20 h. Le
rassemblement pour le cortège est prévu
devant le collège. Après le cortège c'est
également devant le bâtiment de l'école
qu 'aura lieu la manifestation avec l'allocu-
tion de M. Schindelholz.

Le « Trial national »
à Pierre-Pertuis

(c) Le conseil municipal a autorisé le Moto-
club de Tavannes à organiser le « trial
national » qui aura lieu le samedi 16 sep-
tembre à Pierre-Pertui s.

Avant la Fête nationale

ZURICH, (ATS). — Une grande banque
de Zurich a avisé récemment la police
cantonale qu'un homme âgé tentait
d'écouler des obligations volées d'une valeur
totale de 40.000 francs. Auparavant, celui-ci
avait déjà vendu des bons de caisse pour
un montant de 1440 francs.

L'enquête a permis d'arrêter à Zurich un
homme de 29 ans, déjà condamné à six
reprises. Il s'était servi du vieillard pour
écouler les titres qu'il avait volés, en
novembre 1971, à Ennetbadcn (Argovie).

Lors de ce vol, il s'était également
approprié une importante somme d'argent
comptant. Le montant total du délit
atteignait 103.000 francs. Deux complices
qui l'avaient aidé ont aussi été appréhendés.

Auto happée par le train
BERNE (ATS). — Mardi, (fers midi, une

voiture qui empruntait un passage à niveau
privé près de Lanzcnhaeusern (BE) a été
happée par le train Beme-Schwarzenbourg.

Le véhicule a été complètement démoli,
l'un des occupants a été légèrement blessé.
L'accident a provoqué un retard d'environ
une heure.

Trois malfaiteurs
arrêtés

(c) Les pêcheurs de Champex sont en co-
lère : ils venaient de repeupler l'un des plus
beaux lacs des Alpes : celui qui se trouve
au cœur de leur station. Or, voici qu'une
opération de nettoyage fut entreprise pour

":Vexterminer les algues et les herbes marines
envahissant ce-lac; -.-

Le traitement eut sans doute pour effet
d'exterminer des centaines de poissons. En

j effet , le lendemain de l'opération , alors que
toutes les garanties avaient été données,
truites et truitclles commencèrent ù périr.

Ce n'est pas la première fois que de tels
méfaits sont enregistres en Valais à la suite
d'opération de nettoyage de lacs et cours
d'eaux. L'Etat fait procéder actuellement à
l'analyse des poissons morts et des eaux.

Cependant, les responsables du traitement
des eaux et la maison livrant les produits
soutiennent avec fermeté que l'opération de
nettoyage n'a pu en aucun cas porter pé-
judice aux poissons.

Pollution du lac
de Champex

ZURICH, (ATS). — Un vendeur zuricois
de 56 ans, qui s'est exilé en Amérique du
Sud, a commis des escroqueries portant sur
un montant total de 315.000 fr. et des abus
de confiance portant sur une somme totale
de 127.000 fr. au détriment avant tout de
rentiers.

En 1964, le vendeur en question avait
fondé à Zurich une société immobilière. Le
seul membre du conseil d'administration
qu'on ait pu découvrir était un homme de
paille en la personne d'un commis de
banque de 62 ans. Le vendeur avait émis
des obligations avec un taux d'intérêt fort
avantageux.

Affaire d'escroquerie
découverte

ZURICH (ATS). — Un jeune homme de
20 ans, pensionnaire d'une maison d'éduca -
tion, a avoué hier matin à la police zuri -
coise qu 'il avait tenté d'assassiner un gar-
dien d'animaux de 29 ans, Jocrg Livers, le
20 juillet , à Winterthour-Toess. II s'est servi
à cet effet d'un récipient en bois exitique.

La viedme, un homosexuel, qui avait été
découverte grièvement blessée dans sa bai-
gnoire, est actuellement à l'hôpital : elle
s'est pas encore hors de danger.

Il avoue une
tentative de meurtre

AARAU (ATS). — Les districts argoviens
ont délivré en 1971, 730 permis d'acquisition
d'armes, ce qui représente, par rapport à
l'année précédente (368), à peu près le
double.

A la fin de 1971, il y avait en Argovie
23 armuriers (22 en 1970).

Forte demande
d'armes en Arqovie

L'annonce
reflet vivant du marché



Les ennemis de l'été, serpents et insectes
dont les piqûres sont porfnis venimeuses
l/éîé et les vacances font réapparaître les risques
de piqûres par les serpents et les insectes. Les acci-
dents sérieux voire même mortels se voient encore.
Sur 500.000 piqûres par an dans le monde, 40.000
sont mortelles. Sur les 50 cas enregistrés en Europe ,
30 l'ont été en France. La vipère que l'on redoute
tant n'est pourtant pas la plus dangereuse. Aux
Etats-Unis, sur 460 décès en dix ans survenus après
piqûres ou morsures d'animaux, 50 % étaient dus
à des hyménoptères, 30 % à des serpents.

Les piqûres de vipères
Dans nos régions trois espèces seulement de vipè-
res sont venimeuses, sur les 14 espèces que l'on
peut rencontrer. La vipère aspic vit notamment dans
le sud de la France, la vipère noire se rencontre
dans le nord.
La vipère se camoufle dans les broussailles ou dans
les rocailles où elle vit. Elle pique dès l'instant où
on lui marche dessus. Sa piq ûre est peu douloureu-
se au début, comparable à une piqûre d'épine, elle
peut rester ainsi ignorée au début , ce qui retarde
la mise en route du traitement. Autour des deux
orifices minuscules qui sont les marques des cro-
chets , apparaissent bientôt , une auréole rougeâtre,
de l!œdème puis des teintes variables , livides et
bleuâtres donnant à la peau un aspect bigarré. Très
rapidement, cet aspect s'étend de proche en proche
à tout le membre, et peut même atteindre la pres-
que totalité du corps. Simultanément apparaissent
des maux de tête, des sueurs, des vertiges, des dou-
leurs abdominales , des vomissements et de la diar-
rhée.
Le risque est celui d'une chute de tension impor-
tante , qui sans traitement peut entraîner la mort ,
et des troubles diffus de la coagulation sanguine.
Le traitement doit être entrepris cle toute urgence ;
si au début on a confondu vipère et couleuvre, ou
si la piqûre est passée inaperçue, après quelques mi-
nutes le tableau est suffisamment caractéristique
pour faire prendre des mesures d'urgence. Le ma-
lade doit éviter tout effort : il faut désinfecter la
plaie , et placer en amont de la piqûre un garrot peu
serré. On injectera du sérum antivenimeux, une de-
mi-ampoule à proximité de la piqûre, une demi-

ampoule à distance. L'injection doit être faite dans
l'heure qui suit la piqûre.
Le malade sera ensuite hospitalisé, pour surveillan-
ce minutieuse et réanimation" si l'état s'aggrave. Le
port de bottes lors des promenades en terrain brous-
sailleux est la seule manière d'éviter les piqûres
de vipère. Toute maison de vacances doit avoir à
sa disposition du sérum antivenimeux. Le sérum
doit être conservé au réfrigérateur. Après quelques
années son efficacité diminue rapidement. Il faut
donc renouveler le stock, s'il n'est pas utilisé. Pour
un voyage à l'étranger, il est délicat d'emmener
avec soi du sérum : il faut le tenir au frais d'une
part ; d'autre part le sérum doit être adapté aux
types de serpents rencontrés dans les régions où
l'on se rend.

Les piqûres de guêpes, abeilles,
bourdons et frelons
peuvent être mortelles
Une réaction allergique et une action toxique du ve-
nin sont à l'origine des accidents. Si la piqûre se
fait dans la gorge l'œdème laryngé ou pharyngé
peut entraîner la mort par asphysie ; seule une sec-
tion de la trachée peut l'éviter. Une piqûre à la tête
ou au cou est souvent plus grave qu'une piqûre aux
membres inférieurs . Un grand nombre de piqûres
peut entraîner la mort par asphyxie ; seule une sec-
l'adulte 400 piqûres en moyenne sont nécessaires
pour entraîner la mort ; mais des décès ont pu sur-
venir après 30 à 60 piqûres simultanées seulement.
Un autre type d'accident, dû à la sensibilité parti-
culière du sujet , peut se rencontrer. A chaque piqûre
les réactions de l'individu sont de plus en plus
violentes : de l'œdème et de la douleur localisés, à
l'œdème généralisé à tout le corps, des malaises im-
portants , et un « choc » avec chute de tension ar-
térielle , un coma. La mort peut alors survenir après
une seule piqûre si l'organisme était déjà sensibilisé.
On peut maintenant traiter ces personnes sensibili-
sées. Tout sujet ayant souffert d'une réaction géné-
rale à une piqûre d'hyménoptère doit bénéficier
d'une désensibilisation. Des injections répétées
s'étalant sur plusieurs mois d'extraits de corps

d'hyménoptères et de venin, a dilution très faible au
début , puis à dose progressivement croissante, per-
mettent d'obtenir une protection efficace contre les
effets nocifs des piqûres.
Il est possible d'éviter dans une certaine mesure les
piqûres d'hyménoptères : il faut savoir que les abeil-
les piquent plus lorsqu 'elles butinent ou lorsqu 'une
p luie a lavé le nectar des fleurs. Les insectes sont
attirés par les couleurs vives. Certaines odeurs exer-
cent un attrait particulier : eaux de Cologne fortes,
parfums, poudres de beauté, lotions de bronzage. La
surface de peau exposée doit être réduite au
minimum dans les endroits peuplés de ces insectes ;
il est aussi imprudent de marcher pieds nus à l'ex-
térieur.
Dans une maison exposée portes et fenêtres doi-
vent être munies de moustiquaires. Les ordures mé-
nagères doivent être isolées avec soin. Des inspec-
tions régulières des environs doivent permettre de
repérer les nids et de les détruire , lorsqu 'ils sont
encore petits. Les sapeurs-pompiers, en France, peu-
vent se charger de cette opération.
Les autres insectes
Leur piqûre ne fait pas courir de risque sérieux
dans nos climats. Outre le « bouton » classique de
la piqûre de moustique, ou l'œdème localisé de la
piqûre d'araignée, les piqûres peuvent se traduire
par des bulles à contenu aqueux , ou , chez les per-
sonnes sensibles par du prurigo. Des compresses al-
coolisées ou des applications de vinaigre calment
bien ces manifestations, de même que des prépara-
tions pharmaceutiques à base d'anesthésiques locaux.
Pour les personnes sensibles, les enfants notamment,
des répulsifs peuvent être utilisés pour éloiger les
moustiques à base d'essence de citronnelle, de
citron , de géranium. Les moustiquaires sont égale-
ment de bons moyens de protection.
Les insecticides doivent être employés avec modéra-
tion : ce sont toujours des produits toxiques. Les
plaquettes insecticides ne doivent pas être placées
dans les chambres de jeunes enfants, le D.D.T. doit
être pulvérisé de loin , en quantité modeste. Ces
produits doivent d'autre part être rangés hors de
portée de main des enfants : ils peuvent être respon-
sables en effet d'intoxications très graves.

La petite robe des beaux jo urs est de sortie
Les « petites robes », fraîches , gaies,
légères, bien découpées, échancrées,
flatteuses, jeunes, sans problème -que
l'on nous propose pour les beaux jours
sont réalisées dans des cotonnades
fleuries, des crêpes de laine ou de soie,
des piqués, des broderies anglaises, des
madras, des vichy.

LES COLORIS SONT VIFS
Vert pelouse ou crème de menthe, rose
cyclamen, jaune citron, coq de roche,
bleu gentiane, abricot ou pastels, jaune
paille, vert d'eau, rose pale et vieux
rose, bleu layette. Que de teintes pro-
posées !
Beaucoup ' de tissus imprimés : des
rayures mariées souvent entre elles, des
écossais —géants sur fond blanc et
coloré, des carreaux « mouchoirs ou
nappe », des quadrillages.
Notons le succès réservé aux mosaï-
ques multicolores, aux fleurs naïves,
aux roses géantes, aux impressions
polynésiennes blanches sur fond
coloré, aux pois et pions, aux rayures
bayadère.
Pour ces robes destinées aux jours
chauds, l'ampleur règne : jeux de
plissé, coupe en biais, godets font tour-
noyer leur jupe.
Pour ces robes, deux styles gagnants :
Le style chemisier. — Les robes chemi-
siers ultra-féminines ont des cols ronds
DU chemisiers, des manches , courtes ;
une petite ceinture marque souvent la
taille. Les jupes sont froncées ou plis-
sées par panneaux ; les plus nouvelles
snt des jupes à volants plissés soleil
terminées par un ruche.
Le style princesse. — Les robes prin-
cesse ont des épaules et un buste
menus, des encolures arrondies, elles
ne sont pas ceinturées mais une coupe
;n biais laisse deviner le galbe de la
:aille ; les jupes courtes sont amples
(godets ou plissés soleil).

EXPLICATION DES MODÈLES : A. Robe en cretonne fleurie, col en toile glacée blanche. — B. Robe en toile imprimée
C. Paletot sans manches en jersey imprimé de dessins multicolores sur fond blanc.

Demain, vous ferez vos achats par ordinateur
La vente par correspondance voit son
développement progresser sans cesse, les
gens ont été un peu réticents. Ils hési-
taient à acheter des produits sur un
catalogue sans les avoir vus. Puis les
habitudes se sont installées. «Le cataly-
seur étant le sérieux des grandes firmes
de vente, par correspondance. Les fem-
mes aiment commander après avoir pu
consulter dans le calme un catalogue
bien fait , clair et très exp licatif.
De plus en plus, dans les centres com-
merciaux, il est devenu di f f ic i le  de faire
un choix face à la multip licité des mar-
chandises. Il faut  aussi envisager le rôle
important joué par les maisons de vente
par correspondance dans la lutte contre
la vie chère. Il est très facile de faire
une étude des prix d'un même article en
déployant devant soi plu sieurs catalo-
gues.
Il y a aussi la part d'attrait et de séduc-
tion que pro voquent les catalogues aux
riches p hotos. L 'uniformisation des goûts
et des modes entre les capitales et les
provinces n'est pas à négliger. Il n'est
plus nécessaire de faire ses courses dans
les grands magasins et les boutiques
« dans le vent » des grandes villes pour
être au goût du jou r. Le catalogue, avec
les dernières nouveautés, est sur la table
du salon !

Après s'être imp lantée dans les différents
pays d'Europe, la vente par correspon-
dance a exploité f a cilement un terrain
assez vaste d'acheteurs. Maintenant , c'est
l'avenir qui préoccupe les grandes
f i rm es. Horizon : Vaudio-visuel. Demain
il sera certainement possible d'acheter en
téléphonant à un ordinateur, après avoir
suivi une émission de télévision. Cette
dernière étant enregistrée sur une cas-
sette se glissant f a cilement dans les télé-
viseurs.
D' autre part , la télévision par câble
pourra aussi proposer des catalogues
audio-visuels. Ce n'est pas encore pour
tout de suite, mais ce n'est déjà plus de
la fiction. Les services de recherches
étant mobilisés actuellement pour ces
objectifs.
Est-ce à dire que demain, ou après-
demain , le petit commerçant figurera
dans un musée de Véconomie ? Certes
pas, le contact humain est nécessaire.
Guide et conseil , le commerçant du coin
pourra vous éviter les p ièges obligatoires
des organismes à grande diffusion. Quoi
qu 'il en soit, les vendeurs par correspon-
dance guideront nos pas dans le
marché persan de la grande consomma-
tion. Jusq u'au jour où un audacieux
réinventera les camelots...

Des truites et des perches pour les gourmets
De jolis plats toujours nouveaux

TRUITES A LA MACONNAISE
Faire un court-bouillon avec 75 cl de
très bon vin rouge et 75 cl d'eau , ajou-
ter 3 carottes finement émincées ainsi
que trois gros oignons, un bouquet
garni et une pincée de gros sel. Fai-
re cuire ce court-bouillon pendant une
heure, casserole couverte. 10 min avant
la fin de la cuisson ajouter une cuille-
rée de poivre en grains. Passer le
court-bouillon quand il est cuit.
Pendant ce temps, vider 4 belles trui-
tes ou huit petites et les plonger dans
le court-bouillon reporté à ébullition.
Réduire la chaleur et faire pocher les
poissons pendant 10 min sans bouillir ,
réduire de moitié, le lier avec 60 g de
beurre pétri avec 1 cuillerée à soupe
rase de maïezna. Faire donner un lé-
ger bouillon puis verser sur les truites.

PERCHE A LA PROVENÇALE
Ecailler et vider une perche d'environ
1 kilo. Couper les aiguillons et les na-
geoires avec précaution et passer le
poisson à dorer des deux côtés.
Retirer la perche après 5 min de cuis-
son et la mettre dans un plat allant
au four. Saler, poivrer, arroser avec
l'huile de cuisson au four pendant une
vingtaine de minutes.
Pendant ce temps, dans une casserole,
faire chauffer Un verre d'eau, ajouter
le jus d'un demi-citron , 3 gousses d'ail
écrasés et un bouquet garni. Laisser
mijoter pendant 10 mn. Retirer le bou-

quet et mettre la casserole au bain-
marie. Lier la sauce avec 60 g de
beurre et trois jaunes d'œufs . La fouet-
ter vivement et la verser sur le pois-
son cuit. Saupoudrer cle chapelure et
faire gratiner légèrement. Au moment
de servir , saupoudrer d'un fin hachis
de persil.

TRUITES AUX AMANDES
Après avoir écaillé soigneusement 4
truites , les vider par les ouïes puis les
laver. Dans une sauteuse, faire chauf-
fer 100 g de beurre puis poser les trui-
tes. Faire cuire pendant 8 minutes et
tourner délicatement. Ajouter 50 g
d'amandes effilées , puis arroser du jus
d'un demi-citron ; saler et poivrer et
laisser cuire encore 10 mn. Mettre les
truites sur un plat chaud ; verser 50 g
d'amandes dans le jus de cuisson, les
faire blondir et les verser sur les trui-
tes. Servir décoré de rondelles de ci-
tron et de bouquets de persil.

PERCHE A LA SAVOYARDE
Ecailler , vider et laver une perche de
1 kilo. Saler et poivrer l'intérieur. Dis-
poser le poisson dans un plat à gra-
tin largement beurré et disposer au-
tour des cèpes coupés en tranches (ou
des cèpes séchés gonflés de l'eau pen-
dant 20 minutes) ; mouiller avec 3 dl
de vin de Crépy ; beurrer largement et
arroser du jus d'un citron ; cuire à
four moyen ; réduire alors la cuisson
en ajoutant une cuillerée de glace de
poisson et une cuillerée de tomates con-
cassées, puis une cuillerée de duxelle.
Verser sur le poisson et faire glacer
au four. Pour faire la duxelle, hacher
finement 2 échalotes , un oignon, 125
grammes de champignons, faire 'revenir
au beurre, poivrer et saler et laisser
réduire.

TRUITES EN PAPILLOTES
Vider 4 truites de 250 g chacune en-
viron , les laver et les éponger. Beurrer

et poivrer l' intérieur. Rouler les pois-
sons dans du papier sulfurisé large-
ment beurré ou dans du papier alumi-
nium. Faire cuire au four pendant 30
minutes en retournant une fois les pois-
sons. Quand les truites sont cuites, re-
tirer les papillotes et les dresser sur
un plat. Servir avec du beurre fondu en
saucière. Décorer avec des rondelles
de citron.

PAELLA AUX TRUITES

Dans une grande poêle, faire rissoler
dans 4 cuillerées à soupe d'huile d'oli-
ve, 3 oignons et 2 gousses d'ail et
ajouter 4 tomates pelées et une cuil-
lerée à café de piment rouge en poudre.

Dans un poêlon, faire sauter 100 g de
porc et 100 g de seiches coupés en la-
nières, ajouter 100 g de moules cuites
et décortiquées et 8 langoustines cuites.
Mélanger doucement le contenu de la
poêle puis ajouter 200 g de riz lavé
et litre de bouillon de '/Vviande brû-
lant et 2 poivrons coupés en lanières,
4 cuillerées à soupe de petits pois et
une cuillerée à café de safran. Amener
à ébullition et faire cuire au four.
Dans une poêle faire sauter 4 truites et
les laisser cuire sur feu doux. Au
moment cle servir (clans le plat de cuis-
son) poser les poissons sur le riz.

Le consommateur est-il fautif?
Résidus de produits antiparasitaires

Le problème des résidus de produits
antiparasitaires dans les salades a été
soulevé par M. J. Gfeller , directeur de
l'Union maraîchère suisse, dans le der-
nier rapport d'activité de l'Union suisse
du légume. « Nous espérons que, petit à
petit , l' on arrivera à f o urnir de façon
continue des légumes indemnes de rési-
dus au consommateur, écrit M. Gfeller.
Le producteur se trouve dans un cercle
vicieux. Les variétés de salades dites
résistantes, que l 'on pourrait cultiver
avec sécurité sans résidus, ne sont
actuellement pas encore acceptées par le
consommateur qui trouve la feuille trop
grossière et rêche. Le consommateur
préfère , au contraire , une salade f ine ,
tendre , si possible jaune , salade qui ne
peut se cultiver sans emploi de la phylo -
pharmacie. Une variété est d'autant plus
sujette aux maladies de tout genre
qu 'elle est plus f in e, ce qui entraîne
l'emplo i de moyens antiparasitaires plus
nombreux et divers, tout en augmentant
le risque de résidus. M.  Gfeller conclut :
« Espérons que l 'industrie chimique trou-
vera les voies et moyens de supprimer la
question lancinante des résidus. Ainsi , la
production sera libérée d'un poids consi-
dérable , car elle est fermement décidée à
fournir  au consommateur des légumes
d' une qualité irrépro chable. »

Rappelons qu 'en 1971, plusieurs importa-
teurs avaient eu des surprises désagréa-
bles à la suite du contrôle plus sévère
des résidus de produits antiparasitaires
sur les salades importées, la production
indigène étant parfois aussi accusée de

dépasser les normes. Envisageant le pro-

blème des résidus de produits antiparasi-
taires, dans l'optique du commerce de
détail , M.  O. Hauser (Zurich), relève
qu 'à mesure que la consommation se
tourn e vers le légume frais , le consom-
mateur exige des légumes sains, non
pollués par des résidus chimiques.
« Chacun admettra qu 'une productio n
abondante de légumes, à des prix abor-
dables, ne peut renoncer ni aux traite-
ments antiparasitaires, ni aux fumures
équilibrées, relève M. Hauser. Malheu-
reusement, les producteurs n'ont pas
toujours voué une attention suffisante à
ces problèmes, ils se sont rendus coupa-
bles d' exagération... U s'agit de faire
preuve de mesure dans les fumures ,
d'avarice presque dans l'application des
moyens antiparasitaires. » Comme
d'autres spécialistes de la culture légu-
mière, M.  Hauser recommande aux pro-
ducteurs de respecter strictement les
délais prescrits pour les derniers traite-
ments, (cria)
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Cheveux sains
et brillants

avec les soins du biosthéticien
Temple-Neuf 1 Tél. 25 74 74

Etre mince
grâce -à

CCoAU **
Madame J. Parret

Trésor 9 Neuchâtel 0 25 61 733ËÏÏ5 SBH^ 25 31 83 b

A - Le surplis qui se fait en linon, en broderie anglaise, en organdi. Ce petit
vêtement vedette de la mode estivale se porte à toutes les heures du jour ou de
la nuit.
B - La tunique tablier en toile vichy bleu et blanc ou rose et blanc.
C - La blouse masculine en coton, ceinturée très bas.
D - Le bain de soleil réalisé dans des écharpes de soie.

Faites-le vous-même



Le parc de l'Oberwiesenfeld de Munich
réserve des surprises aux spectateurs

|C 9̂ oiympu-ne H IL HÉBERGERA LA MAJORITÉ DES ÉPREUVES DES JEUX D'ÉTÉ

Le parc olympique de l'Oberwiesenfeld, au nord de Munich, hébergera la
majorité des épreuves des Jeux d'été 1972. S'y dérouleront, en effet, les com-
pétitions d'athlétisme, de natation, de boxe, de handball en salle, de gymnas-
tique, de volleyball, de hockey sur gazon, de cyclisme sur piste, une partie des
éliminatoires et la finale du tournoi de football, ainsi que l'épreuve d'obsta-
cles par équipes pour les cavaliers, sans oublier les cérémonies d'ouverture
et de clôture. Ce parc rassemble le Stade olympique proprement dit, une
salle omnisports, la piscine, ies salles de boxe et de volleyball, le vélodrome
et les pelouses de six terrains de hockey sur terre.

Le stade
Ce stade de 80.000 places, dont le prix

de revient s'élève à 170 millions de marks ,
avec son toit-tente ¦ de 165 millions , est
incontestablement le « morceau cle bravou-
re » de ces Jeux. Conçu pour servir ul-
térieurement , il a été construit en trois ans
à peine par 5000 ouvriers cle 13 pays
ayant travaillé durant 1.100.000 heures. Les

gradins pourront accueillir 47.000 specta-
teurs assis et 33.000 debout. Près de 2000
places, dont la moitié pourvues de postes
de télévision, ont été prévues pour les jour-
nalistes. Les places les plus éloignées sont
distantes cle 140 mètres du centre de la
pelouse de 8300 mètres carrés, dotée d'un
chauffage souterrain pour l'hiver. La piste ,
recouverte de « rekortan », comprend 8
couloirs de 400 mètres et 10 couloirs dans
les lignes droites. Les emplacements pour
tous les concours ont été prévus en double.
Le revêtement est analogue à celui de l'ai-
re d'échauffement aménagée derrière la tri-
bune ouest et d'où les athlètes pourront
gagner le stade par un couloir souterrain.

24.000 ampoules
Les spectateurs seront informés du dé-

roulement des épreuves par deux tableaux
d'affichage électrique de 18,4 x 11,6 mè-
tres , garnis chacun de 24.000 ampoules
commandées par un calculateur électroni-
que ainsi que par une « batterie » de haut-

parleurs . Ces derniers ont été groupés sur
un seul support et orientés individuelle-
ment cle façon à éviter tout effet d'écho.
L'éclairage est assuré par 550 lampes à va-
peur développant 1850 lux (l'équivalent de
2-15.000 ampoules de 60 watts !) et four-
nissant une lumière identique à celle du
jour , ce qui sera importan t pour la télévi-
sion en couleur.

Au bord de la tribune est, en haut de
140 marches , brillera la flamme olympi-
que. Pour la première fois, elle ne s'élè-
vera pas dans une vasque, mais elle naîtra
cle 21 brûleurs symbolisant les 21 discipli-
nes inscrites au programme des Jeux de
Munich et de Kiel. -

43.000 places seront protégées par une
partie du toit-tente cle 75.000 mètres car-
rés, dont la carcasse est formée par 436
kilomètres de câbles d'acier pesant 1645
tonnes qui ont été recouverts de plaques
de verre acrylique translucide teintées de
gris, pour éviter les ombres. La moitié
du toit recouvre la salle omnisports et la
piscine.

La salle omnisports
8000 places assises, 4000 places debout ,

300 places pour les journalistes , coût 120
millions de marks , cette salle, dont le sous-
sol abrite un bowling, a été réservée à la
gymnastique et au handball. Elle a été
construite pour des usages multiples. Elle
pourra accueillir cirques, congrès, concerts,
courses cyclistes de six jours , concours hip-
piques , épreuves de tennis et d'athlétisme et
expositions... après les Jeux.

La piscine
6400 places assises, 2600 places debout ,

340 places pour la presse, coût 97 millions.
Les courses de natation , les épreuves de
plongeons et les finales de waterpolo y au-
ront lieu. Le bassin principal , dont le fond
est mobile , large de 21 mètres, comporte
8 couloirs de 50. mètres au bout desquels
le chronométrage sera arrêté par les con-
currents lorsqu 'ils « toucheront », à l'arri-
vée. La température y sera maintenue à
26 degrés centigrade. La tour des plongeons
a été équipée d'un ascenseur pour éviter
toute fatigue aux participants. L'installa-
tion comprend encore un bassin d'entraî-
nement de 5 couloirs de 50 mètres, un bas-
sin d'échauffement , et un autre qui sera
ultérieurement réservé aux enfants. L'éclai-
rage est assuré par 180 projecteurs grou-
pés sur une nacelle surplombant les prin-
cipaux bassins.

La salle de boxe
Pouvant accueillir 7200 . spectateurs et 500

journalistes , c'est le plus ancien bâtiment de
l'Oberwiesenfeld. Situé, au pied même de

la tour de télévision , il abrite normalement
une patinoire couverte et il a déjà hébergé
en 1969 les championnats du monde de
tennis de table. Durant les jeux , il sera
également réservé pour un jour aux judo-
kas.

La salle de volleyball
3500 spectateurs pourront prendre place

autour du plancher élastique en bois re-
couvert de chlorure de polyvinylc (32 x 20
mètres). Cette salle appartient au complexe
de l'Institut des sports qui s'installera à
l'Oberwiesenfeld après les Jeux. Elle pourra ,
ultérieurement , être divisée en deux salles
de gymnastique. La façade est une curiosi-
té technique : elle a été réalisée en acier
« cor-ten » qui résiste à la corrosion. Il
s'oxyde superficiellement durant les deux
premières années suivant sa pose, puis la
couche de rouille , qui empêche toute nou-
velle corrosion , prend un aspect sembla-
ble au bois de teck.

Le vélodrome
C'est peut-être l'installation la plus « in-

time » des Jeux. Avec ses 5000 places et
sa piste de 285 m 71, l'ensemble étant cou-
vert par un toit translucide , le vélodrome
paraît petit. La piste construite en « doussié-
afzélia », bois africain particulièrement ré-
sistant , a été relevée à 48 degrés dans les
virages , ce qui permettra d'atteindre aisé-
ment le 100 km-heure. Assez curieusement ,
la pelouse centrale a été remplacée par des
courts de tennis au sol en « rekortan » vert ,
ce qui permettra d'étendre les usages de
l'installation.

L'Oberwiesenfeld comporte , enfin , six ter-
rains de hockey sur gazon entourés de
19.500 places, dont 10.000 autour de la
pelouse réservée à la finale.

Autres emplacements
Diverses compétitions se dérouleront

néanmoins en dehors de l'Oberwiesenfeld.
Dans Munich même, les spectateurs auront.,
le choix entre le basketbaii (dans une salle
circulaire de 5000 places) , la lutte , le judo ,
l'escrime, l'haltérophilie (dans diverses salles
du parc de la foire aménagées pour accueil-
lir près de 10.000 spectateurs), le dr à
l'arc (sous les frondaisons du Jardin anglais ,
entre le quartier Bohême de Schwabing et
les rives de l'Iaar) et le dressage dans le
cadre royal du parc du château de Nym-
phenbourg où séjourneront la reine d'An-
gleterre et la princesse Anne (des tribunes
piovisoires ont été aménagées pour 8000
personnes). Par contre, les amateurs d'avi-
ron, d'équitation (military et obstacles à ti-
tre individuel) de cyclisme sur route et
de kayak-slalpm, devront s'éloigner de la
capitale bavaroise j de 7 à 50 kilomètres
pour pouvoir suivre leurs sports favoris.

LE STADE. — Une vue partielle de l'immense Stade olympique
Le décathlonien Beyer s'apprête à y sauter avec une perche

que la perspective rend étrangement grande.
(Téléphoto AP)
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j^g hockey sur glace j

Le HC. Villars Champéry annonce
l'engagement au titre d'entraîneur et de
« coacu » de Roland Bernasconi.

Bernasconi . entraîneur
de Villars Champéry

«La plus grande lorce sociale
du monde», affirme Brundage

Un éloge fort j ustifié de l'olympisme

« Les Jeux olympiques constituent la plus
grande force sociale du monde », a affirmé
M. Avery Brundage , président du comité
international olympique (C.I.O.), au cours
d'une interview accordée dans sa résidence
de Santa-Barbara , en Californie.

Pour étayer son point de vue, M. Brun-
dage a poursuivi : Il n'y a aucune organisa-
tion comparable à celle des Jeux olympi-
ques. Où peut-on voir communistes, capi-
talistes, royalistes et socialistes marcher tous
ensemble, si ce n'est aux Jeux, dans le
cadre du mouvement olympique ?

TROP COUTEUX
Après avoir rappelé que le village olym-

pique de Munich pourra , cette année, ac-
cueillir environ 15.000 personnes (une vé-
ritable ville à l'intérieur d'une ville, a-t-il
dit) et que 4000 journalistes seront pré-
sents , M. Brundage a critiqué, néanmoins,
quelque peu l'ampleur atteinte par les Jeux
olympiques et estime que leur idéal est
« sapé par le caractère trop commercial »
qu'ils engendrent. A mon avis, ils sont de-
venus trop grandioses et trop coûteux.

M. Brundage s'est, ensuite, élevé contre
certains sports d'équipe qui sont au pro-
gramme des Jeux : Le football, le basket-
baii et le hockey -sur glace ne sont plus —
dans le sens propre du mot — des sports.

Ce sont plutôt des « business ». La plu-
part des meilleurs joueurs qui pratiquent
ces sports sont inéligibles pour les Jeux
olympiques.

UNIQUE
Le président du C.I.O., qui occupe son

poste depuis vingt ans, mais qui a annoncé
antérieurement sa décision de se retirer
après les Jeux de Munich, a, par ailleurs,
déclaré qu'avant de prendre sa retraite, il
comptait formuler plusieurs recommanda-
tions sur l'ensemble des Jeux. Il a conclu
en ses termes : Peut-être le comité interna-
tional olympique est-il autocritique, mais le
mouvement olympique est unique. Il repré-
sente un idéal conçu par le baron de
Coubertin en 1896 et que ce dernier a lé-
gué au comité afin de protéger ledit idéal.
Personne ne peut le changer.

Pas de perches
«superBégères »

à Munich

v^p athlétisme

Les perches utilisées lors des épreuves
olympiques de saut aux Jeux de Munich
devront être conformes à celles que l'on
trouve normalement dans le commerce de-
puis août 1971. Cette décision a été prise
à Munich par la commission technique de
la Fédération internationale (I.A.A.F.) pour
respecter « l'égalité des chances » des con-
currents. Les nouvelles perches « superlé-
gères » en usage aux Etats-Unis n'ont en
effet jusqu 'ici été accessibles qu'à un nom-
bre limité d'athlètes, notamment l'Améri-
cain Bob Seagren et le Suédois Kjell Isa-
ksson, qui ont fait progresser de manière
spectaculaire ' le record du monde de la
spécialité.^ Ces perches, a précisé l'I.A.A.F.,
ne contreviennent cependant pas aux nor-
mes en vigueur et les records établis avec
elles continueront d'être homologuées.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc WolfratJi
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

jflpp boxe

Le Conseil mondial de la boxe avait me-
nacé, récemment, de retirer le titre mon-
dial des poids lourds à Joe Frazier , car
celui-ci n'avait rencontré aucun boxeur clas-
sé mondialement depuis sa retentissante vic-
toire sur Cassius Clay, en 1970. C'est sans
doute la raison qui a incité le champion
du monde à combattre George Foreman ,
titre en jeu , le 7 septembre prochain , en
un lieu qui n'a pas encore été fixé. Cette
information a été révélée par un représen-
tant du W.B.C.

Par ailleurs , l'Association mondiale de la
boxe (W.B.A.) se réunira à Honolulu du
6 au 9 août afin d'élire son nouveau pré-
sident.

Frazier rencontrera
George Foreman

JEUDI 27 JUILLET 

LES 2 TUNNELS 
~~

Mont-Blanc et Grand-Saint-Bernard
j Dép. 6 h 30 Fr. 42.— (AVS : Fr. 35.—)

(passeport ou carte d'identité) l

KLEWENALP
(avec téléphérique)

Lac des Quatre-Cantons
Dép. 6 h 30 Fr. 38.— (AVS : Fr. 32.—)

VENDREDI 28 JUILLET 

FORÊT-NOIRE - TITISEE
FRIBOURG-EN-BRISGAU

(Carte d'identité ou passeport)
Dép. 7 h Fr. 34.— (AVS : Fr. 27.50) !

Barrage de l'HONGRIN
COL DES MOSSES - JAUNPASS '

i Dép. 7 h 30 Fr. 27.50 (AVS : Fr. 22.—) j

2.8. COL DE LA CROIX Fr. 26.50
3.8. VALLÉE D'ABONDANCE Fr. 30 —
4.8. SAAS-FEE Fr. 40 —
5.8. MAUVOISIN Fr. 31.50

Col du Klausen - RUTLI
(Fête du 1er août à Brunnen)

1-2 août (2 j.) Fr. 130.—

COL DU NUFENEN
j Tessin - Lukmanîer - Oberalp

8-9 août (2 J.) Fr. 125.—

Les Alpes françaises
COL DE L'ISERAN

9-10 août (2 j.) Fr. 135.—

| 15-17. 8. COL DU STELVIO Fr. 210.—

LES SIX COLS
I 15-16 août (2 J.) Fr. 125.—

L'AUVERGNE |
Le Puy de Dôme - Le Puy

\ du 22 au 24 août (3 J.) Fr. 230.—

L'ESPAGNE - Sitges |
Biarritz - San Sébastian - Barcelone

i! du 2 au 10 septembre (9 ].) Fr. 705.—

Programmes - Rens. - Inscriptions : i

AUTOCARS FISCHER
MARIN - NEUCHATEL Tél. 33 25 21 j



Lausanne - Sports et Servette au pilori
1 ^g football - | Deux clubs de deuxième ligue accusent

Le rôle des clubs de la ZUS est-il de
fournir gracieusement, sans compensa-
tion financière, ses meilleurs « espoirs »
aux grandes équipes de la ligue natio-
nale A ?

D'ALVAREZ...
A Genève, le CS International et le

F.-C. Vernier, qui évoluent tous deux en
2me ligue, se posent la question avec
quelque amertume. L'an dernier, le CS
International laissait partir à Lausanne-
Sports José Alvarez. Ce geste n'a jamais
été récompensé malgré certaines promes-
ses verbales. A la Pontaise, Alvarez s'est
rapidement affirmé comme un bon titu-
laire. Le club vaudois a donc réussi une
excellente affaire, d'autant que le joueur
genevois n'avait pas été repéré par l'un
de ses « talent-scouts » mais qu'il avait
été aiguillé vers Roger Vonlanthen par
un journaliste.

Douze mois plus tard, le CS Interna-
tional écrit à Lausanne-Sports afin d'ob-
tenir le concours de Christian Delay, qui

appartient toujours au club de ligue A,
bien qu'il ait joué en Satus durant la
dernière saison. Le président, M. Ber-
nard Amstutz, adresse une fin de non-
recevoir dans des termes extrêmement
secs. Le club de Varembé a beau rappe-
ler l'affaire Alvarez et aussi un transfert
ancien mais prestigieux, celui de Roger
Bocquet, le « niet » de Lausanne-Sports
est catégorique.

... A CASTELLA
La prochaine fois, le CS International

y regardera à deux fois avant de lâcher
un de ses « espoirs ». Le F.-C. Vernier
aussi. Gérard Castclla , qui a « éclaté »
ce printemps sous les couleurs du F.-C.
Servette, risque, à 19 ans, de passer une
année sur la touche. Après deux ans de
prêt, il aurait dû être qualifié définitive-
ment au F.-C. Servette, mais les diri-
geants des Charmilles n'ont pas voulu
satisfaire aux exigences du président
Verniolan, l'avocat Bouvier, qui récla-
mait 60.000 francs. Chiffre élevé, certes,

mais raisonnable si l'on songe que Ser-
vette a versé 50.000 francs au F.-C.
Meyrin pour Barriquand, qui apparaît
inférieur à Castclla.

Comme le prêt de Castclla se fit alors
qu'il était encore junior, le club
« grenat » croit pouvoir obtenir du con-
trôle des joueurs de l'ASF, à Berne, une
qualification qui lui est contestée. Si

aucune solution a l'amiable n est trou-
vée, l'international junior risque de
passer une année sur la touche, au
grand dam de Jurgen Sundermann.

S. I.

ALVAREZ.— « Piqué » sans compensation par un grand club dans un
petit club. Est-ce moral ?

(A. S. L.)

Après Anatole Bannichevski, Nicolas
Abramov et Mourtaz Kourtsilava , un
quatrième international soviétique vient
d'être suspendu par la commission de
discipline de la Fédération de football de
l'URSS « pour avoir enfreint le régime
sportif » (alcoolisme). Il s'agit de Vidali
Tchevtchenko , de Dynamo Kiev, sélectionné
neuf fois en équipe nationale. Tchenvt-
chenko est âgé de 21 ans. Il vient de se
voir infliger trois ans de suspension avec
sursis , avec interdiction de jouer cette
saison. En outre le titre de maître des
sports de l'URSS lui a été retiré.

Ce sont donc quatre vedettes authentiques
du football soviétiques qui devront faire
leur « mea culpa » avant de revenir dans les
rangs de la sélection nationale , qui viennent
d'être sanctionnées.

Quatrième
international

soviétique suspendu

L'Espagnol Viejo cumule les victoires
! . £tf$fk cyclisme TOUR DE POLOGNE

L Espagnol José Viejo, déjà vainqueur de
la quatrième, a encore remporté la cin-
quième étape du Tour de Pologne pour
amateurs , Czarna-Ustrzyki (159 km), celle
de la vérité.

Le coureur ibérique a fait preuve d'une
aisance remarquable. II s'est échappé dès le
départ pour compter rapidement 30"
d'avance. Mais après quelque 70 km, il était
rejoint par le peloton.

A peine la jonction effectuée qu'il
accélérait à nouveau pour n'être repris
qu 'au centième kilomètre par un groupe de
neuf hommes.

Bien qu'ayant couvert les deux tiers du
parcours en solitaire , il conservait assez de
ressource pour triompher au sprint alors que
le Suisse John Hugentobler terminait en
huitième position à l'08.

Sine étape Czarna-Ustrzyki Dolne, 159
km : 1. José Viejo (Esp) 4 h 03'40. Puis : 8.
John Hugentobler (S) à l'08 ; 50. Hans-
Ruedi Relier (S).

Classement général : 1. Jerzy Bylicki (Pol)
13 h 42'27. Puis : 68. Hans-Ruedi Relier (S)
à 24'06 ; 84. John Hugentobler (S) à 41'22.

Excellente
performance

à Zurich
Une équipe de poursuite sur piste, formée

de Stegcr-Savary-Kurmann et Brunner, a
réalisé une excellente performance au
Hallenstadion de Zurich en abaissant de
trois dixièmes de seconde le record de la
piste dans le temps de 4'27'9. Le précédent
record datait de 1968. Officiellement les
quatre poursuitcurs ont ainsi fait mieux que
la limite de qualification olympique (4'32).
Au chronométrage électrique, ils ont été
crédités de 4'28"09. L'équipe refera un essai
mercredi soir.

Dans le cadre de cette réunion, le jeune
Vaudois Henri-Daniel Rcymond s'est aligné
sur le kilomètre olympique. Le sociétaire
du la Roue d'Or de Renens a franchi la
ligne en l'09"7, soit une seconde et 7

^
dixièmes de plus que lu limite pour, parti-
ciper aux Jeux de Munich.

Grand tournoi aux Cadolles
|. A fennk I JUSQU'A VENDREDI

I Les anciens joueurs du T.C. Neuchâtel parlent volontiers de l'époque où étaient =
= organisés, à Neuchâtel, de grands tournois internationaux et où l'on avait pu voir ||
\ évoluer sur les courts des Cadolles des joueurs de la classe d'Henri Cochet. g
[ Le comité du club, soutenu par Jean-Pierre Uebersax, qui a fourni un très gros s
= travail, a décidé cette année, à titre d'expérience, de renouer avec cette tradition ||
I longtemps interrompue. Un tournoi international de bonne valeur a été mis sur pied, 

^I qui débute aujourd'hui à dix heures. S'il n'y a pas de grands ténors du tennis inter- g
| national. Il y a tout de même 12 joueurs étrangers qui ont de bonnes références dont =
i Campbell, qui fit partie de l'équipe de coupe Davis d'Irlande du Nord, Ehler, cham- =
I pion dé Havvnï, vainqueur de nombreux tournois, qui a participé à Forest-Hill et 

^I qui n'a . subi que de courtes défaites contre Aslie et Olmedo, deux Australiens qui JEt
| viennent du tournoi d'Arosa et qui, selon l'organisateur de ce tournoi, valent la série =§'
I A suisse, et bien d'autres Australiens, Allemands, Irlandais et Américains. Du côté =
| suisse, ŝix joueurs de promotion sont annoncés , dont Marcel Kiinzler, qui l'ut finalis- ,=|
| te du Critérium national , et Francis Adam, trois fois champion suisse professionnel. =
| Les » gloires » neuchâteloises participeront évidemment aussi à ce tournoi , mais il §|
i faudrait beaucoup de réussite aux Capt, Golaz, Cattin et Steininger pour y faire plus ||
= qu'une brève apparition. =
I II y aura, jusqu'à vendredi, une occasion de voir à Neuchâtel des matches de =
Ë tennis de très bonne valeur que ne devraient pas manquer tous les amateurs de ce ||
I sport. L'accès au club est gratuit. ||
1 Signalons enfin que dès vendredi , 64 joueurs des séries inférieures (C et D) pren- =
I dront la relève en un tournoi qui se déroulera jusqu'à dimanche. f§
| Mais, pour l'heure, place aux champions ! =
1 . R. S. S
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Les Suisses ml réalisé le bons résiliais
M 3̂ -, aviron
in /am *. m

Championnats internationaux d'Allemagne

Représentée dans toutes les catégories
de batea ux, à l'exception du huit, la
Fédération suisse a réussi à pla cer tous
ses représentants en finale des « interna-
tionaux » d'Allemagne qui étaient, en
fait , la répétition générale des futurs
Jeux olymp iques.

En nous basant sur les résultats des
régates de Lucc.ne et de Munich, nous
constatons qu 'une seule f o rmation, ac-
tuellement, est capable de décrocher une
médaille. Il s'agit du deux sans barreur
Dubs - Fischer. Déjà deuxième à Lu-
cerne derrière les Allemands de l'Est
Brietzke - Mager, les Suisses terminèrent
au même rang, derrière les Tchèques
Zapletal - Lakomy, à Munich. La force
tranquille qui anime l'équipage suisse est
garante, sauf accident, d'une place en f i -
nale olympique.

Le « skiffier i Bachmann, qui rempla-
çait Buergin (fatigué), et qui recevait
ainsi la récompense de sa très belle f i n
de saison, fi t  grand plaisi r à ses parti-
sans en se classant troisième d'une finale
opposant , dans une lutte fratricide, Hild
et Teidelt , deux Allemands de l 'Ouest
qui se battaient pour l' unique billet

disponib le lors des Jeux. Hild
l'emporta.

Un troisième équipage gagna une troi-
sième place pour les couleurs suisses : le
deux barré de Furler - Lindecker, une
équipe que l'on n'attendait pas encore.
Chacun connaît les difficultés auxquelles
se sont heurtés les deux Grasshopper-
men, puisqu 'ils durent passer sous le
joug de Dubs - Fischer et changer de
bateau. Après un mois à pein e dans ce
nouveau bateau, leur troisième place est
fort  encourageante car ils peuvent en-
core progresser.

Comme peut progresser le 4 sans bar-
reur des « sk i f f iers».  Ce quatre form é en
f in  de saison par la CT, a réussi l' excel-
lent temps de 6'21 en éliminatoire. Il a
donc rempli son contra t et sera sélec-
tionné pour les J.O. même s'il ne réédita
pas sa perfo rmance en finale (6me), il
est encore très perfectible puisqu 'il n'a
pas encore les automatismes créés par
un long entraînement en commun.

DÊSSET AMER
Nous avons gardé pour la f in  les deux

déceptions enregistrées : le 4 barré et le
double-seuls. Chacune de ces deux équi-
pes commence à se poser des questions
et sent qu 'elle p lafonne. Le 4 barré a
maintenant un nouvel entraîneur adjoint.
Il a aussi modifié , pour la 3me fois  cette
saison, sa composition dans le bateau.
On a placé , cette f o is, Luethi à la nage,
à la p lace de Rentsch. Nous persistons à
croire que le seul chef de nage possible
est le Neuchâtelois Denis Oswald. Il a
fai t  ses preuves à ce poste. Pourquoi
nier l'évidence ?

En double aussi, on a voulu créer un
choc psychologique en « roquant » Isler
et Ruckstuhl. L 'équipe n'y a rien perdu ,

mais elle n'a rien gagné non plus. Elle
va donc revenir à sa composition primi-
tive.

Il reste maintenant un ' mois jusqu'aux
Jeux. Il vaudrait peut-être mieux mettre
en vacances tout le monde pour quel-
ques jours et repartir du bon pied plu tôt
que de s'entêter dans des solutions de
compromis. Ces deux formations p eu-
vent aller en finale olymp ique. Elles
peuvent même, avec un peu de chance,
rapporter une médaille de bronze. En-
core faut-il arrêter de « gamberger ». A
la commission technique.

Maurice R. PASCHOUD

Le «couple-entraîneur» Fnrrenatn démisse
^̂ \̂ h -̂ natation

îrrrrrrrrt,,., . , ¦¦¦——, 
La Fédération suisse en pleine crise à un mois des Jeux de Munich

Décidément, il y aura toujours des gens
qui n'auront jamais ni le sens du ridicule,
ni celui du moment ou de l'heure à laquelle
on peut — ou l'on ne peut pas — dire une
chose ! Qu'on en juge par cette déclaration
que M. E. Farronato , entraîneur du PC
Béni et de Margrit Thomet, notre unique
nageuse de papillon de valeur européenne, a
fait diffuser ce matin à l'ensemble de la
presse helvétique :

A la suite d' un différend avec la Fédéra-
tion suisse de natation , les entraîneurs du
Polo-club de Berne (auquel sont affilié s ,
sntre autres , les champions suisses Urs
Schweize r et Margrit Thomet) , Ursula et
Enrico Farronato ont décidé de se démettre
de leurs fonctions. Le Dr Hansuli Schwei-
zer , chef de la natation au sein de la FSN,
s'occupera de la préparation de Margrit
Thomet pour les Jeux de Munich.

L'AMNÉSIE
En préliminaire à tout commentaire, il

convient d'essayer de retracer l'historique et
les causes d'une affaire qui, pour préjudi-
ciable qu'elle puisse être au moral de l'une
de nos meilleures ondines, tient davantage -à
de stupides querelles de personnes qu'à un
réel et profond malaise. Et pour ce faire ,
rappelons premièrement ce qui va se passer
d'ici à l'ouverture des Jeux olympiques pour
les nageurs qui y seront sélectionnés.

LE PROGRAMME
Demain, départ pour Edimbourg, en

Ecosse, où se déroulera en fin de semaine,
le traditionnel match des « petites « nations,
qui seront huit cette année . Puis retour au
début de la semaine prochaine et transfert à
Saint-Moritz le 31 juillet ou le 1er août
pour un camp d'entraînement en altitude,
coupé les 4, 5 et 6 août par la rencontre
internationale Suisse A - Allemagne B à Re-
nens. Ajoutons pour la clarté de nos expli-
cations futures que dès maintenant, la pré-
paration des nageurs olympiques passe sous
contrôle de la Fédération et du Comité na-
tional pour le sport d'élite CNSE. La quasi-
totalité des éléments sélectionnâmes s'étant
d'ailleurs, en début d'année, engagé à suivre
cette préparation suivant les directives de la
FSN et du CNSE.

LE GOUT DES VOYAGES ?
Pour « localiser » le conflit qui éclate

maintenant entre M. et Mme Farronato, la
FSN et le Dr Schweizer (et dans leqnel on
oublie malheureusement Margrit Thomet,
réduite au rôle de pion sur l'échiquier des
prétentions personnelles des deux entraî-
neurs bernois), il faut encore savoir deux
choses. Premièrement que la FSN a autorisé
jusqu'aux championnats suisses les entraî-
neurs personnels des nageurs ayant une pos-
sibilité de sélection olympique à accompa-
gner ces derniers dans les déplacements
étrangers de la Fédération , nfin de leur pro-
curer un maximum de chances d'obtenir les
niinimn imposés. C'est ainsi que Mme
Farronato a fait avec Margrit Thomet les

voyages de Syracuse et d'Athènes. Deuxiè-
mement, que l'entraîneur bernois est per-
suadé de tenir en Urs Schweizer, bon na-
geur de dos, un candidat olympique valable.

Dès lors, I'« affaire » se résume à peu de
choses : M. Farronato tenait essentiellement
à ce que sa femme (ou lui-même) accom-
pagne Margrit Thomet et Urs Schweizer à
Edimbourg. Le Dr Schweizer, chef de nata-
tion de la Fédération (et qui n'a rien à voir
avec le nageur précédemment cité), a refusé
cette demande, appuyé d'ailleurs par le pré-
sident de la FSN, M. Wildhaber, qui nous
l'a confirmé cet après-midi par téléphone. H
semble que le chef de natation ait estimé
que c'était aux deux entraînenrs olympiques,
MM. Ulrich et Goltzche, de prendre dès
maintenant l 'équipe nationale en main, ce
en quoi on ne peut lui donner tort.

SANS ESPOIR !
L'on aurait encore compris l'attitude de

M. Farronato si l'un de ses nageurs avait
réellement eu encore une chance de se qua-
lifier. Sa réaction, pour déplorable qu'elle
ait été dans sa forme , ne serait alors appa-
rue que comme le souci d'offrir à ses pou-

lains les meilleures conditions possibles.
Mais aucun nageur du Bernois n'a la moin-
dre chance de se qualifier, et en tout cas
pas Urs Schweizer. Quant à Margrit Tho-
met, c'est déjà fait ! Car soyons logique :
Schweizer est un bon nageur, certes, mais il
n'est pas encore arrivé au niveau de Gérald
Evard en 1968. Rappelons simplement qu'il
a égalé son record du 100 m en l'04"3 et
qu'il reste toujours à trois secondes et
demie du record du Vcveysan sur 200 m
(2T6"8). Or, en quatre ans, la natation a
considérablement progressé, et les exigences
de la FINA ont augmenté. Même en
admettant que Schweizer réalise à Edim-
bourg, au départ du relais 4 x 100 m 4
nages (il n'y a pas de 100 m dos individuel
en match des 8 nations), l'03"0, autrement
dit, et pour reprendre l'expression d'Henri
Reymond : «Un petit miracle », il resterait
encore à 1"6 de la limite FINA (l'01"4)...
Donc, sans espoir.

LAMENTABLE...
Bref , tout ceci est à la fois puéril et la-

mentable. On ne s'y prendrait pas autre-
ment pur démoraliser nos nageurs à la

veille des Jeux, et il tant espérer que cela
n'aura pas de trop sévères répercussions sur
une Fédération où règne plus souvent la
discorde que l'entente , entre dirigeants.
Ajoutons aussi que le procédé de M. Farro-
nato, n'est pas très élégant : le •• linge sale
se lave en famille », c'est bien connu. Et il
est pour le moins surprenant que le prési-
dent de la FSN, contacté téléphoniquement
par nos soins, ait avoué n'avoir aucune
connaissance officielle de la déclaration de
M. Farronato, et ne même pas en posséder
le texte exact !

RENDRE A CÉSAR...
En conclusion, il faut naturellement ren-

dre à César ce qui est à César, mais éga-
lement le mettre en garde. En d'autres ter-
mes, M. Farronato est un bon entraîneur ,
et nous nous plaisons à souligner les excel-
lents résultats qu'il a obtenus avec Margrit
ù se comporter de manière infantile en
Thomet. Cela ne l'autorise pas pour autant
créant, à trente jours des Jeux, une atmo-
sphère de suspicion nu sein de la natation
helvétique,

Jean-Michel HENRY

Nouveau record
d'Europe

La jeune italienne Novella Calligaris a
battu son propre record d'Europe du
400 mètres libre en 4'26'7 au cours des
championnats d'Italie qui se déroulent à
Turin. Le précédent record était de 4'29"1.

Weier réussira-B-il à Tramelan?
l ^Jll hippisme Fin de semaine décisive aux Reussilles

Mis à part Hans Moehr qui, avec
« Roderich », occup e le 6me rang du
championnat suisse et qui représente no-
tre pays à la réunion hippique interna-
tionale à la Baule (F), tous les favoris
seront au départ du lime Concours hip-
p ique national de Tramelan. La garde
montante qui compte dans ses rangs les
René Haemmerli , Jurg Friedli et autres
Kurt Maeder, est bien placée pour jouer
un rôle très en vue dans le présent
champ ionnat. Dans les deux épreuves
qui, sur le p lateau des Reussilles, comp-
tent pour le championnat , ils feront tout
pour récolter un nombre de points suf-
fisant qui leur permettrait d' assurer dé-
finitivement leur participation à la fina-
le qui aura lieu à Zurich. On sait que
seulement les 8 premières paires (cava-
lier et cheval) peuvent se qualifier. Aus-
si les places sont-elles chères.

Les deux ép reuves « S » qualificatives
pour le champ ionnat suisse sont : le
Grand prix de Tramelan, en deux man-
ches, et le Prix des Montres Longin es.
Les six premiers classés de chaque épreu-

ve sont bonifiés respectivement de 1er :
15 points , 2e: 11 points ; 3me : 8
points ; 4me : 6 points ; 5me : 4 points,
et 6me : 2 points.

L'ESPOIR DE WEIER
En consultant le classement, après les

épreuves d'Aix-la-Chapelle , qui sont pri-
ses en considération pour le champ ionnat
suisse, on se rend compte que le con-
cours de Tramelan est une étape impor-
tante dans ledit championnat. On peut
déjà prévoir que le Cap. Paul Weier ten-
tera le tout pour le tout pour assurer
sa qualification avec « Usmann », car,
jusqu 'à présent , celui que ion peut con-
sidérer comme le cavalier No 1 de no-
tre pays n'a pas eu la chance de son
côté, cette saison. Il peut donc encore
espérer tirer son ép ingle du jeu sur le
plateau des Reussilles, mais ses chances
ne sont pas très grandes, car ceux qui
le précèdent tiendront eux aussi à p ré-
server leur avance.

On peut , par contre, af f irmer que les

épreuves de Tramelan seront très ouver-
tes et qu 'elles promettent des luttes épi-
ques où ion ne fera pas de quartier .

CLASSEMENT DU
C H A M P I O N N A T

1. M. René Haemmerli , « Fight -on »,
44 Vi points; 2a. M. René Haemmerli ,
« Cornelia », 42 p. 2b. M.  Jurg Friedli ,
«Alkestis », 42 p . ;  4. PU. Max Hauri ,
« Ha 'iti », 38 p. ; 5. M.  Kurt Maeder ,
« Abraxon », 37 p. ; 6. M.  Hans Môhr,
<c Roderich », 36 p. ; 7a. M.  Francis Ra-
cine, « Uppercut », 29 p. ; 7b. M. M.
Francis Racine, « Sire du Logis », 29 p. ;
9. M.  H. von Siebenthal , « Havanna
Royal », 28 p. ; 10. M.  Hans Moehr,
« Rosewell », 27 p. ; lia. Mme Monica
Weier, « Vasall» , 26 p . ;  11b. M. Mar-
kus Fuchs , « Lady Seven », 26 p. ; 13a.
M Jurg Friedli , « The Rocket » , 21 p. ;
13b. M. Jurg Friedli , « Reality I I » ,
21 p. ; 15a. M. dis Grandjean , «r Gran-
dios », 17 p . ;  15b. M. Bruno Candrian ,
« Jack Folly », 17 p . ;  17. Cap. Paul
Weier, « Usmann », 16 p.

Forte participation à Temple-sur-Lot
Jt "̂> ski nautique Championnats d'Europe

Les championnats d Europe, qui vont se
dérouler du 27 au 30 juillet, auront cette
année pour cadre la base nautique de
Temple-sur-Lot , petite ville située à une
trentaine de kilomètres au Nord d'Agen,
chef-lieu du Lot et Garonne.

Vingt quatre pays seront représentés :
Allemagne de l'Est, Allemagne de l'Ouest ,
Autriche , Belgique , Danemark , Espagne,
Finlande , France , Grande-Bretagne , Grèce,
Hollande, Irlande , Italie, Luxembourg,
Maroc, Norvège, Afrique du Sud, Suède,
Suisse, Tchécoslovaquie et Yougoslavie.

Les deux premières journées seront
consacrées aux éliminatoires, les finales
étant prévues samedi 29 et dimanche 30
juillet. Le programme est le suivant :

Jeudi 27 : éliminatoires slalom messieurs
et dames, éliminatoires des figures messieurs
et dames, éliminatoires du slalom dames.
Vendredi 28 : éliminatoires slalom messieurs
et saut dames. Samedi 29 : éliminatoires
saut messieurs. Après-midi : finale saut

dames et finales slalom messieurs.
Dimanche 30 juillet : finales figures
messieurs et dames. Après-midi : finale saut,
messieurs et finale slalom dames.

LES FAVORIS
Les favoris seront bien sûr les détenteurs

des différents titres : Karl Benzinger (All-O)
en figures et Roby Zucchi (It) en slalom,
saut et combiné chez les messieurs ainsi que
la Française Sylvie Maurial en figures ,
slalom et combiné et la Hollandaise Willie
Stahle en saut, chez les dames.

La Suisse avait souvent fait bonne figure
Peter Luescher (Romanshorn) et Michel
Finsteréald (Montreux) . Le Genevois Daniel
Borel est prévu comme remplaçant.
au cours des championnats d'Europe.
Depuis quelques mois, il semble pourtant
que ses membres marquent le pas.
Néanmoins ils seront quatre à s'aligner sur
le plan d'eau de Temple-sur-Lot : Pierre
Clerc (Genève) , Philippe Kurer (Genève) ,

1 J| - cyclisme | Ocana, Guimard et d'autres... WÊÊMÊÈM̂
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Le programme d'entraînement du F.-C.
Moutier , nouvellement promu en première
ligue, se présente comme suit :

27 juillet : Granges réserves - Moutier ; 30
juillet : Moutier - Thoune ; 4 et 5 août :
tournoi de Derendingen ; 9 août : Fontaine-
melon - Moutier ; 13 août : Aile - Moutier.

Nouvel entraîneur
au Landeron

Relégué la saison passée en quatrième li-
gue, Le Landeron entend repartir sur des
bases nouvelles afin de renouer avec le suc-
cès. A cette fin , il a engagé un nouvel en-
traîneur pour sa première équipe en la per-
sonne de M. Frédy Gauchat.

Les matches amicaux
du F.-C. Moutier

Le bureau directeur de la Fédération
française des Sociétés d'Aviron a décidé à
la majorité de n'envoyer que trois équipages
français aux Jeux olympiques de Munich :
un double seuil, un quatre avec barreur et
un huit. La composition exacte des trois
équipages ne sera connue que le 15 août
prochain. La FFSA se réservant le droit de
les « remodeler » à l'issue des stages
d'entraînement de Saint-Moritz et Bellecin
(Jura) .

Â propos de la
sélection française

NATATION

Vous avez pu lire , hier , dans nos
colonnes que le record du monde du
100 mètres dauphin , établi à Tokio par
la Japonaise Muyami Aiko avait été
rendu possible , grâce à un nouveau
modèle de costume de bain.

A cette occasion , nous vous disions
que celui-ci avait été mis au point par
une maison américaine. Or, selon une
information émanant d'un confrère
suisse alémanique , il s'agirait en fait
d'un tissu spécial de fibres de nylon ,
mis au point par une maison de Aadorf.
Ce serait le même tissu qui avait servi à
la confection des combinaisons des
skieurs de l'équipe suisse, à Sapporo.

Ajoutons que ce matériel a été testé
par nos meilleures nageuses , lors du
récent « meeting » de Cirracus, et qu'il a
été démontré à cette occasion qu'un
important gain de temps pouvait dès
lors être réalisé au départ et dans les
virages.

J.-M. H.

Une invention
suisse... et non
pas américaine

WB JE? I :! ŝpôgMlW??SH!ffi!
TENNIS

Au cours de la seconde journée du tou-
noi international juniors d'Engelberg, il n'a
pas été possible non plus de respecter le
programme établi en raison du mauvais
temps.

Des six suisses engagés, seuls le champion
national Viktor Tiegermann et Urs Hasen-
fratz ont passé les huitièmes de finale.

RÉSULTATS
Messieurs, huitièmes de finale : Martin

Hackenberger (Al) bat Roberto Recalcati (It)
6-2 6-4 : Ralf Dippner (Al) bat Hannes
Zischka (Aut) 6-4 5-7 6-4 : Viktor Tieger-
mann (S) bat Michael Severin (Al) 6-0 6-2.

CYCLISME
€' Le Zurichois Benl Herger a remporté

à Œrlikon le championnat suisse amateurs
de demi-fond en devançant Ruedi Frank et
Willy Luginbuehl.

Tournoi international
juniors à Engelberg

SKI

L Autrichien David Zwilling a enlevé
la première épreuve de la Coupe Maloney,
un slalom géant couru à Falls Creek dans
l'Etat de Victoria en Australie.

CLASSEMENT :
1. David Zwiling (Aut) l'33"06. 2. Stricker

ai) l'33"63. 3. Rieger (All-O) l'33"84. 4.
Perrot (Fr) l'33"91. 5. Pechtl (Aut) l'34"08.
6. Tritscher (Aut) l'34"ll. 7. Schmalz (It)
l'34"16. 8. Heckelmiller (All-O) l'34"58.

L'Autrichien Zwilling
veut nous rafraîchir

Le Bâlois René Leuenberger (21 ans) a
remporté à Epinal (France) une course sur
route pour amateurs.

Classement : 1. René Leuneberger (S) les
155 km en 4 h 02'30 ; 2. Bettig (S), même
temps ; 3. Jeaul (Fr) à 5'10 ; 4. Clausse
(Fr) ; 5. Guyon (Fr), même temps puis : 10.
Gloor (S) à 7'30 ; 22. Lafranchi (S) à 13'10.

Le Bâlois Leuenberger
se distingue en France
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Sorrens et télédiffusion
6 h, 7 h, 8 h , 9 h, 10 h, 11 h , 12 h , 12.30,

14 h , 15 h, 16 h,;) h , 18 h, 19 h , 22.30,
23.55, informations. 6 h , bonjour à tous,
miroir-première . 6.35, 8.10, la route, ce,
matin. 6.59, horloge parlante. 7 h, le journal
du matin. 8.05, revue de presse. 8.15, cent
mille notes de musique. 9.05, phrases et
paraphrases. 11.02, news service. 11.05,
spécial vacances. 12 h, le journal de midi.
12.29, signal horaire. 12.30, miroir-midi.
13.05, Helvétiquement vôtre. 14.05, réalités.
15.05, concert chez soi.

16.05, le rendez-vous de 16 heures , L'Aîné
des Ferchaux. 16.15, sélection jeunesse.
16.50, bonjour les enfants. 17.05, de vive
voix. 17.30, bonjour-bonsoir. 18.30, le
journal du soir, le micro dans la vie. 19 h ,
le miroir du monde. 19.30, magazine 72.
20 h, plages privées. 20.45, les Noces de
Figaro , opéra , musique de W.-A. Mozart.
22.40, club de nuit. 23.30, jazz. 23.55,
miroir-dernière. 24 h , hymne national.

Second programme
10 h , panorama quotidien de la musique

en Suisse romande. 10.15, la semaine des
quatre jeudis. 11 h, la littérature pour l'en-
fance et la jeunesse. 11.20, rencontre à la
Maison de l'Uncsco. 11.30, initiation musi-
cale. 12 h, midi-musique. 14 h , Musik am
Nachmittag. 15.55, Richard Wagner : Sieg-
fried. 17.20, musica di fine pomeriggio.

18.10, Siegfried , acte 2. 19.30, émissions
d'ensemble. 20 h, informations. 20.05, la
semaine littéraire. 20.30, play time. 20.45,
vivre ensemble sur la planète. 21 h, édition
spéciale. 22 h, soirée à Broadway. 23 h,
hymne national. . ,- . .  ,,.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h , 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,

16 h, 18 h, 22.15, 23.25, informations. 6.10,
musique. 6.20, mélodies populaires. 6.50
méditation. 7.10, autoradio. 8.30, musique
d'opéra et de ballet. 9 h, entracte , avec P.
Richner. 10.05, musique de P. Grainger.
10.30, chants d'Israël. 11.05, musique et
bonne humeur. 12 h , mélodies d'Italie.
12.40, rendez-vous de midi. 14 h , livres pour
la jeunesse. 14.30, jeunes musiciens. 15.05,
dans le ton populaire.

16.05, pop-polyglotte. 17.30, pour les
enfants. 18.15, radio-jeunesse. 19 h , sports.
19.15, actualités. 20 h, miroir du temps et
musique. 22.30, big band bail.

WW Ĵ''AA'*J'-^

La matinée sera placée sous d'excellents aspects. L'après-midi sera favorable aux
entreprises hardies et la soiré favorisera les projets sentimentaux.
Naissances : Les enfants de ce jour seront paisibles, indépendants et peu entrepre
nants.

BÉLIER (21/3 - 19/4)
Santé : Vous récupérerez vos forces au
contact de la nature. Amour : Justifiez
votre fidélité. Affaires : Consultez vos
relations elles peuvent vous aider.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Gorge et oreilles très fragiles.
Amour : Il est temps de tenir les pro-
messes faites. Affaires : Envisagez l'ave-
nir avec confiance.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Ne vous laissez pas emporter par
la colère. Amour : Vous obtiendrez la
confiance de vos proches. Affaires :
Concentrez-vous au lieu de vous disper-
ser.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Menez une vie régulière. Amour :
Les belles paroles ne doivent pas vous
abuser. Affaires : Ne vous laissez ni sur-
prendre, ni dépasser.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Faites une cure d'eau minérale.
Amour : Vous devez ignorer la jalousie.
Affaires : Affirmez-vous avec autorité.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Foulures et entorses à redouter.
Amour : Abstenez-vous de donner des
conseils. Affaires : Mettez votre corres-
pondance à jour.

BALANCE (24/9 - 23/ 10)
Santé : Offensive de vos rhumatismes
articulaires. Amour : Une grande sur-
prise vous sera causée. Affaires : Des
modifications sont à apporter.

SCORPION (24/ 10-22/ 11)
Santé : Equilibrez un peu plus vos me-
nus. Amour : Ayez le courage de vous
expliquer franchement. Affaires : Ne pre-
nez pas d'engagements à la légère.

SAGITTAIRE (23/11 -21/ 12)
Santé : Des complications pulmonaires
sont à craindre. Amour : Ne vous mon-
tiez pas intransigeant. Affaires : Prenez
vos responsabilités.

CAPRICORNE (22/ 12-19/ 1)
Santé : Les boissons gazeuses sont
déconseillées. Amour : Soyez très pru-
dent dans vos écrits. Affaires : Ne retar-
dez' pas un avancement en cours.

VERSEAU (20/1 - 18/2)
Santé : Votre nervosité est très grande.
Amour : Ne laissez pas passer le bon-
heur. Affaires : Vous devez avoir con-
fiance en vous.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Excellente, ne faites donc pas
d'excès. Amour : Ne restez pas enfermé ,
sortez avec vos amis. Affaires : Faites
preuve d'initiatives plus souvent.

Problème No 769

HORIZONTALEMENT
1. Condottiere italien , décapité à Venise.

2. Gagne beaucoup en jouant. — Est pres-
sé pour une traite. 3. Il fume et crache.
— Propres. 4. Symbole. —- Son duvet esl
précieux. 5. Général qui fut vaincu. —
Gelée redoutable. 6. Célèbre maison d'Ita -
lie. — Pronom. —¦ Son eau est froide.
7. Bagage encombrant. 8. Pronom. — Tra-
duit la douleur. — Dont on ne peut plus
rien tirer. 9. Chacun paie le sien . —
Pierre précieuse. 10. Vivre.

VERTICALEMENT
1. Démonstratif. — Vifs. 2. Ont le bras

long. — Permettait d'éviter les piques. 3.
Est souvent arrosé. — Lettre grecque. —
Préfixe. 4. Ne doit pas manquer de vei-
nes. — Manières d'être. 5. Est connu par
ses propos. — Symbole. 6. Divinité. —
Ont de nombreuses cases. 7. Inventa les
logarithmes. — Note. 8. Bouffe parfois. —
Vêtement pour officier. 9. Près d'une ruel-
le. —¦ Temps suffisant pour faire une chose.
10. Groupes.

Solution du No 768

™ D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy |i
in iij
JTJ RÉSUMÉ : Howard , adjoint de M. Smith , informe son chef de

i, , la communication téléphonique reçue par Polina Choubina.

E rfi
E Une conversation au pocketphone =
III |

m 
La Chevrolet roulait maintenant sur l'autoroute de Baltimore. Po- i îi
lina avait compris que la voix qui lui donnait des ordres utilisai t _

S un émetteur. L'inconnu qui fumait le cigare avait dû déposer un —
"™J petit récepteur dans sa voiture. Les nombreux détours qu'elle avait ¦ •
! ; : dû accomp lir avant de quitter Washington lui faisaient penser que
—~ son correspondant voulait s'assurer qu 'aucune auto ne le suivait. ^~ Soudain , la voix ordonna : « Ralentissez jusqu 'à vingt miles. » Do- *"¦
|D | cilement , la jeune femme releva son pied de la pédale de l'accélé-
~- rateur , et attendit que l'aiguille du compteur fût sur le chiffre 20. «

Î ÏÎ »

m '2
J2 « C'est bien , dit la voix. Maintenant , stoppez sur le bas-côté. > «—
—• Polina Choubina obéit. « Bloquez le frein , reprit la voix. Descen- jjT

; ' dez. Prenez l'appareil qui est sous votre siège. Bien. Posez-le sur ||
L_> le tableau de bord. Reprenez votre place au volant . Desserrez le J"
™ frein. Démarrez. » La jeune femme fit tout ce qui lui était dit . ¦-

m 
L'appareil qu'elle avait sous les yeux se trouvait dans tous les : !
magasins de radio. Nommé « Pocketphone » , et fonctionnant sur _

™ transistors , il avait une portée de deux kilomètres. j "

fîi H

' - ¦ g u

™ < Montez jusqu 'à soixante miles , » ordonna la voix. Polina sur- ™
veilla l'aiguille. « Laissez-vous dépasser par la Cadillac qui arrive II

-™ derrière vous. » Polina leva légèrement son pied , et vit dans son _
SS rétroviseur deux phares qui se rapprochaient rapidement. Une Ion- 

^
I i î  gue limousine la doubla. « Reprenez votre allure , » dit la voix. J7

Polina fit fonctionner l'essuie-glace car la pluie recommençait à tom- 19™ ber. « Savez-vous qui je suis ? » demanda son correspondant. « Je ^
MM! le suppose, répondit machinalement Polina. Sinon , je ne serais pas "¦
l i i  venue. » — « Parlez plus fort , s'il vous plaît. Répétez. » Polina } '
=* obéit. j~

IïI il

1 9 9  13

m «  Vous vous rappelez la consigne qui vous a été donnée à Odessa
par Youri ? » demanda la voix. « Oui, » dit Polina . La phrase qui

S£ venait d'être prononcée était le mot de passe convenu avec Youri ™
TT*. Bolchov , son chef. « Je  suis à vos ordres , » ajouta la jeune femme . "»
Vil!  « Vous ne devez pas me rencontrer , reprit la voix. Répondez à mes
—» questions. Vous ferez ensuite exactement ce que je vous dirai de ¦_
™ faire. » — « Je suis à vos ordres , » répéta Polina. « L'échange des «
' ! il films a-t-il été fait ? »  — « Oui. Sur le bateau. » — « C'est bien.
LU Avez-vous conserve des relations avec l'Américain ? » L.

(Copyrigh t Opéra Mundi) : :

111 Demain: Destination Bruxelles
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Un menu
Chou-fleur cru en salade
Croûtes au fromage
Jambon fumé
Salade
Groseilles

LE PLAT DU JOUR :

Croûtes au fromage
Coupez des tranches de mie de pain
de la veille d'environ 1 cm d'épaisseur.
Trempez dans du lait les deux côtés,
imbibez-les avec l'œuf entier battu et
passez-les ensuite des deux côtés dans
du fromage râpé. Faites griller légère-
ment dans du beurre et servez bien
chaud. Un œuf poché sur chaque
croûte complète bien ce plat qui s'ac-
compagne parfaitement de sauce to-
mate.

Le chou-fleur
Paradoxalement le chou-fleur cru est
tout à fait digeste et d'un goût très
agréable. Pour cela vous séchez soi-
gneusement chaque bouquet épluché et
vous les présentez soit avec une sauce
vinaigrette relevée de moutarde, soit
avec une mayonnaise.

i

La groseille
Riche en vitamines A, B et C, en sucre,
en fer et en sels minéraux, elle con-
tient une notable proportion d'acide ci-
trique, pectique et tartrique. Son acide
citrique fait grincer les dents et, pour
cette raison, on l'emploie rarement
crue. Chez la groseille très mûre, cet
effet ne se produit pas.
Egrenée avec une fourchette et sau-
poudrée de sucre, elle est, mangée à
jeun, apéritive, en ce sens qu'elle exci-
te la salivation et fait sécréter à l'esto-
mac paresseux un suc abondant. Après
le repas , elle est digestive. Ses graines
sont adoucissantes et agissent favora-
blement sur l'intestin des constipés.
La groseille est très' diurétique ; à ce
titre elle est indiquée aux rhumatisants,
aux goutteux , dartreux, dans l'insuffi-
sance hépatique, les engorgements du
foie, la jaunisse.

Des idées
— Gardez les boîtes de talc que vous
achetez pour votre bébé. Si elles sont
en plastique et perforées, lavez-les soi-
gneusement et utilisez-les, soit à la
cujsine, en les remplissant de farine
pour saupoudrer les viandes, les
poissons , les croquettes ou à la salle
de bains pour mieux répartir les sham-
pooings.

— Gardez sa jeunesse à votre brosse
en chiendent ; il vous suffira de la faire
bouillir dix minutes dans de l'eau sa-
vonneuse avant de l'utiliser.
— Après avoir reçu quelques amis, si
vous découvrez des ronds de verre sur
vos meubles, ce n'est pas une catas-
trophe. Voici la recette qui les fera
disparaître : faites une pâte avec du sel
et de l'huile. Etendez-la sur les taches
pendant une bonne heure. Frottez en-
suite énergiquement au linge sec, puis
faites briller avec votre produit d'en-
tretien habituel.

Les bains de mousse
amaigrissants
Partout on voit des publicités vantant
les qualités amigrissantes de certains
bains de mousse. Sont-ils vraiment
aussi efficaces ?
— Il est certain que les bains
moussants à base d'extraits de lierre et
d'algues (iode) pris chauds (à 35-36°
environ) suivis d'un temps de repos,
très couverte pour bien transpirer , sont
de- merveilleuz adjuvants pour toute cu-
re d'amaigrissement , mais il faut les
prendre de cette façon seulement, et
leur ajouter régime, massage, éventuel-
lement gymnastique. Pris seuls, ils sont
désintoxicants, relaxants , donc déjà
bénéfiques mais ne peuvent faire réel-
lement maigrir.

Conseils pratiques
Si votre armoire ancienne est piquée
de vers, .faites fondre de la cire natu-
relle d'abeille jusqu'à ce qu'elle de-
vienne liquide, ensuite teintez-la avec
un peu de terre d'ambre et mélangez le
tout à de l'essence de térébenthine.
Etalez ce mélange sur les endroits pi-
qués par les vers.
Si vous avez fait une tache de café sur
un tissu de laine, frottez-la légèrement
avec un jaune d'œuf délayé dans ' très
peu d'eau tiède. Essorez. S'il restait
après une tache graisseuse, enlevez
avec de l'alcool ou de l'essence mi-
nérale.
Faites tremper votre linge une nuit
dans de l'eau à laquelle vous aurez
mélangé un peu d'ammoniaque et de
térébenthine ; il se décrassera comme
par enchantement et vous n'aurez plus
besoin de le frotter.

Â méditer
L'allure est beaucoup moins l'art de
savoir porter la toilette que de savoir
porter le menton.

Oscar WILDE

NEUCHÂTEL
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :

Exposition Pologne , théâtre et société.
Musée d'art et d'histoire : Exposition des-

sins , tapisseries , sculptures , etc.
Musée d'histoire naturelle : Exposition con-

sacrée à nos arbres.
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements, place Numa-Droz 1, télépho-
ne 25 42 42.

CINÉMAS. — Arcades : 15 h et 20 h 30,
La Chouette et le pussycat. 16 ans.

Rex : 15 h et 20 h 45, Porno baby. 20 ans.
Studio : 15 h et 20 h 30, Les Chemins de

Katmandou. 18 ans.
Bio : 15 h , 18 h 40 et 20 h 45, Joe, c'est

aussi l'Amérique. 18 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Opération ton-

nerre . 16 ans.
Palace : 15 h -et 20 h 30, Le Gendarme

en balade. 12 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC jusqu 'à 3 h.
L'Escale jusqu 'à 3 h.
La Rotonde jusqu 'à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire jusqu 'à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.
Red club jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : Coopérative , Grand-
Rue. La période de service commence
à 8 h. La pharmacie de service est
ouverte jusqu 'à 23 h. De 23 h à 8 h ,
le poste de police (25 10 17) indique le
pharmacien à disposition en cas d'ur-
gence.
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18.30 Téléjournal
18.35 (C) Vacances-jeunesse
19.05 (C) Flipper
19.40 féléjournal
20.00 (C) Carrefour
20.20 A vos lettres

EN VEDETTE : FERNANDEL DANS
20.45 Barnabe
22.05 (C) D'où viens-tu Léo Ferré ?

| 22.35 Téléjournal

i 17.30 La terre est ronde
: 18.45 Fin de journée
j 18.55 Téléjournal
j 19.00 Le garde forestier Horn
-; 19.25 L'antenne
I 20.00 Téléjournal ,
\ 20.20 Magazine politique
I 21.00 (C) Task Force Police
1 21.50 Téléjoumal

= 12.30 La Princesse du rail
I 13.30 Télé-midi
I 13.30 Cours de la Bourse
1 13.35 Fin
I 18.20 Dernière heure
1 18.25 Emissions pour les jeunes
| 19.00 Actualités régionales
| 19.25 Réponse à tout
| 19.45 Télé-soir
1 20.15 Les Dernières Volontés
| de Richard Lagrange
I 20.30 Tour de chant
I 21.20 Les cent livres
I 22.20 Variances
| ¦ Télé-nuit

19.00 (N) Actualités régionales 1
19.20 (C) Colorix 1
19.30 (C) Flipper le dauphin
20.00 (C) 24 heures dernière =
20.30 (C) Les dossiers de l'écran |§

(C) Le Volcan interdit j
(C) Débat

23.30 (C) 24 heures dernière ||

18.45 (C) Il pifferaio giocondo p
19.10 Telegiornale H
19.20 (C) Impariamo a filmare ||
19.50 (C) l Sovietici 1
20.20 Telegiornale Ij
20.40 11 Massacro di wounded knee g
21.30 Medicina oggi |§
22.25 Bêla Bartok
22.45 Telegiornale H

16.15, téléjournal. 16.20, le mar- j
ché du travail en Irlande et en Sibé- g=
rie. 17.05, pour les enfants. 17.55, j |
téléjournal. 18 h, programmes régio- ^naux. 20 h, téléjournal , météo. 20.15, ||
Adios Gringo. 21 h, Reinhard Mey §|
et ses chansons. 21.45, Hermann =
Hesse - une idole des hippies. =
22.30, téléjournal, météo. 22.50, show §|
Jerry Lewis. 23.45, téléjournal. |j

17 h, pour les petits. 1.7.20, jeux j
d'enfants. 17.30, téléjournal, météo. =
17.35, Lassie. 18.05, plaque tournan- =
te. 18.35, cow-boys, shérifs et ban- g
dits. 19.10, alpha-alpha. 19.45, télé- ||
journal, météo. 20.15, magazine de g

' la 2me chaîne. 21 h, rencontre avec m
Herbert K. 22.50, téléjournal , météo. ^

1 CHAQUE MERCREDI ; dans la FAN-L'EXPRESS, vous trouverez sans dépense 1
1 supplémentaire notre mini-hebdomadaire FAN-L'EXPRESS MAGAZINE. j§

1 Guide indispensable du téléspectateur, FAN-L'EXPRESS MAGAZINE vous §
I renseigne d'avance sur les émissions de toute la semaine, à ne pas man- j|
I quer. Il vous apporte en outre les commentaires et illustrations nécessaires =

1 à l'utilisation rationnelle des programmes de télévision. j|

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllim IlIlHUIlf

Pharmacie de service : J.-D. Bonhôtc , Bou-
dry, tél. 42 18 12 (privé tél. 24 23 34).

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Le Paumé.

PESEUX
Cinéma de la Côte*: 20 h 30, Companeros.



Simca 1000
1966, GLS, 75.000 km,
expertisée,
Fr. 1800.— ;

VW 1200
moteur neuf,
expertisée ,
Fr. 1900.— ;

Peugeot 204
1970, en parfait état.

Garage du Crêt,
Corcelles.
Tél. 31 16 27.

Pour faire publier une « Petite annonce »,
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice. 2000 Neuchâtel.

1 BUREAU MINISTRE, 150 fr. ; 1 petit
bureau, 15 fr. ; 1 bureau dactylo, 200 fr. ;
3 fauteuils , 150 fr. ; 1 machine à écrire ,
30 fr. ; 1 agrandisseur complet. Ecrire à
case postale 727, 2001 Neuchâtel.

HARDTOP pour 204, cabriolet. Tél. 25 76 67,
heures des repas.

1 CHAUDIERE ; 1 brûleur Elco ; 1 boller
Veco Cipax, 100 I ; 1 frigo Bosch, 140 I.
Tél. 33 42 36.

7 PNEUS AVEC JANTES pour Opel Kadett
Caravan, bas prix. Tél. 31 56 87.

TOURNE-DISQUE, réseau + piles. Télé-
phone 24 77 07, entre 18 et 20 heures.

BATTERIE D'ORCHESTRE, bon état, 700 fr.
Tél. 31 52 89.

AGRANDISSEUR photo, si possible 2 objec-
tifs. Tél. 25 79 39.

REFRIGERATEUR, minimum 150 I. Télé-
phone 24 03 70, aux heures des repas.

BOUCLES DE RIDEAUX, en bois ; voilages
de fenêtres anciens (crochet , dentelles,
etc.) ; lampes et étagères anciennes ; vieux
cadres , avec ou sans gravures. Tél. 31 71 59,
le soir. 
PLANCHE A DESSIN, format A0 ; appareil à
contrepoids ou coulissant. Tél. (038) 31 64 42,
après 19 heures. 

CHAMBRE INDEPENDANTE à jeune fille
suisse. Tél. 25 29 94.

LES HAUTS-GENEVEYS, logement meublé,
tout confort , libre le 1er septembre. Case 49,
2003 Serrières. 
CHAMBRE AVEC BAINS, libre dès le
1er août. Tél. 25 50 23.

A BOLE, chambre indépendante meublée,
eau chaude et douche. Tél. 41 26 62.

BOLE, pour le 24 octobre, appartement de
5 pièces, tout confort , avec garage et vue.
Tél. 41 34 72. 

POUR LE 1er AOUT, APPARTEMENT NEUF,
meublé, 2 grandes pièces, belle cuisine
moderne, habitable, grand balcon, salle de
bains, .ascenseur , situé au début d'Haute-
rive, quartier tranquille, à deux personnes
soigneuses. Adresser offres sous chiffres
AG 1754 au bureau du journal.

STUDIO AU CENTRE, avec reprise des meu-
bles, pour le 24 septembre ou plus tôt.
Adresser offres écrites à BM 1755 au bureau
du journal. 
GRAND APPARTEMENT MEUBLE, dans
ferme, 4 pièces pour 6 personnes au maxi-
mum. Libre du 27 août au 31 octobre. Loca-
tion par mois ou pour toute la période.
Route de Chaumont , côté Val-de-Ruz. Télé-
phone (038) 53 38 91.

CHAMBRE TOUT CONFORT, Indépendante,
avec pension. Tél. 25 88 55.

CHAMBRES MEUBLEES, bains, à demoi-
selles. Tél. 24 34 40.

DEMOISELLE CHERCHE STUDIO. Adresser
offres écrites à 267-496 au bureau du
journal. 
CHAMBRE INDEPENDANTE, meublée, à
Neuchâtel. Tél. (038) 46 14 92.

QUELLE DAME s'occuperait d'un ménage,
1 à 2 jours par semaine, région Montmollin-
Coffrane ? Eventuellement chambre indépen-
dante à disposition. Tél. 31 46 79 ou 31 10 43.

URGENT. JEUNE FILLE, possédant diplôme
école de commerce , Neuchâtel , cherche
n'importe quel travail pour la durée d'août.
Tél. 42 33 55, aux heures des repas.

ETUDIANT (23 ANS) cherche emploi dans
bureau ou autre, pour 3 mois. Tél. 25 98 42,
M. Sermet.

JEUNE EMPLOYE D'ADMINISTRATION,
Suisse allemand, connaissant un peu Je
français, cherche poste en Suisse romande,
à partir du 1er août. Adresser offres écrites
à EP 1758 au bureau du journal.

PERDU LUNETTES DE SOLEIL MEDICALES,
samedi soir. Tél. 41 33 41. Récompense.

EGARE JEUNE CHAT roux clair avec pattes
et ventre blancs, quartier Champréveyres
d'Hauterive. Récompense. Tél. 33 54 83.

ON CHERCHE PERSONNE donnant leçons
de conversation, allemand 1er degré, 2 h
environ par semaine, région Saint-Biaise,
Neuchâtel , Thielle. Tél. 33 57 57.

par 30
ANNIE ACHARD

Impulsivement, sans réfléchir à ce que son geste pouvait
avoir d'incorrect et d'indiscret , Marie-Josèphe la franchit.

Alors elle vit très près de l'entrée de la charmante demeure,
un tableau bien inattendu...

Entouré par les fleurs sortant de grands vases de porce-
laine, un homme dont le visage régulier, les cheveux qui , près
des tempes s'argentaient , un homme vêtu comme un person-
nage d'estampe, était sur un monceau de tapis superposés.
Un très jeune garçon, presque un enfant, accroupi devant lui,
tenait en ses mains les divers instruments, violon, guitare...
autant qu'en put juger Marie-Josèphe, dont le musicien avait
dû se servir tour à tour.

Une grande paix, une sérénité totale se lisaient sur le vi-
sage dont les yeux levés semblaient poursuivre quelque rêve
lointain.

Cet homme immobile, ce visage d'un ton d'or pâle, ces
yeux regardant le ciel, la présence du petit serviteur , cette
atmosphère parfumée, tout ce décor échappé de quelque pré-
«ieux manuscrit dans lequel un poète mystique aurait décrit
Une vieille légende, frappa d'étonnement la jeune fille venue
de France et l'enchanta.

JACQUIER ÉDITEUR

Elle oublia la déception ressentie une heure plus tôt et ,
sans bien s'en rendre compte, fit un nouveau pas en avant.

Le visage immobile eut un léger frémissement :
— Qui donc s'approche de nous ? demanda-t-il à son jeune

compagnon.
Marie-Josèphe eut alors conscience de son audace. Brave-

ment, elle prit son parti , vint encore plus près de celui qui
avait parlé. Employant la langue iranienne et des formules
dignes de l'extrême courtoisie d'Orient , elle dit :

— Mon indiscrétion est grande et je dois vous prier de
m'excuser. Pardonnez-moi d'avoir franchi le seuil de votre
habitation. J'ai été attirée par cette délicieuse musique... et
le chant. Je suis une des étudiantes en séjour au Pavillon
des Perles.

— Une Française, je suppose, bien que vous parliez ma
langue.

— Oui.
Le sourire de l'homme dont l'attitude n 'avait pas varié et

dont les doigts caressaient les cordes d'une sorte de guitare
qu'il avait attirée vers lui , s'était voilé de mélancolie. Ses
yeux toujours fixés au loin ne s'étaient pas posés sur Marie-
Josèphe. Sa voix lente reprit :

•— La France... J'aurais aimé la connaître... Je ne l'ai pas
pu. Votre voix est douce, jeune fille, très douce... Je n'en
avais point entendu de telle depuis bien longtemps... Aimez-
vous mon pays, et ma ville ?

— Infiniment... Je suis heureuse d'être ici. Tout y est lumi-
neux... enchanteur.

— Oui. Une ville où l'on peut être heureux... très heureux...
et aussi, parfois , malheureux. Vous êtes jeune , très jeune ,
n 'est-ce pas ? La jeunesse ne doit croire qu 'au bonheur... Nos
poètes l'ont dit : « Tu vis... Sois donc heureux... »

Elle, toujours si décidée, si sûre d'elle-même, se trouvait
intimidée. Intimidée et attirée par cet homme étrange qui
évoquait par son vêtement, son air à la fois inspiré et rêveur,
un prince de légende. Il ne l'avait pourtant pas même regardée,
gardant ses yeux levés vers le ciel d'un bleu dur.

— Il faudra revenir jusqu 'à moi, jeune fille , dit-il — et

dans sa voix il y avait comme une prière. Je ne quitte jamais
ce pavillon ou ce jardin dont la grille est toujours ouverte.
Si vous le désirez, je vous parlerai de mon pays, de notre
histoire , de nos poètes... Les poètes... Je leur ai dû des joies ,
de consolantes joies...

— Je reviendrai bien volontiers... dit-elle avec un élan que
rien n'aurait pu contrôler.

Il fit un mouvement pour se soulever sur ses cousins :
— A bientôt , jeune fille... Rentrons maintenant , Ali , dit-

il au jeune garçon. Il est temps...
Sa main , avec quelque hésitation , tendit vers Ali la gui-

tare qu 'il n'avait pas quittée , ' puis s'appuya sur l'épaule de
l'enfant. Alors, non sans un serrement de cœur , Marie-Jo-
sèphe comprit... Elle comprit pourquoi le regard de l'ami des
poètes n 'était pas venu jusqu 'à elle , pourquoi ce regard était
toujours resté vague et lointain.

Le Persan de légende était aveugle et, s'il avait deviné sa
présence, s'il avait entendu sa voix , il n'avait pu la voir.
* •¦ • • • • • • *

Elle revint dans le jardin , s'y attard a jusqu 'à l'heure où
retentit le gong appelant les hôtes du « palais » pour le repas
du soir qui se prenait dans le bâtiment principal , l'ancien
« biroun t> où se trouvaient à la fois les bureaux et les pièces
de service de l'Institut français.

Elle y retrouverait ses commensaux habituels parm i les-
quels elle n'avait pas eu encore le temps de se faire des amis.
Aucun ne lui avait paru particulièrement sympathique et le
hasard lui ayant donné pour compagnon de découvertes et
de promenades , Hervé d'Yversal , elle n'avait pas cherché à les
mieux connaître. Peut-être avait-elle eu tort.

Ce soir , elle songeait à eux moins encore que les jours pré-
cédents. Ses pensées allaient vers le charmant aveugle à la
voix douce, au visage recueilli dont il semblait qu 'il vécût
dans un monde imaginaire , loin des réalités quotidiennes. Le
Pavillon des Zéphirs formait tout un univers , le jeune garçon
son seul serviteur , la musique et la poésie ses seules occupa-
tions.

Peut-être, en jugeant ainsi , Marie-Josèphe se trompait-elle ,

mais elle faisait de lui un être a part , un être venu d'un
autre âge, infiniment sensible , touchant par son infirmité ,
émouvant par tout ce qu 'elle croyait deviner en lui de ten-
dresse cachée, de souffrance solitaire et de sereine résignation.

Certes oui , elle reviendrait dans l'enclos du Pavillon des
Zéphirs , sous les orangers embaumés et près des fleurs aux
parfums pénétrants. Elle questionnerait , si elle l'osait , celui
qu 'elle se plaisait à nommer le « prince de légende », ou, sim-
plement , l'écouterait parler. Il devait être de ceux qui savent
insp irer l'espérance et , quand il le fallait , l'oubli.

Pour cette première fois où elle était venue près de lui , elle
avait déjà oublié sa déception de n'avoir pu , cet après-midi ,
retrouver Hervé... Elle ne pensait pas à Ardechir dont le
visage s'estompait dans une brume de plus en plus difficile
à percer.

Quand elle eut rejoint sa chambre du Pavillon des Perles
il lui sembla que celui des Zéphirs parvenait , de nouveau
ia lente mélop ée d'un poème persan.

X X X
Désormais, Marie-Josèp he partagerait son temps entre le

« prince de légende > et Hervé d'Yversal.
Aucune ressemblance entre eux , certes, pas plus qu 'entre

l'intérêt que chacun suscitait en elle.
Hervé était un homme de trente ans, de culture supérieure,

connaissant admirablement tout ce dont il parlait. Sa cour-
toisie , sa vive intelligence , le plaisir qu 'il ne cachait pas de
rencontrer Marie-Josèp he en faisait un compagnon charmant.
Jamais , il n 'avait eu envers elle un geste Qui ne soit pure-
ment amical. De , cela , et malgré sa volonté de ne pas se
laisser égarer , de demeurer entièrement fidèle à Ardechir , son
« fiancé », Marie-Josèphe éprouvait un peu de dép it , un sem-
blant de regret. Dans cette liberté qui leur était donnée , dans
cette possibilité de se voir journellement , n'était-ce pas étrange
qu'Hervé ne parût pas s'apercevoir qu 'elle était belle , bien
vivante , et qu'on pouvait l'aimer ?

(A suivre)

Le Diamant bleu

OCCASION DU JOUR

Alfa Romeo 1700 B
1969, vert foncé, 76.000 km.
Excellente occasion.
Echange - Reprise - Crédit.

Agence Datsun
Garage du Phare
Vauseyon-Neuchâtel.
Tél. (038) 2418 44.

I 

OPEL Record 1900 S I
1970 - 25.200 km
4 portes - bleue

OPEL Kadett Luxe
1967 - 58.500 km

2 portes - blanche

MUSTANG V8
Automatique

1970 - 61.500 km
2 portes - verte

OPEL Record 1900
1970 - 50.000 km
2 portes - gold

OPEL Ascona 1600
Luxe

1971 - 21.500 km
4 portes - blanche

FORD Taunus 20 M
1965 - 56.460 km
4 portes - rouge

OPEL Commodore
Automatique

1969 - 49.500 km
4 portes - bleue

OPEL Record 1700
1969 - 42.700 km
4 portes - grise

FORD Cortina GT
I 1970 - 43.000 km

j 4 portes - blanche

i OPEL Record 1900
1970 - 41.000 km
4 portes - bleue

¦ 
| Etat impeccable
¦! Reprise - Expertisées
i Facilités de paiement

: j avec crédit G.M.A.C.

M l̂MBlK OPEL éér\.jM%fl*^Bffifcih mmfT"W

A vendre

Cortina GT
très soignée, 1964,
révisée, expertisée,
bas PUA .

Tél. (038) 25 97 77
ou 33 3&55.

PORSCHE 911 S
Très beau coupé, blanc, cuir noir j
assorti , 2 + 2, 5 vitesses, état :
très soigné. Equipé radio Blau- !
punkt « Kôln », antenne électrique, !
jantes spéciales, pneus GoodYear ,!
Grand Prix, etc.

BELLE OCCASION Fr. 13.900.— "
GARAGE PLACE CLAPAREDE S.A. ;
Genève. Tél. (022) 46 08 44.

Particulier vend

Renault 4 L
60.000 km, 4 vitesses.

Tél. (038) 57 11 42.

mm. Mi s» -J BEL i :
Wr*2lt#^l

Pierre MIÉVILLE RS  ̂ I
Manuel LAZARO S^
Opticiens P"̂ ^spécialistes S^lltfSfefcl
Rue de la KS SffiS 5É 'srssr' HODsarmK
Neuchâtel I 1

I Pour l'entretien de
V E L O S  J vos vélos, vélo-

Kâ r» T /"> c I moteurs, motosMOT OS 
j Vente - Achat

m £̂$£g Réparations

G. CORDEY
Ecluse 47 - 49 Tél. 25 34 27

HILDENBRAND
FERBLANTERIE

i Saint-Nicolas 10
Tél. 25 66 86

VITRERIE - MIROITERIE
M. KAUFMANN
Tél. 25 22 77 Neuchâtel

m, M ¦MmMM mw——Ma â^Mi

A vendre dans maison en trans-
formation :

portes, fenêtres,
grands vitrages,
stores à lamelles

Tél. 42 25 72, entre 12 h et 13 h 30.

Une nouvelle Jauneaafl pour l'organlims
pour rester en pleine forme

GELÉE ROYALE
POLLEN

DIRECTEMENT DU PRODUCTEUR

CED1SA
Centre de dlffuelon de epeclalltea apicole»

Doeumentetlonarotuiteet prix producteur lurdemende

CEDISA 20, avenue do le Gare
TH. 021/354822 1022 Chavannee-Renen»

Nous cherchons la collaboration
avec puissante maison dans le
domaine montage et câblage des

tableaux électriques
Louage ou achat avec équipement
et personnel n'est pas exclu.

Prière d'adresser offres sous chif-
fres M 25-60911, à Publicitas,
6002 Lucerne.

OCCASIONS
EXPERTISÉES

Datsun 1200
4 portes, 1970,
jaune, 22.000 km ;

Fiat 850
Coupé
1966, beige,
96.000 km ;

Hillman
Super M
1962, rouge-gris,
73.000 km ;

Renault R 10
1966, rouge,
86.000 km ,

Sunbeam
IMP Sport
1970, gris, 56.000 km.

Agence Datsun
Garage du Phare
VAUSEYON-
Neuchâtel.
Tél. (033) 24 18 44.

service de
dépannage
trois lacs
A vendre joli

canot
avec moteur
Evinrude, 5 Va CV,
à conduire
sans permis.
Fr. 2600.— ;

moteurs

hors bord
Evinrude 18 CV,
Crescent 14 CV neuf ,
Seagul 5 CV.
Agence Evinrude,
F. Fatton, Tombet 28,
2034 Peseux.
Tél. (038) 31 72 50,
31 73 50.

Maculature
en vente au bureau

du tournai

Superbe
occasion

Simca
1000
modèle GLS 1970
Limousine,
4 portes.
Expertisée.
Prix : Fr. 4200.—.

Grandes facilités
de paiement.

La bonne '
friture

au Pavillon
i Tél. 25 84 98 j

PHOTOS
d'identité immédiates

en noir et en.

couleur
QUALITÉ

professionnelle

JEAN SCHOEPFLIN
Terreaux 2, Neuchâtel

Tél. 25 29 03

TEINTURERIE DU BASSIN
H. Degrandi NEUCHÂTEL Bassin 2

Vacances annuelles
du lundi 7 août au samedi 26 août- 1972 (inclus)

r- —^

l'argent
tout de suite

de Fr.5CO.-0 20*000.-

conf identiel - discret
Bon
Je désire Pi". 
tout de suite en espèces.

Je rembourserai par mois environ Fr 

Nom Prénom

Profession Date de nqlagianni» '

Etat civil Nationalité 

Domicile (no postal) 

Rue No, 

Depuis quand â cette adresse , 

Adresse précédente 

Pendant combien de temps 

Employeur 
(aucune demande de renseignements)

Depuis quand Salaire mensuel Fr. 

Durée de l'emploi précédent 

Revenu accessoire (épouse, etc.) par mois Fr. 

Signature: 

X

plus de 670' 000 crédits
déjà accordés

Envoyez le bon
aujourd'hui

Banque Procrédit
2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5
Tél. 038-24 63 63
ouvert 08.00-12.15 et 13.45-18.00

h.in.1 in Mmmnvm-mmirmmwmmmH

T̂ Pour supporter les 
^|

WÊr grandes chaleurs \£' |

' " ' " * "Éàa .̂̂ '̂r 
• ' ' ' '¦' ' : ''̂ - - - |LMK " ¦ ¦ ¦ ¦ ¦

ARÈNES D'AVENCHES

CONCERT SYMPHONIQUE
donné par le

EDMONTON YOUTH ORCHESTRA
jeudi 27 ju illet 1972, à 20 h 30
Au programme, des œuvres de P. MERCURE,
W.-A. MOZART, J. STRAUSS et A. DVORAK

En cas de mauvais temps, le concert sera renvoyé
au vendredi 28 juillet.
Pour renseignements, tél. 169, dès 13 heures.

AVIS DE TIR
Des tirs avec munitions de combat auront Heu dans la

région de Bevaix comme suit :

Par l'ER inf 202, à Bevaix
Dates de - à Armes

Lundi 31.7. 1330 - 1600 Fusil
Jeudi 3.8. 0800 - 1145 Fusil

1330 - 1600 Fusil et lance-mines
Lundi 7.8. 0800 - 1600 Fusil et grenades
Mardi 8.8. 0800 - 1600 Fusil et grenades
Jeudi 10.8. 0800 - 1600 Fusil et grenades
Vendredi 11.8. 0800 - 1600 Fusil - grenades et lance-mines
Lundi 14.8. 0800 - 1600 Fusil et grenades
Mardi 15.8. 0800 - 1600 Fusil - grenades et lance-mines
Jeudi 17.8. 0800 - 1600 Fusil et grenades
Lundi 21.8. 0800 - 1600 Fusil et grenades

Indications pour l'aviation
Limite verticale des projectiles : 1500 m s/m.
Zone de position Im : 553.750 / 198.250.
Zone des buts : 553.900 / 197.750.

Zones dangereuses
a) Pour les tirs au fusil d'assaut : La Tuilerie exclue - ligne

au sud de la crête La Tuilerie - Le Biollet - l'Abbaye exclue,
route de la Tuilerie - Les Vernes exclues, la zone de vigne
devant position de tir. (La ligne au sud de la crête mention-
née est indiquée pendant les tirs, sur le terrain, par des dra-
peaux.)

b) Pour les tirs au lance-mines : La Tuilerie exclue - Bout
du Grain - Le Désert - l'Abbaye exclue - Les Vernes exclues -
A Comblémines - A Banens, ainsi que 400 m de profondeur
de lac sur toute la rive considérée.

c) Pour les tirs avec grenades : Le Suif , pt 526 - lisière de
forêt jusque dans la région du domaine du Cerf - Pré Rond -
zone NW Prise Steiner. L'accès à la zone dangereuse est sur-
veillé, partiellement, par des sentinelles. Par ailleurs, des bar-
rières et des écriteaux marquent l'interdiction du secteur fai-
sant partie de la zone dangereuse.

Il y aura Interruption de tir, de 1145 à 1330.

Mise en garde
— En raison du danger qu'ils présentent, Il est interdit de

toucher ou de ramasser des projectiles non éclatés ou des
parties de projectiles (fusées, ogives, culots, etc.) pouvant
encore contenir des matières explosives. Ces projectiles ou
parties de projectiles peuvent exploser même après plusieurs
années. La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres dis-
positions du Code pénal suisse, demeure réservée.

— Celui qui trouve un projectile ou une partie de projectile
pouvant encore contenir des matières explosives est tenu d'en
marquer l'emplacement et de le signaler à la troupe, au poste
de destruction ou au poste de police le plus proche.

Poste de destruction des ratés : place d'armes de Colom-
bier, tél. 41 32 71.

Le cdt. ER inf 202.
Colombier, 20.7.72.

FRAISIERS à gros fruits
FRAISIERS des 4 saisons

Wg- Ê̂ chez Bruno Roethlisberger

1.K3J 2075 Wavre
t&<fià Tél. 3319 69

Transports
déménagements

Y. PERRITAZ
Chasselas 19, Neuchâtel.
Tél. 24 5518.

m
L'annonce
reflet vivant
du marché
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Moderato
cantabile

l'J IÙM.H.LJ
30 JUILLET

Suisse romande : 20 h 15

Ce film apporta à Jeanne Morean
le prix d'interprétation féminine,
lors de sa présentation au Festi-
val de Cannes i960.

(Photo TV Suisse)

Anne Desbarèdes, la femme
du grand patron des « Fonderies
de la Côte », accompagne son
petit garçon Pierre à sa leçon
de piano. Mlle Giraud , profes-
seur de musique, ne peut obte-
nir de Pierre la définition de
l'expression « Moderato cantabi-
le », ni arriver à lui faire jouer
correctement une sonate de Dia-
belli. Anne intervient et, prenant
l 'enfant ' par la douceur, lui ex-
plique comment s'y prendre.
Alors que Pierre exécute son
morceau, un cri terrible monte
de la rue. Devant le porche
du « Café de la Gironde », une
femme git sur le trottoir, égor-
gée...

Le Petit Chevalier
Michel

31 JUILLET

Suisse romande : 20 h 20

La guerre avec les Turcs est
imminente. Azya a reçu l'ordre
de surveiller un convoi qui
emmène Barbara , ainsi que le
père et la sœur d' un jeune aide
de camp polonais, Nowowiesjki.
Iso lant Barbara du reste de ses
hommes, Azya tente de l' enle-
ver, car il a choisi ce moment
pour passer à l'ennemi avec sa
troupe. Mais la jeune femme se
débat , et réussit à s'enfuir ap rès
avoir défoncé le visage du traî-
tre d'un coup de crosse. Ivre de
rage, Azya fait  massacrer tous
les habitants des villages bor-
dant la frontière et se venge sur
le p ère de Nowowiesjki en
l'égorgeant et en livrant sa f i l le
aux soldats.

Entre-temps, bravant le froid
et les loups, échappant à ses
poursuivants, Barbara a réussi à
regagner le camp du chevalier
Michel...

La Tête du dient
France I : 20 h 40

Un respectable chapelier et son
beau-frère mènent une double
vie. Dans la journée , ils gèrent
leur, commerce et le soir ils diri-
gent un tripot clandestin dans
une luxueuse banlieue.

Entre un personnage cyni que-
ment amora l qui menace de tout
dévoiler si on ne lui remet pas
une certaine somme d'argent.
Nos deux modistes-escrocs déci-
dent de le faire disparaître sans
que leur famil le découvre leur
double appartenance à la bour-
geoisie et au monde du crime.
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France II : 20 h 30
Jean Sarton, repris de justice,

et Novak, condamné politique,
s'évadent de la prison de Melun.
Peu après, ils sont p ris en
chasse par deux comp lices de
Novak , désireux de s'approprier
un trésor de faux  dollars, que
Novak a caché pendant la
guerre.

C'est au Maroc que sont
cachés les billets. Sarton prend
alors contact avec Barbara, la
fille de Novak, qui détien t un
plan détaillé du trésor. Entre-
temps, Novak est kidnappé par
les deux complices, Cari et
Muller , et tous tro is se dirigent
vers le Maroc où se trouvent
déjà Barbara et Sarton. Or, ce
dernier est lui-même agent du
Trésor américa in, chargé de dé-
truire ces fameux dollars...

L'homme
qui valait
des milliards

14.10 (C) Athlétisme
Championnats suisses

17.30 env. Fin
18.30 Téléjournal
18.35 Tél-hebdo
19.00 La messe d'aujourd'hui

Présence catholique chrétienne
(2me diffusion)

19.20 Horizons
L'émission ville-campagne
de la Télévision romande

19.40 Téléjournal
19.55 Les actualités sportives

Résultats et reflets filmés

EN VEDETTE : JEANNE MOREAU

20.15 Moderato
cantabile
Un film de Peter Brook
avec Jean-Paul Belmondo
et Didier Haudepin

21.45 L'homme à la recherche
de son passé
Une émission de Pierre Barde
et Henri Stierlin. Les Khmers.
3. L'Univers de Bayon
(2me diffusion)

22.25 Cyclisme
Championnats du monde sur piste

22.55 Téléjournal
23.05 Méditation

par le curé Léon Gauthier

14.10 (C) Championnats suisses
d'athlétisme léger
De Genève

17.25 La dernière feuille
Une histoire de O. Henry

17.50 Informations
17.55 Résultats sportifs
18.00 (C) Amérique latine
18.45 (C) Fin de journée
18.50 Concert des téléspectateurs
19.35 Le sport en fin de semaine
20.00 Téléjournal

20.10 L'Homme
du « Diners Club »
Film de Frank Tashlin
avec Danny Kaye
et Marlher Hyer

21.45 Téléjournal
21.55 Une vie d'étudiant

Ballets sur une musique
de Smetana

22.20 Panorama de la semaine
\/m

8.55 Télé-matin
9.00 Tous en forme
9.15 A Bible ouverte

La loi du salarié
9.30 Orthodoxie

10.00 Présence protestante
10.30 Le jour du Seigneur
11.00 Messe
12.00 Dernière heure
12.02 La séquence du spectateur
12.30 Discorama
13.00 Télé-midi

13.15 Quentin Durward
d'après Walter Scott
No 4

14.10 Dimanche en trois manches
Variétés
Sports
Visa olympique
Tir - Escrime

18.00 Camion-Stop
En direct de Saint-Malo
divertissement
avec Jacques Solness

19.25 La semaine sur la une
19.45 Télé-soir
20.10 Sports dimanche

20.40 La Tête du client
Film de Jacques Poitrenaud
Avec :
Jean Polret
Michel Serrault
Sophie Desmarets
Jean Richard

22.00 Un certain tegard
Les machines et les hommes

23.10 Championnat du monde
de cyclisme sur piste

23.30 Télé-nuit

18.30 (C) Télé-sports

19.30 (C) Animaux
du monde
No 34 - Actualités animales
avec François de la Grange

20.00 (C) 24 heures sur la II
20.30 (C) Vive le cinéma

avec Janine Bazin
21.30 (C) Le désamour ou la mort

viendra et elle aura tes yeux
Pavèse
Textes lus par Laurent Terzieff

22.30 (C) 24 heures dernière
CINÉ-CLUB PRÉSENTE :
Les Années 30 aux U.S.A.

22.45 (N) City Girl
Film muet de Friedrich Murnau
Avec :
David Torrence , Charles Farrell
Mary Duncan, Edith York

18.30 Téléjournal
18.35 (C) Vacances-jeunesse

Le Roi Léo : Le secret de la
pierre de lune

19.05 (C) Flipper
Avec Brian Kelly, Luke Halpin
et Tommy Norden

19.40 Téléjournal
20.00 (C) Carrefour

20.20 Le Petit Chevalier
Michel
(Colonel Wolodl Wolodyjowski)
(4me épisode)
Avec Tadeuz Lomnicki dans
le rôle du Colonel Wolodyjowski

Azyn (Daniel Olbrychski) a reçu l'ordre
de surveiller un convoi...

(Photo TV Suisse)

Scénario de Jerzy Lutowski
et Jerzy Hoffmann
d'après le roman
de Henryk Sienkiewicz
Réalisation Jerzy Hoffmann

21.10 Dimensions
Revue de la science, présente :
Nos chemins de fer vers l'an 2000
Journaliste : Georges Kleinmann
Réalisation : Frank Pichard

21.55 Cyclisme
22.25 Téléjournal

18.45 Fin de Journée
18.55 Téléjournal
19.00 (C) Notre chère maison

Série - Oh I jumeaux !
19.25 L'antenne
20.00 Téléjournal
20.20 Le Peintre John Constable

et ses paysages
Un film de John Read

21.00 Douce
Pièce de la télévision
tchécoslovaque
d'après une nouvelle
de F. M. Dostojewski

22.30 Téléiournal

12.30 La Princesse du rail
No 13
Avec :
Jean Davy
Muriel Baptiste
Sylvie Bréal, Lucien Baroux

13.00 Télé-midi
13.30 Fin

14.30 L'inspecteur
aime la bagarre
Film de Jean Devaivre
Avec :
Nicole Courcel
Paul Meurisse
Louis Veile, Jane Marken

16.10 Fin
18.10 Dernière heure
18.25 Emissions pour les jeunes
19.00 Actualités régionales
19.25 Réponse à tout

avec Lucien Jeunesse
19.45 Télé-soir
20.15 Les Dernières Volontés

de Richard Lagrange
No 24

20.30 La Feuille d'érable
d'après une idée
de Marie Desmarais
No 4
La fille du Roy

21.25 Bonnes adresses
du passé
La Duchesse du Berry
Championnat du monde
de cyclisme sur piste à Marseille'

22.50 Télé-nuit

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix

19.30 (C) Flipper
le dauphin
No 4 - L'hydroglisseur
Avec :
Brian Keliy, Luke Halpin
Tommy Norden et Flipper

20.00 (C) 24 heures sur la II

20.30 (C) L'homme
qui valait
des milliards
Film de Michel Boisrond
d'après le roman de Jean Stuart
Avec :
Frédéric Stafford
Raymond Pellegrin
Anny Duperray, Sarah Stéphane

21.55 (C) Horizons
Avec Paul Ceuzin

22.45 (C) 24 heures dernière
22.55 On on narln
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ra ŵraW OS OZ êS 1

mHH fck^ B  ̂T&rtj ! BHifliii QIn#T°3 eyftpfl JÊÊ



laninr ez iaaaaN3A
•nueA jeimsjd np ajuo|OA

B| ep ejediua.s mb ja juaiueuuos
-|BJ ep eiqedso 'judse je ejauew
'8J}8 un '« BIJOH 6| » |aj njeuj ns ajja
un.p eouesejd asneuajsÂw B| juas
-sej || -îuepesqo .i |nb suojjeuioni
-|ei| sap B eiojd ua isa eiuwoq un
•|BUjno[ ep BJJOS eun.p B| 1!6B,S ||
¦juESSBdnBiAj ep A"no ep V1S-IOH
HT : 9Ujuiej6ojd puooes - OE'OZ

laninp iz mnar

¦ ¦ - - - ¦  ¦ ¦ 
i i 

¦ 
. i _

epueiuoj assins
¦ • ¦ ¦ " • ¦¦ " ' •" ¦¦ •¦ ¦ -- ' 

, m - ' . :  ' ¦: ,

ïamnr oe 3H0NVi/\iia
•Bizdje -i B eesodiuoo 'saueq

sn|d sep eun 'qoeg "S-T «P « ZZ
AM9 ejejueo » BI ja (xnauajsAui eB
-suuosjed un,p epuBuiuioo) JJBZOIAI
"V-'M 9P • wernbey » xnemeAjeui
e| : sajAnso xnea -uoiniued s|o5
-UBJJ ep uoi'osjj p B| snos 'uojA'jBq
'jaqoo|U9}inH eddtnqd 'jouej 'jeqn|-|
}j n» 'oi|B 'jeJJed euj pnsio 'ouBjdos
'JBJO Apen 'USO.I ai^Joqo ajaioos
B| ep jj aouoo jamj ap a| ejjsiéaj ua
eje B no seq np a|diuax ns '|aj
-çqona|\| B jps eo jse ejj ej amj ! jao
ep adeje.n -3ICINVIAJ0U N3 3HOIS
-ni/M : auiuiBjBoj d puooes - SO'IZ

îa-ninr 62 maiAivs
Z08L SP JUBJBP 9JA

-néo uaAoqjaag UB/V ~[ ep « 09 do
'•|BUJ |oujeq |s ue y- ON eiuoqd
-UIâS » B| ja upABH i)desop ep « 6S
ON emoqdujAs » B| '. ej muuoijn ioAaj
-je jnajueqo juawaiaÉa 'OZZI ua
seneojoo B eu s!0|ajeu,onau jnaj
-jsodujoo un : Anj na pjenopg p
ej njj eAno « ajioi je esseu
-nap »: ajuasaid snou ioo,"l 'uepjop
umuy essms jaqo }ua||aoxa,| ep
uo!}oej |p E| snos "aujuj Bj Bojd nB
sjuaujajjs rôajue sap 'ouoa "100.1
j nod |ssnB SSOUBOBA se| 'anuijuoo
sien -ia3aaN3A na lasoNoo
3T : euiuiBjBojd jamiajd - n.£-02

¦seeuuB saj ajuj ep
sao ep enbmoqdoj pBj ejj ojj adaj np
seAUBiuesejdej sn|d sa| suoj ionpojd
sep eun jsa e|i3 -uoisnujpoipej
ep essms ejapos E| ep xud e|
t/961. ua jmjqo ejAnao ejjao "enb
-IloquiAs je ejnaueju! jnoj uojj oe
eun o.impuoo B juawa|dwB i u o G | j.
-j ns euiujo|-|,l ejj p-E-jse.o 'uua|Sd 9|
ja eiJOd B| ep uaipj BO e| 'sa6eu
-uosjed xnaa '•• » '(B>IIB>| saids.p)
jaeips 0|J3,p eoa|d aun '3iaOd
VI : awuj Bj Bojd jo11.u0.id - OE'12

inov z mauouaiM
•sÂed ajjou ep ej dojd e|

jsa mb eiSHBjapaj judsa iao susp
uoj Baj enbeqo 'uojueo enbBi|o JUOJ
-ejjsnw mb 'snou zaqo ap sajeod
sap 'sj UEjua.p sj neoqo sap 'SBJEJ
-UBJ sap 'saiBJoqo saa "eeuj no[ ei
-jeo juojauiuuaj mb suepisnw sa|
je sajeod sa| juos ao 'oo'lZ saa
•« qaMUipH » ep juaujaouid j |jad un
sues ajpuajua jnad eu essms uoq
jnoj enb « aujsd BS JIOAOJ mb xnej
-nan » je « Jouanv.p uosusqo B-| »
: sajqeiao |s se|po|auj xnap se|
JIBUUOO eu mo "lajoa eABjsno la
XBJOifj euaa ep enbjjBLUBjp epueB
-9| « Jouenv »• : OE'OZ ? issne smm
'sjnoosip 'sjuBqo 'xnaj OBAS enb
-|dÂj eajj os 'OE  ̂ 61- S?P : JopuBS
souep JBd eBuj p ja seuna[ sep
IBUojjBUjaju ! ejjseu.ojo.1 Jed euuop
jjaouoo un I U3!pBUB0 ja>(Beds
'ejjenbed ajjaid JBd ejuesajd
ua!pBUBO-oo|j8A|aq q gi ep snoA
-zapuej un - SO'91. • °!ISO °liaN "IAJ
'uojjBJapajuoo B| ap juspisaid np
uo|jnoo||B : ipuu ep |2U.inop : sajj
-ns ejjua SLIOIBUBJS "sasj eAj p suois
-siuje.p ej ijuenb JBd eaujnof ej
-jao ep Buo| ne jnoj sepuo se| j ns
eanbj BOi Bjas a|Buo|jBU ajaj B-|
: auiuiBJBojd puooss je jouuo.id

3-IVNQIlVN 311J
inov aai IQHVIAI

asieouej i otpéy
¦[ :  ¦

¦qoeg "S-T ap " UJUJ |s
ua z ON ejms » e| 'jeuj ujj aj j nod
'ja saqjaa UBep ap « eipouj |BSd »
'aiBj puouj UOJJBSJO ua : ssnejis
pjeqom ap « sajsj ios ZZ Jnod sas
-oqdJOUJBja|A| » sa| ! qoEg 'S-T ep
« g ON sioaBjnoqspuBjq ojjaouoo »
: auj uj Bj Bojd ny "ejjsaqojo .p )aqo
je otsiuo ioiA BBJBA Joqix la u;o
-aAB|o 'JZSU BS ouBjon-] 'ajoil 'IBJO
jajad 'OJIBJJUOO '|apaqo ejja|jv 'BB
-JBA Joqn 8jquiBu.o ap ejjsaipjo.l
JBd euuop B6JBA Joqn |BA|jsad
8U16 np ej peo a| susp jj aouoo un
'uois ? aiiNiai vi sa asnsa.i
N3 : euiuiejBojd jaauaj d - OE'OZ

-lapenqd ep ejjseqojo.l la Apueui
-JO eua6n3) esnejjs pjeqoiy ep
02 do enbiuoqduiAs auaod « uenp
uoa » : (u||jag ap enbmoujjBqnqd
ejj saqojo.l oaAB uiqaog |JB») JJBZ
-O\N "V-"M eP « enBBJd ea » ejj p
t'OQ A» '82 ON '[BUJ 8J ua emond
-uiAs » : eujuiBjfiojd nsaq un ajuas
-ajd snou mb AOJIBASIIO Mieqesn3,p
uoissj uje ' eun 'snOINOHdlAJÀS
3n0ISniAI : enbisniAj-aouBjj - oO'Oiî

ïaminr iz lanar

ïamnr OE aHONViwia
•jzsn ZUBJJ ap

juos sajAnao sa| sejnoi •(aiposdeqy
eujj i.) uueiujoH qdesop '. (« Jinas^
je UBJSUI » j ns jjaouoo ep essjqd
-BJBd) !>|SMaJ3pBd aoBiiB] : (osiuu
-0|0d euia|xnaa) juosng oioonjj a.-j
lesioj Buoq eiposdeqy 9UJLI) IOJJOO
pejj lV suoj puejue snoN 'Piejuasou
puowp3 JBd '3-1Q3IS-IIAI3CI Nfl.a
S3J.SINVId : enbjsnw-sauBJj - st"BL

ïamnr ez iaai«vs
•oje 'jepjauje-i

ejjeun 'jeiujeA ejjey 'Jaio euyoj
-BO 'xn8|UJ8J0 UUBH : sejjns ejjua
oaAV ¦3J9I00S ejjou suep epueB
-Bdojd B| ep SJUBJSUOO SSJ BOJCI se|
eououep |nb seJiBjjonqnd sj naouj
sap ej ]jBS aun jse.o 'eg6L us ajuos
eo3!d '« jnoujnq.p BJOB un» eues
B| SUBP 'n0J3B|BS pUBUJJV.P 6ip
-3LU00 'dOOd : Jejui-aouBJj - oi-'OZ

X3mmr 8z iaauaN3A
•(O6BO

-iqo ep enbmoqdujAs ejj saqojo.l
js uouij.iui/j ueep) IOABU eounB|/\|
ep e|Ou6edsa siposdBy » la (ajqd

inov uai muviM
-jajuep euau sp

U0|JBS||B3y 'ISUJEJ 3UU0AX 'noj s
A|H 'jnBOSSa 30UBJJ 'sj puv |eOJB|AJ
03AB sntBue-] BUUV .P « mouiei
jaiujea e-] » 'sjuessjd mb nois
Am ep uoissjuje eun '3H0NVia
3iaV0 : ejnj|no-33UBjj - rjË'Sl.

xaminp VE rnî m
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18.00 Téléjournal
18.0̂  Fête des yodleurs
19.05 Tribord - Bâbord

Une émission réalisée .
par Alain Bloch
et Christian Zeender
Animation : Henri Dès
En direct d'Avenches

19.40 Téléjournal
19.55 Rendez-vous aux Arènes
20.00 Allocution de M. Nello Celio

Président de la Confédération
Rendez-vous aux Arènes :

20.05 (C) Carrefour
édition spéciale

20.30 Portrait d'un village
Un film de Philippe Grand
Rendez-vous aux Arènes :

21.00 Soirée
du premier août
Avec le Chœur du Brassus
Direction : André Charlet
Cortège aux flambeaux
Feu du 1er août
Présentation : Boris Acquadro
Eric Lehmann
Réalisation : Alain Bloch
Jean-Claude Chanel

21.30 (C) 25 fois
la Suisse : Thurgovie
Montage : Daniel Corbat
Journaliste : Guy Ackermann
Réalisation :
Jean-Claude Diserens
(2me diffusion)

22.35 Téléjournal
22.45 Fin

17.00 La maison des Jouets
17.35 (C) Musique en Engadine

Production folklorique
18.00 (C) Les rois des Alpes suisses

La Jungfrau
18.35 Intermezzo
18.45 Fin de journée
18.55 Téléjournal
19.00 (C) Danse sur un arc-en-ciel
19.25 (C) Nature vivante
20.00 Téléjournal
20.15 (C) Allocution du président

de la Confédération
Nello Celio

20.20 (C) La Suisse
à vol d'oiseau
Un hélicoptère anglais
survole la Suisse

21.10 Les Lettres d'amour abusives
Film suisse
d'après une nouvelle
de Gottfried Keller

22.35 Téléjournal

12.30 Yao
No 1
Le Petit Homme
Scénario et dialogues
de Claude Vermorel
Avec :
Yao Kouakou
Ladji Doumia
Eugénia Kouassi »

13.00 Télé-midi
13.45 Je voudrais savoir
13.55 Fin 4
18.10 Dernière heure

18.15 Emission
pour les jeunes

19.00 Actualités régionales
19.25 Réponse à tout

Un jeu d'Henri Kubnick
19.45 Télé-soir
20.15 Les Dernières Volontés

de Richard Lagrange
No 25
Avec :
Muriel Baptiste
Jean Claudio
Paulette Dubost
Fernand Bercher
Information première présente :

20.30 XXme siècle
22.00 Un ton au-dessus

Emission musicale
22.50 Télé-nuit

14.30 (C) Arènes
joyeuses
Film de Maurice de Canonges
d'après l'opérette de
Vincent Scotto
Avec :
Fernand Raynaud, Rellys '
Danièle Godet, Colette Ripert
Antoine Balpêtrê

16.10 Fin

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) Des chiffres et des lettres

Deux jeux avec Max Favalleli
20.00 (C) 24 heures sur la II
20.30 (C) Mardi soir

No 5 - La vieille garde
Avec :
Walter Brenneau, Pat O'Brien
K. Nelson

21.40 (C) Témoins
Le compagnon Aubard
avec Pierre Bellemare

22.40 (C) Match sur la II
23.40 (C) 24 heures dernière

¦m n  <.i»a
1er AOUT

Suisse romande : 21 h
La Fête nationale suisse pren-

dra un certain caractère antique
cette année puisque c'est aux
arènes d 'Avench es, haut lieu de
la civilisation romaine en Gaule
transalpine et point centra l de
l'ancienne Helvétie, que la Télé-
vision romande a choisi de réa-
liser en direct la soirée du 1er
août.

Ces arènes de i amphithéâtre,
avec leurs quinze mille places,
sont de dimensions respectables.
Situées à l'entrée même de la
ville, elles furent  malheureuse-
ment for t  abîmées par nos ancê-
tres : lorsque l 'Empire romain
s'ef f ondra, les habitants d 'Aven-
ches partirent vivre sur les col-
lines avoisinantes, démantelant
la cité de Vesp asien, l'exploitant
comme carrière.

Néanmoins, les vestiges subsis-
tants donnent une idée éloquente
de la grandeur passée d'Aven-
ches, qui groupait un nombre
d'habitants que les historiens les
plus prudents estiment à cin-
quante mille,

Ce soir-là, à 21 h, « Rendez-
vous aux arènes » regroupera
tous les spectateurs venus appor-
ter leurs fagots au centre de
l'amphithéâtre, et assister au
spectacle pittoresque qui s'y
déroulera .

La soirée
du premier août

France I : 14 h 30
Un brave garçon, Fernand, se

fa i t  engager comme ga rdien
chez maître Arno. Madame
Arno et ses trois f i l les , Margue-
rite, Violette, et Pervenche
aiment les jeunes toros et se
désolent de les voir partir aux
arènes.

Fernand, Hernandez et Rémy
aidés des autres gardians, fon t
l 'impossible pour épargner les
toros préférés de ces demoiselles
et ainsi, essaient de rentrer dans
les bonnes grâces des jeunes
filles.

Rémy tombe amoureux de
Marguerite. Fernand essaie de
séduire Violette puis Pervenche
mais sans succès. Sur ces entre-
faites, arrive Marina qui cherche
à joindre Fernand, mais elle
rencontre Rémy et celui-ci
tombe amoureux d' elle et oublie
Marguerite...

Arènes joyeuses

17 45 (C) Athlétisme
Championnats suisses
En directe de Genève

18.30 Téléjournal
18.35 (C) Vacances-Jeunesse

Les Aventures de Gulliver :
Le défi

19.05 (C) Flipper

Flipper, le grand ami des petits
(Photo TV romande)

Avec Brian Kelly, Luke Halpin
et Tommy Norden

19.30 Deux minutes...
19.40 Téléjournal
19.55 (C) Loterie suisse à numéros
20.05 (C) Les chercheurs d'or

Un jeu présenté par Marc Gallier
AUX PREMIÈRES LOGES :

20.25 Bossemans
et Coppenolle
de Paul van Stalle
et Yoris d'HanswIjk
Avec : Victor Guyau,
Marcel Rools

23.05 Téléjournal

25.15 (C) Athlétisme
Championnats suisses

0.15 Fin

17.15 TV-Junior
18.00 (C) L'Or vert

Film sur le delta du Danube
18.45 (C) Fin de journée
18.55 Téléjournal
19.00 (C) Wooblnda

Film sur l'Australie
19.30 (C) Lolek et Bolek
19.40 Message dominical
19.55 (C) Tirage de la loterie

suisse à numéros
20.00 Téléjournal

20.20 (C) Femmes
célèbres de l'Histoire
à travers l'opérette

21.50 Téléjournal
22.00 Bulletin sportif

12.30 La Princesse du rail
No 12
Avec :
Jacques Santi
Armand Mestral, Jean Davy
Muriel Baptiste

13.00 Télé-midi
13.30 Fin
15.00 Sports

'Concours hippique et athlétisme
17.30 Dernière heure
17.35 Petit lecteur deviendra grand
18.20 Emissions pour les Jeunes

Vivre libre à l'école
Pierrot et les oiseaux

19.00 Actualités régionales

19.25 Les rois
de l'accordéon
avec André Verchuren

19.45 Télé-soir
20.15 Les Dernières Volontés

de Richard Lagrange
No 23
Avec :
Muriel Baptiste
Yvonne Clech
Paulette Dubost

20.30 Portrait
Pouchkine
d'après Henri Troyat

22.05 Jules Renard
Sa vie, son œuvre
avec Jacques Alaric
et Bernard Saint-Jacques

23.05 Télé-nuit

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (N) Colorix

19.30 (C) Des chiffres
et des lettres
a) Le compte est bon
b) Le mot le plus long

20.00 (C) 24 heures sur la II
20.30 (C) Gentil coquelicot

avec Jacques Martin

21.45 (C) L'odyssée
sous-marine
de l'équipe Cousteau
No 1
La tragédie des saumons rouges
Tourné avec l'appui scientifique
du Musée océanographique
de Monaco

22.40 (C) Cyclisme
Championnat du monde sur piste
De Marseille

23.10 (C) 24 heures dernière

HMJH
29 JUILLET

Suisse romande : 20 h 25

Marcel Itoels dans le rôle de
Coppenole (Photo TV romande).

Bossemans et Coppenolle, ho-
norables commerçants bruxellois,
sont depuis leur enfance les meil-
leurs amis du monde. Bossemans
est tapissier, veuf et père d'un
jeune athlète féru  de football ,
Joseph — Je f  pour les intimes.
Coppenolle est droguiste, époux
de Léontine, femme assez auto-
ritaire, et père d'une délicieuse
f i l l e , Georgette.

Au premier étage de la mai-
son des Coppenolle habite Mme
Violette, une for t  belle rousse,
qui est la maîtresse d'un sous-
directeur au ministère, M.  Elia-
cin. Tous deux sont passionnés
de football  : Violette est un sup-
porter enthousiaste de l 'Union
Saint-Gilles, et M .  Eliacin vice-
président d 'honneur des Super-
Supporters du Daring de Molen-
beek. D 'un commun accord, les
deux amants ont décidé de se
séparer. Ils ne f o n t  en e f f e t  que
se disputer à propos de leurs
équip es respectives.

Bossemans
et Coppenolle

France II : 21 h 45
C'est une dramatique odyssée

que la migration des saumons
rouges vers l'emp lacement de
leurs f r a y ères. En entreprenant
le surprenant voyage qui les
amènera des eaux glacées de
l'océan à leur lieu de naissance ,
les saumons lancent un véritable
déf i  à la mort.

L'odyssée
sous-marine
de l'équipe
Cousteau
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Les complexes d'infériorité sont
bien plus répandus qu'on le croit
généralement.

Ils se traduisent de deux façons
diamétralement opposées.

Tel complexé est excessivement
timide et se cache dans les coins
à la moindre occasion tandis que
tel autre ne manque pas une occa-
sion de s'extérioriser agressive-
ment.

Pourtant, l'exubérant, le sûr de
lui, deviendra un mouton terrifié
et perdra toute assurance à la
moindre marque d'hostilité... tout
comme le renfrogné. La psycho-
thérapie permet aujourd'hui de
soigner la plupart des victimes (le
mot n'est pas trop fort) et de leur
redonner un comportement normal,
progressivement.

Mais il s'agit d'un traitement fort
coûteux qui n'est accessible qu'à
une poignée de gens particulière-
ment fortunés.

Le commun des mortels peut ce-
pendant se soigner lui-même, et
cet autotraitement est souvent tout
aussi efficace.

Mais II faut bien se dire qu'une
simple lecture des conseils ci-des-
sous ne suffira pas pour guérir. Il
faudra de la volonté et non un
bref accès d'enthousiasme.

PREMIÈRE DÉMARCHE

Définissez clairement la nature
de vos problèmes.

Ce qui se conçoit bien s'énonce
aisément : il faut donc que vous
puissiez coucher sur papier la na-
ture exacte de votre état d'âme.

Pour vous mettre sur la voie, Je
vais vous donner quelques élé-
ments du diagnostic.

1) Vous ressentez un grand sen-
timent d'Inutilité.

2) Vous éprouvez un sentiment
d'irréalité.

3) Vous vous sentez confusément
responsable dès que quelque cho-
se ne va pas.

Peut-être aussi , avez-vous l'im-
pression que vous n'appartenez
pas au monde qui vous entoure,
que vous êtes un observateur et
non un participant.

VI

DEUXIÈME DÉMARCHE

Sachez que vous ne compren-
drez jamais consciemment les rai-
sons de votre manque de confian-
ce en vous. Dans la plupart des
cas, il faut remonter jusqu'à la tou-
te première enfance (les semaines
qui suivent la naissance) pour
trouver une explication rationnelle
de votre conflit psychologique. Na-
turellement, personne ne se sou-
vient consciemment de cette pério-
de. Donner ici cette explication se-
rait long, fastidieux et en dernière
analyse inutile. Nous n'en parlerons
donc pas.

TROISIÈME DÉMARCHE

Acceptez-moi pour ami.
Je sais, cela vous paraît ridicu-

le. Vous ne me connaissez pas...
je ne vous connais pas et pour-
tant, c'est indispensable, Il faut me
faire confiance. C'est la base mê-
me du traitement.

Sachez que je vous comprends,
que je veux vous aider. Je sais
par expérience que les victimes
d'un complexe d'infériorité ont une
personnalité, en tout point com-
parable à celles des autres per-
sonnes. Ce que je vous dis là est
sincère. Croyez-moi et bientôt vous
croirez en vous. Vous discernerez
d'ici peu de temps que votre sen-
timent d'irréalité était mal fondé.

CONSEILS PRATIQUES

Promenez-vous la tête haute et
soyez tout le temps conscient que
vous appartenez au monde qui
vous entoure. Répétez-vous qu'on
peut avoir une personnalité tout en
faisant partie du monde... Sachez
qu'il ne tient qu'à vous d'être ac-
cepté pour vous-même. Dites-vous
bien que, tel que vous êtes, je
vous trouve bien... ni parfait ni
mauvais.

Ensuite, apprenez par cœur cette
formule comprenez-la...

« Lorsque je me sens inutile et
sans personnalité, c'est le signal
qu'il faut reprendre confiance en
moi. »

Chaque soir, lorsque vous êtes sur
le point de vous endormir, répétez-

la passivement deux ou trois fois.
Dès le saut du lit, recommencez.
Ceci vous paraît idiot ? Peut-être,
mais après tout, ça reste entre
vous et moi. Et puis, dites-vous
bien qu'il n'y a guère que les im-
béciles qui n'ont pas de com-
plexes. Le vrai « sans complexes »
est avant tout un vrai crétin.

Mais n'en tirez pas vanité. Dire :
« Les crétins, c'est les autres » est
une attitude trop facile. Ne vous
repliez pas sur vous-même I

Savez-vous qu'il est scientifique-
ment démontré qu'on peut atténuer
ses complexes... et en tirer béné-
fice ?

LES COMPLEXES D'INFERIORITE
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17.20 Cyclisme
Championnat du monde sur piste
Poursuite professionnels :
demi-finale
Demi-fond amateurs : finale

18.30 Téléjournal ,
18.35 (C) Vacances-

jeunesse
Des enfants parmi tant d'autres :
José, Horge et Ciro,
du Venezuela

19.00 Cyclisme >
Championnat du monde sur piste
Arrivée demi-fond

19.10 Tribord - Bâbord
Animation : Henri Dès
En direct de Morat

19.40 Téléjournal
20.00 (C) Carrefour
20.20 A vos lettres

Un jeu animé
par Georges Hardy
et réalisé par Jean Bovon

20.45 (C) Open de golf
Commentaire : Gérald Piaget
Réalisation : Raymond Barrât
En différé de Crans

21.05 (C) Jeux
sans frontières
Sixième rencontre éliminatoire
opposant les villes de :
Congleton (Grande-Bretagne),
Bad Munstereifel (Allemagne)
Pontedera (Italie)
Gap (France)
Lisse (Pays-Bas)
Woluwe-Saint-Pierre (Belgique)
Kusnacht (ZH) (Suisse)
En Eurovision de Sheffield

22.30 Cyclisme
Championnat du monde sur piste

23.15 Téléjournal

17.30 La terre est ronde
18.45 Fin de Journée
18.55 Téléjournal
19.00 (C) Du côté de chez Lehmann
19.25 L'antenne
20.00 Téléjournal
20.20 Actualités

Nouvelles et commentaires

21.05 (C) Jeux
sans frontières
De Sheffield

22.25 Téléjournal
22.35 (C) Cyclisme

Championnat sur pista
De Marseille

12.30 Yao
No 2
Elloa
Avec :
François Bogui

13.00 Télé-midi
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Fin
16.10 Championnat du monde

de cyclisme sur piste
18.15 Emissions pour les Jeunes
18.30 Dernière heure
19.00 Actualités régionales

19.25 Réponse à tout
Un jeu avec Annik Beauchamp

19.45 Télé-soir
20.15 Les Dernières Volontés

de Richard Lagrange

20.30 Le grand
échiquier
présenté par Jacques Chancel

23.15 Télé-nuit

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) Flipper le dauphin

No 5 - Les Alligators
Avec Flipper et ses amis

20.00 (C) 24 heures sur la II

20.30 (C) Les dossiers
de l'écran
avec Guy Darbois

(C) La Terre
des pharaons
Film de Howard Hawks

Ce film retrace la construction de la
pyramide de Chcops (à gauche sur notre
photo d'archives).

Avec :
Jack Hawkins, Joan Collins
Dewey Martin, Luisa Boni
(C) Débat
avec la participation
d'égyptologues, d'architectes ,
d'antiquaires

23.30 (C) 24 heures dernière

l,',.UrJH:J =|.|l
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Suisse romande : 18 h 35
Aujourd'hui , les jeunes télé-

spectateurs pourront faire la
connaissance de trois enfants du
Venezuela, découvrir leur
manière de vivre, leurs occupa-
tions et leurs désirs. Gratte-ciel ,
p étrole , misère et taudis, telles
sont les caractéristiques de ce
pays d'Amérique latine. Au
cours de ce reportage, on décou-
vrira José, un jeune garçon qui
habite une ferm e des grands
pâturages, Horge, qui vit dans
un village des terres maréca-
geuses, et Ciro, qui vient de
Caracas, la capitale. L'un sou-
haite ardemment faire des
études, l'autre ignore ce que
cela veut dire. Tous les trois
doivent en tout cas gagner leur
vie. Mais ils ne trouvent guère
de travail , si ce n'est comme
vendeurs de journaux , comme
domestiques ou comme ouvriers
temporaires.

Vacances-
jeunesse

France II : 20 h 30
La construction de la py ra-

mide de Chéops représente , au-
jourd'hui encore, une entreprise
fabuleuse.

Ce f i lm restitue d' une façon
spectaculaire cette grandiose
réalisation qui nécessite une
figuratio n exceptionnelle et des
décors —- on l'imagine — tita-
nesques. Des intrigues de cour,
ponctuées d'assassinats et cou-
ronnées d' une f in  tragique cons-
tituent un sujet qui fera partici-
per le spectateur aux fastes et
aux événements dramatiques des
temps p haraoniq ues.

Par la guerre, Chéops con-
quiert de fabuleux trésors. Ces
richesses sont destinées à son
tombeau puisque, on le sait, la
vie dans l' autre monde est p lus
importante pour les Egyptiens
que le bref passage sur la terre.

La Terre
des pharaons

(Suite de la page 2)

Depuis ce jour-là , je vécus dans l'in-
quiétude , manquant des cours pour
guetter le facteur , les coups de télé-
phone. Mais les jours passaient et la
catastrophe ne se produisait pas. Je
recommençais à respirer. Je tombais
enceinte. J'étais la plus heureuse des
femmes. J'avais tout oublié...

Puis , avant-hier , très calmement ,
François me proposa une promenade.
Je fus assez surprise , car c'était un
jour où il avait une importante réu-
nion dans son entreprise. Mais trop
heureuse de cette petite escapade
imprévue , je séchais mes cours et nous
partîmes. Comme je le faisais chaque
fois que nous allions nous promener
seuls , je lui parlais du bébé que nous
attendions , du bonheur nouveau que
nous allions conn aître. Comme il no
répondait pas, je le regardais. Je me
penchais vers lui pour l'embrasser. Il
me _ repoussa , me jeta un regard
glacial , stoppa la voiture et , sans pro-
noncer une paro le, me poussa dehors.
Je me retournais , stupéfaite. Il me jeta
alors un paquet de lettres à la figure :

— Va les relire tranquillement où tu
voudras , mais plus à la maison. Fini ,
nous deux ! Et si tu as besoin d'un
nuire vélo, je pourrai encore t 'en
offrir un I

Et voilà , Madame. Vous comprenez
maintenant que tout est bien perdu
pour moi et que je ne saurais vous
remercier de ne pas m'avoir laissée au
bord du chemin.

— Je crois que vous vous trompez ,
mon enfant.  Si vous permettez , je vais
introduire un visiteur qui désire vous
voir. Il n 'a pas dit son nom, maisd'après ce que vous m'avez dit , ce
doit être un certain François. ..

C'était François... qui venait mo
demander pardon.

Hélène



28 JUILLET

France I : 20 h 45
Fulvia alors toute jeune mariée

et pure s'est insurgée contre une
certaine domination perverse de
son mari, le Dr Silvio Gelli.
Elle le quittera, abandonnant ain-
si sa toute petite f i l le âgée
de trois ans, Livia.

Treize ans ont passé. Ecœurée
par une vie de débauch e Fulvia
tente de se suicider dans une pe-
tite pension de famille. Silvio
Gelli , qui entre-temps est devenu
un chirurgien reconnu et honoré ,
prévenu à temps se rend au che-
vet de sa femme, l'op ère et la
sauve. De leurs retrouvailles un
enfant sera conçu.

Après une explication doulou-
reuse due à la provocation amè-
re de Fulvia qui a décidé au pri x
de n'importe quelle cruauté de
mettre sa conscience à nu en
même temps que celle de son
mari et cela devant l'un de ses
amants, Mauri , qui a quitté fem-
me et enfants pour elle, Fulvia
finit  par accepter la p roposition
de Silvio de réintégrer son foyer.
Elle veut revoir Livia, sa f i l le ,
et mettre au monde dans son
foyer  son second enfant.

Mais si Fulvia va retrouver
son passé en même temps que
sa maison , Silvio exige d'elle
que rebaptisée Francesca elle pas-
se aux yeux de Livia pour sa
seconde femme. On a dit en e f f e t
à Livia que sa mère était morte.
Aussi vit-elle dans le souvenir de
cette mère idéale.

Comme avant,
mieux qu'avant

« QUE MON MARI SE DÉBROUILLE! »

Si vous partez en vacances,
et qu'il reste seul à la maison, ne dites pas :

J'espère que tu te débrouilleras.
Cette petite phrase, des centaines
de milliers d'épouses la prononcent,
avec plus ou moins d'inquiétude,
avant de partir en vacances avec les
enfants. L'objet de cette tendre sol-
licitude , le mari, redevenu comme
chaque été célibataire temporaire,
assurera hypocritement qu 'il se tire-
ra parfaitement d'affaire, ce dont il
est d'ailleurs parfaitement convain-
cu. Ayant en effet oublié ses dé-
boires de l'année passée, il est sûr
qu 'il se débrouillera admirablement.

Et pourtant ! Bien qu'il n'existe
aucune statistique, il suffit d'écou-
ter la complainte des épouses à leur
retour pour saisir que cette liberté
retrouvée a été fort mal occupée :
l'évier qui déborde de vaisselle sa-
le, le sac à linge rempli d'un linge
non moins sale, le dégoût affiché
par l'homme de leur vie pour la
charcuterie et les conserves sont
des preuves qui ne laissent pas sub-
sister le moindre doute à cet égard.

LA VAISSELLE
« SANS EFFORT »

Pour éviter ces tristes retours
dans une maison dévastée, mieux
vaut « prévenir ». Si vous partez en
laissant votre mari, efforcez-vous cle
le « préparer » à ces nouvelles tâ-
ches.

Pas question d'en faire une « fée
du logis » : apprenez-lui seulement
à se débrouiller et assurez-vous qu'il
retient la leçon.

Il doit savoir comment on peut
cuisiner un plat simple mais appé-
tissant sans salir toutes les casse-
roles qu'il trouvera. Il doit égale-
ment apprendre comment il peut
faire la vaisselle, sans effort : en
mettant plats, assiettes et tasses dans
un baquet. 11 saupoudrera le tout
d'un détergent spécial pour la vais-
selle (ou il versera une quinzaine
de gouttes d'un liquide savonneux
dans ce baquet) . Par-dessus, il ver-
sera assez d'eau bouillante pour que
le tout en soit entièrement recou-
vert. Ensuite, il mettra un tissu en
plastique sur le baquet , de sorte que
la vapeur ne puisse s'en échapper
et il terminera en posant une cou-
verture pliée par-dessus. En dix mi-
nutes, la vapeur dégagée et empri-
sonnée aura nettoyé parfaitement la
vaisselle.

Il n'aura qu'à la passer ensuite
sous le robinet d'eau froide, avant

XII

de la laisser égoutter. Effectuée le
matin , cette opération permet de re-
trouver le soir une cuisine propre.

LE MÉNAGE : VITE ET BIEN
Le ménage sera fait... vite et bien.

C'est une question d'organisation.
Deux fois par semaine, monsieur
passera l'aspirateur, trois fois par
semaine, le balai. Un rapide coup
cle chiffon évitera que la poussière
ne s'accumule partout et une ser-
pillière mouillée gardera les carre-
lages parfaitement propres. Ce n'est
vraiment pas sorcier, pas plus que
de ranger immédiatement chaque
chose après l'avoir utilisée et de la
remettre à sa place.

Les maris trouvent si naturel que
leurs femmes, même si elles tra-
vaillent au dehors, tiennent propre
le logis familial , qu 'ils pourraient
reprendre ce jugement en l'appli-
quant eux-mêmes. Et pour madame,
ce serait une occasion rêvée de
prouver à son mari que « faire le
ménage » est après tout un travail...

Beaucoup d'hommes savent faire
les courses puisqu 'ils s'en chargent
fréquemment pendant toute l'année.
Seulement, en période de vacances
tout se complique. Vous affichez
dans la cuisine une liste de maga-
sins ouverts, avec indication lisible
de leur numéro de téléphone et de
leur spécialisation.

Et pour éviter que votre mari ne
vive que de conserves, limitez-en le
stock, en équilibrant convenable-
ment les denrées mises en boîte.

DU LINGE TOUJOURS
PROPRE

Au lieu de ne laisser qu 'un sac
il faut en prévoir quatre (le prix
modeste de ces sacs, permet une
pareille prodigalité) . Un pour le lin-
ge de corps, le second pour les bas
et chaussettes, le troisième pour les
serviettes et torchons et le quatriè-
me pour les draps et taies.

Votre mari trouvera ainsi plus
facilement les pièces qu 'il peut la-
ver lui-même et celles qu'il a inté-
rêt à confier à une blanchisserie.
Pour éviter tout gaspillage de dé-
tergent (les hommes ont générale-
ment la main lourde), il serait sa-
ge de laisser des doses individuelles
au lieu d'un paquet.

Quand la leçon sera bien apprise ,
l'homme de votre vie sera prêt à
affronter des semaines de célibat
temporaire. Il saura alors dire avec

assurance et calmement « oui ».
lorsque sa femme, avant de partir ,
lui demandera : « Chéri, tu saura;
te débrouiller vraiment ? »

Et vous pourrez partir en paix.

Modifications
des programmes
Nous recommandons aux lec-
teurs de FAN-L'EXPRESS Maga-
zine de consulter les program-
mes quotidiens de la FAN-
L'EXPRESS pour les modifica-
tions de dernière heure qui
nous sont communiquées par
les studios de télévision.

— Elève Cancre ! Qu'y a-t-il
sur la peau des moutons ?

— De la laine , M' sieur
— Et à quoi sert la la ine ?
Cancre reste muet. Le maître

d'école s'approche de lui et lui
louchant son pantalon , deman-
de : « Et avec quoi a-t-on fai t
ça ? »

— Avec une vieille culotte de
papa ! '

Sur mesure

18.30 Téléjournal
18.35 Avant-première sportive
18.45 (C) Satanas et Diabolo
19.05 (C) Flipper

Avec Brian Kelly, Luke Halpin
et Tommy Norden

(Photo TV Suisse)
19.40 Téléjournal
20.00 (C) Carrefour

20.20 Télé-mystères
Qu'avez-vous fait de Nancy ?
de Max Servais
Adaptation de Léon Darimont
Avec : Christian Barbier
Victor Guyau, Jacques Achedian
Réalisation :
Jean-Pierre Berckmans

22.00 Récital
Quatuor à cordes en sol majeur

KV 387, de W.-A. Mozart
Allegro vivace assai -
Menuetto : allegro - Andante
cantabile - Molto allegro
interprété
par le Quatuor Hongrois

22.25 Téléjournal

18.45 Fin de journée
18.55 Téléjournal
19.00 (C) Les étranges méthodes

de Franz Josef Wanninger
'Série avec Beppo Brem

19.25 L'antenne
20.00 Téléjournal
20.20 (C) Au nom d'Allah

Images de la vie du monde
islamique

21.10 Quatre clés
Film de Jùrgen Roland

avec Hans Lothat, Walter Rilla
22.50 Téléjournal

12.30 La Princesse du rail
No 11

13.00 Télé-midi
13.30 Cours de la Bourse .
13.35 Fin

16.00 Hippisme
Concours hippique international
De La Baule /

18.25 Dernière heure
18.30 Emissions pour les jeunes
19.00 Actualités régionales
19.25 Réponse à tout
19.45 Télé-soir
20.15 Les Dernières Volontés

de Richard Lagrange
No 22
Avec Muriel Baptiste dans le rôle
de Geneviève Lagrange

20.30 La vie des animaux
présentée par Frédéric Rossif

20.45 Comme avant
mieux qu'avant
Pièce en trois actes
de Luigi Pirandello
Avec :
Pierre Leproux, Paul Rieger

Magali IMoel sera, ce soir, l' iilvia Gelli ,
dans cette pièce de Pirandello.

(Photo ORTF)

22.30 Le fond et la forme
23.15 Télé-nuit

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) Flipper le dauphin

No 3 - Le misanthrope
Avec notre ami Flipper
et ses deux amis Sandy et Bud

20.00 (C) 24 heures
sur la II

20.30 (C) Entrez sans frapper
Des jeux avec Pierre Bellemare ,
Jean-Paul et
Jean-Jacques Rouland

21.30 (C) Le Troisième
Œil
Présenté par Jacqueline Baudrier
et l'équipe de 24 heures sur la II

23.00 (C) 24 heures sur la II
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np sj uvfu ĵ  ssi » '« J I O S  np sj ns j
-ist /i ssi » '« 3A SI as j nof  a 'j »
. U3A3J J sanbovf j nd siij sa smnf
sn\ suvp spuoiu np j n oj  S) j in f
v inb autis ipsuioo v\ ap 'ju aui
-3 \pj njvu 'j s  V//y sp sanA aj sap
I.118 vj ap 'j aJ i oj  23ip unibsu
-uvui sind 'notuy,p snj vi sp sut
-Jl f  Sun SUVp SJWJ3J03S 3J U30S3]
-opv,\ sp 'suisn ua vinqsp uib
3IVU 8J3A UD S tll S lJO tf sunuvS V)
3(j » : jouissnoq JS SO  ̂ sjsvsup
13 j spuvuioj SJ j swudxsj  JOl
-n\d suosswj swjq —3Jio]3 vs ai
-noj suvp ot? S33uuv ssp snb ijsod
3ius\ivsj np swj tf ssj —S. j j 3 \j y
•uosuvsf np sj ip  j nod ssu SJ J S
3(qui3s 111b 3sw5uvjf usiq 3up.i
sun,p 'suwp spuvj S SSJJ 9im,p
j s \j vd jsa p  'A~j j 3 \j y  j snboAj

0Z M 0Z : epueiuoj essms

SUSfSSQ

Au bord de la piscine privée ,
les deux dames parlent de leurs
problèmes ménagers.

— Quelle bonne nouvelle , je
viens de lire dans le journal que
vous avez marié vos trois fil les
dans l'année.

—¦ Hélas ! non, c'est une
erreur. En réalité , c'est la même
fi l l e  qui s'est mariée trois fois.

En Floride



CINÉMAS
Corso : 20 h 30, La piscine (18 ans).
Eden : 18 h 30, Liberté pour l'amour (20

ans) ; 20 h 30, Ce monde infect et mer-
veilleux (18 ans).

Plaza : 20 h 30, La grande lessive (12 ans).
Scala : 19 h, Chronique d'un couple (18

ans) ; 21 h , L'étrange vice de Madame
Wardh (16 ans).

TOURISME
Bureau officiel de renseignements : 84, av.

Léopold-Robert , tél. (039) 23 36 10.
DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-club bar 72: 21 h à 4 h.
Le Scotch : 21 h à 4 h.
La Boule d'or : 21 h à 2 h.
Cabaret 55 : 21 h 30 à 4 h.
EXPOSITIONS
Vivarium de la Bonne-Fontaine : plus de

200 animaux (9 h - 12 h ; 13 h 30 - 19 h
30).

Musée d'horlogerie : les collections (10 h -
12 h ; 14 h - 17 h).

Musée d'histoire naturelle : collections et
dioramas (14 h - 16 h 30).

Musée des beaux-arts : Pablo Palazuelo (10
h - 12 h ; 14 h - 17 h ; 20 h - 22 h).

Galerie du Manoir : Affiches de Dali (19 h
- 21 h).

Musée paysan : coutumes et costumes
(14 h - 17 h ; 20 h - 22 h).

Permanence médicale et dentaire : en cas
d'absence du médecin de famille , télé-
phone 22 10 17.

Pharmacie d'office : Henry. 68, av. Léopold-
Robert.

Musée d'horlogerie : Château des Monts
(14 h - 17 h).

La Chaux-du-Milieu : Le Grand-Cachot-de-
Vent : Tapisseries de Mathieu Matégot
(15 h. - 21 h).

La Chine communiste signe
pour deux avions Concorde

I AUTOUR BU MONDE EN QUELQUES i IGNES

PARIS, (AP). — La Chine communiste a
signé lundi un contrat pour l'achat de deux
« Concorde ».

Cet « accord prélimaire d'achat » a été
signé M. Wa Yaxiang, de l'organisme
chinois d'import-export , et M. Ziegler,
président de l'aérospatiale.

M. Ziegler a déclaré que l'avion super-
sonique pourra assurer en huit heures la

liaison Paris-Pékin , mais n'a pas précisé le
nombre des escales nécessaires.

Interrogé au cours d' une conférence de
presse sur la portée d' un « accord
préliminaire d'achat », M. Ziegler a
répondu : « Nous considérons que c'est un
engagement ferme. C'est plus qu 'une
promesse ». Il a ajouté que le texte de
l'accord fait référence à un « engagement do
vente de la part du vendeur > et à « un
engagement d'achat de la part de
l'acheteur ».

La Chine est le deuxième pays après la
Grande-Bretagne a signer des documents
pour l'achat de « Concorde ». La B.O.A.C.
a signé un accord pour l'achat de cinq de
ces appareils. Le shah d'Iran a déclaré que
son pays à l'intention d'acheter trois
« Concorde », mais aucun contrat n'a été
annoncé.

Les deux jeunes gens qui s'étaient évadés
le 20 juillet de l'asile psychiatrique de
Koenigsfelden sont maintenant sous les ver-
rous. Le second d'entre eux, Gerhard Hoch-
strasser , 17 ans, a été arrêté hier après-midi
dans un restaurant du Landeron. Il avait
avec lui une auto volée à Zurich, la qua-
trième « empruntée » depuis le début de son
évasion.

Evade d'un asile
repris au Landeron

Spassky-Fisher :
7me partie ajournée
REYKJAVIK (AP). — La septième partie

entre Boris Spassky et Bobby Fisher a été
ajournée après 40 coups. Spassky a cacheté
son 41me coup. Son temps écoulé était de
190 minutes.

Appel du président de la confédération
à l'occasion de la fête nationale

A l'occasion du 1er août. 1972, le
président de la Confédération , M. Nello
Celio, a lancé un appel dans lequel il
insiste sur notre privilège d'avoir pu
conserver la liberté , un pays intact et la
paix. Il demande à ses concitoyens de
soutenir la collecte du Don suisse de la fête
nationale, dlstinée, cette année, à nos
compatriotes de l'étranger. L'appel du
président de la confédération est rédigé en
ces termes : « Chers concitoyens et
concitoyennes, chaque canton , chaque
commune, voire chaque quartier , célèbre à
sa manière l'anniversaire de la
Confédération. Mais d'un bout à l'autre du
pays, les feux allumés sur les hauteurs sont
le signe de l'idéal commun qui unit notre
patrie si diverse. Nous sommes devenus plus
avares de grands mots. La période d'histoire
mondiale que beaucoup d entre nous ont
vécue nous enseigne que ce qu'on appelle la
« normale » est en réalité un merveilleux
privilège : je pense à la liberté sauvegardée,
à notre pays intact, je pense à la paix.
Lorsque nous regardons autour de nous ,
nous pouvons certes affirmer que nous

avons tout fai t pour préserver ces biens.
Mais , sans un heureux destin , cela ne nous
eût point été possible.

Outre les feux du 1er août , il y a encore
autre chose qui , en dépit de tout ce qui
différencie nos régions et leurs habitants ,
exprime une idée patriotique commune —
c'est le Don de la fête nationale , qui , ce
jour-là , appelle le peuple suisse à participer
à une œuvre communautaire. Cette année,
le produit de la vente des insignes du 1er
août est destiné à une partie de notre
population à laquelle nous devons de la
reconnaissance , et aussi un appui : les
Suisses de l'étranger. Ce sont eux qui
maintiennent nos liens moraux , culturels et
économiques avec presque tous les pays du
monde. Le Don de la fête nationale 1972 ira
donc au comité d'aide aux écoles suisses de
l'étranger , au secrétariat des Suisses à
l'étranger de la nouvelle société helvétique,
et au fonds de solidarité. Puissent nos
compatriotes de l'extérieur voir combien
nous nous sentons , au-delà des frontières et
des océans, liés à eux ». (ATS)

Egypte : r« exode »
russe se poursuit

TEL-AVIV, (AFP). — Les Soviétiques
chargés de la défense aérienne de l'Egypte
s'en vont à la suite des conseillers, indique-
t-on de source israélienne informée. II
s'agirait des pilotes des escadrilles de « Mig
21 » et des servants des batteries de missiles
« Sam », ajoute-t-on de même source.

Ces unités étaient arrivées en Egypte
après les premiers bombardements aériens
israélien en profondeur de juin
1970. Elles comprenaient des batteries de
missiles 'et au moins cinq escadrilles de
« Mig 21 », ainsi que quelques appareils
« Mig 23 », estime-t-on en Israël. A ces
unités il faut ajouter les détachements de
protection , des batteries de canons DCA et
le dispositif de communications.

S'il en était ainsi , l'évacuation des
Soviétiques serai t donc plus importante que
ce qui a été annoncé. Elle n'intéresserait
pourtant pas les unités des bases navales et
aériennes que l'URSS a installées à
Alexandrie , Port-Saïd et Marsa Matrouh , ni
les escadrilles soviétiques de « Tu 16 »,
« Antonov », et « Iliouchino 38 » dont la
présence sert de contrepoids à la sixième
flotte américaine.

Gros coup de filet
de la police tessinoise

LUGANO (ATS). — La gendarmerie tes-
sinoise a arrêté 2 Français, un jeune
homme de 26 ans et une jeune fille de 22
ans qui, selon toute vraisemblance, seraient
les complices de bandits qui, il y a quel-
ques jours ont commis un vol à main
armée de 200 millions de lires à Naples.

Arrivés à Lugano, les deux jeunes gens
ont déposé dans une banque de la ville une
partie du butin (quelques dizaines de mil-
lions de lires). La police tessinoise les a
arrêtés, les soupçonnant de recel.

Un fonctionnaire de la police de Naples,
venu sur ces entrefaites, a formellement
reconnu l'homme comme l'un des membres
de la bande. Il y a quelques doutes sur la
culpabilité de la jeune fille.

Au moment où l'Association européenne de libre-échange va disparaître par
association ou accord de ses membres avec la Communauté économique européenne,
il n'est pas inutile de jeter un coup d'oeil sur la situation de ses principaux partenai-
res, telle que l'a analysée dans son dernier rapport la commission fédérale de
recherches économiques.

Laissons de côté notre pays, au sujet duquel nous avons l'occasion de faire le
point au fur et à mesure de l'évolution économique et financière générale, pour pas-
ser à la Grande-Bretagne « gros morceau » et sujet de préoccupations numéro un
de ses futurs partenaires du Marché commun. Pour elle l'évolution de la conjonc-
ture pendant les premiers mois de l'année a été influencée par des facteurs d'incer-
titude en tel nombre qu'il n'est pas possible d'en dégager une tendance nette. Un
budget expansionniste vise à porter la croissance annuelle à un taux réel de 5 %
et à faire progresser la modernisation et la rationalisation de l'industrie. Au cours
de l'année fiscale 1972-1973 un montant total de 1,4 milliard de livres sera ainsi
injecté dans l'économie britannique notamment par divers aménagements fiscaux.
Le nombre des chômeurs demeure toujours élevé, représentant 4 % environ de la
population active. Quelques succès ont pu être enregistrés dans le domaine des prix ,
du fait que le renchérissement a perdu un peu de son intensité tout en atteignant
encore un taux annuel de 8 % au premier trimestre.

En Suède, il n'a pas encore été possible de noter un net raffermissement de la
conjoncture. Aucune augmentation notable des commandes ne peut être espérée
durant le premier semestre, la demande intérieure restant faible et la hausse des
prix se maintenant. Le chômage est élevé, 3 % de la population active et, fait à noter,
l'évolution inflationniste a déclenché des réactions exceptionnellement violentes de la
part des consommateurs qui ont organisé des grèves des achats.

L'économie de la Norvège voisine a, en revanche, bénéficié d'une conjoncture
favorable et par suite de l'accroissement des revenus la demande dans le secteur
de la consommation privée a continué de croître très fortement. Malgré une cer-
taine diminution des achats à l'extérieur de matières premières, le déficit de la
balance commerciale reste élevé et atteindra de nouveau cette année quelque
9 milliards de couronnes.

La stagnation a été le caractère prédominant de l'économie du Danemark
durant les premiers mois de cette année et, comme en Suède, le taux du chômage est
élevé. Le programme appliqué par les autorités monétaires en matière de stabi-
lisation est aussi soutenu par la politique fiscale en ce sens qu'on étudie la possi-
bilité de réaliser de nouvelles économies dans un budget déjà réduit. L'améliora-
tion de la balance commerciale observée depuis un semestre ne se maintiendra
probablement pas, étant donné que la taxe de 10 % sur les importations introduite
en octobre 1971 est réduite de 3 % depuis le 1er juillet et le sera encore d'un
même pour-cent au début de l'année prochaine, pour être probablement supprimée
à fin mars 1973.

En Finlande une nouvelle loi portant sur la stabilisation a été élaborée ; elle
prévoit pour la durée d'un an l'exercice par l'Etat d'une surveillance et d'une régu-
lation des prix et des loyers. La conjoncture intérieure est demeurée stagnante tan-
dis que la demande étrangère a nettement repris. Le déficit de la balance com-
merciale a baissé, d'une année à l'autre, de quelques 300 millions cle marks finlan-
dais au premier trimestre, tombant ainsi à 50 millions. f

En Autriche, la croissance économique n'a que peu faibli jusqu 'à présent
et les capacités de production demeurent fortement mises à contribution. Une
certaine détente se manifeste néanmoins par un ralentissement de la demande
étrangère et par un amenuisement des réserves de commandes. La demande
intérieure est demeurée vive et la croissance de la consommation privée n'a que
peu diminué. Les tendances que l'on peut déceler actuellement permettent d'esti-
mer à 4 % le taux de croissance réel en 1972.

Ce tableau nuancé montre bien que dan s un climat économique et monétaire
nettement altéré depuis une année, les situations particulières en ressentent les
effets avec plus ou moins d'intensité. Des décalages dans le temps peuvent aussi
se produire. Les comparaisons sont donc difficiles à faire et, à plus forte raison ,
des pronostics touchant Lis conséquences du rapprochement plus ou moins pro-
noncé avec les membres du Marché commun. Les inconnues, à commencer par
celles résultant de l'instabilité monétaire, sont trop nombreuses. Chacun vit au jour
te jour , malgré la planification et la prospective et ce n'est pas un des moindres
paradoxes de notre temps.

Philippe VOISIER

La situation économique de l'AELE

r™rfflBBBffwwHifL?ISff̂ iiffw

C'est avec émotion que de nombreux
Chaux-de-Fonniers ont appris la nouvelle
du décès de M. Marcel Mauron , décédé des
suites d'un accident de la circulation
survenu en pays fribourgeois. Nombreux
seront les habitués des concerts et des
spectacles qui regretteront ne plus voir
déambuler le concierge de Musica-Théâtre
dans les coulisses de la Salle de musique
ou du Théâtre, auxquels il n'a jamais cessé
de vouer ses soins attentifs . C'est ainsi une
figure attachante bien connue en ville qui
s'en va , enlevé à l'affection de sa famille à
l'âge de 63 ans.

Un visage bien connu
disparaît

Maculature 1
||| 

soignée an bureau du journal,
| qui la vend au meilleur prix.
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(25 juillet)
NAISSANCE. — Elias, Laurence-Marie,

fille de Georges-Daniel, typographe et de
Carmen, née Privet.

PROMESSES DE MARIAGE. — Pue-
rari , Eric-Eugène, mécanicien-auto et
Matthey-Junod , Martine-Andrée ; Mauron ,
Gaston-Calybite , cordonnier-orthopédiste et
Castella, Huguette-Marianne.

DÉCÈS. — Evard Jean-André , artiste
peintre , né le 1 juin 1876, époux de Made-
leine-Milca , née Reguin , Tourelles 35 ;
Boillat, née Christen, Alice, née le 3 janvier
1889, veuve de Paul-François, Dr. Kern 30 ;
Floersheim, née Levaillant , Hélène, mé-
nagère, née le 5 février 1881, veuve da
Floersheim, Gaston, dom. Numa Droz 82.

Etat civil

PAYERNE

(c) En vue de créer une nouvelle affiche
pour la fête annuelle du « tirage », qui se
déroulera cette année les 19, 20 et 21 août,
la société des tireurs à la cible avait ou-
vert un concours auprès des élèves du col-
lège. Quatre-vingt projets ont été présentés
aux personnes chargées de les examiner, puis
d'opérer un tri. Huit projets ont été fina-
lement retenus et tous seront exécutés une
fois ou l'autre. L'affiche qui sera utilisée
ces cinq prochaines années est due à Mi-
chèle Fornallaz. Toutefois, les auteurs des
huit projets retenus ont tous reçus un prix.

Concours d'affiches
MONTRICHER

(c) Hier à 16 h 45, M. Hamdy Abdelaziz ,
25 ans, d'origine tunisienne , ouvrier agricole
à Colombier-sur-Morges , a été découvert ,
coïncé sous le tracteur qu 'il conduisait au
lieu dit « Petit Désert », près de Montricher.
Pour une raison indéterminée , il a perdu la
maîtrise de son véhicule, lequel après avoir
parcouru 30 m dans un pré s'est renversé
au-bas d'un talus.

Souffrant de diverses fractures et de
contusions thoraciques, la victime a été
hospitalisée à Yverdon.

Encore un accident
de tracteur !

LAUSANNE (AÏS). — bn 1971, le can-
ton de Vaud a récolté le meilleur rouge
salvagnin de ces 15 dernières années. Si la
connaissance de cette appellation progresse
certes fortement , le volume de la récolte a
été faible et ne s'est élevé qu'à 24 millions
de litres.

Telles sont les constations de l'Office
des vins vaudois qui relève que les ventes
de bouteilles de 7 dl se sont sensiblement
développées, notamment la vente directe au
consommateur et la vente par le canal des
grands marchés.

En revanche, la consommation dans les
restaurants est en légère régression. La mise
en place des commissions de dégustation se
poursuit. Selon un communiqué publié par
l'Office des vins • vaudois, un réseau de
points d'accueil a été mis sur pied le long
des routes du vignoble. Ce réseau comprend
au total 9 caveaux de vignerons , 21 pintes
villageoises et 12 exploitations vinicoles.

1971 ? Une bonne année
pour les vins vaudois

PARIS (AFP). — Cinq attaques à main
armée ont été commises mardi après-midi
dans la région parisienne : deux à Paris
même, trois en banlieue. Les malfaiteurs se
sont emparés au total de 402.000 francs
français (plus de 300.000 francs suisses).

A Paris, deux bandits ont attaqué une
banque située dans le 17me arrondissement ,
où ils ont dérobé pour 270.000 francs
français dont 170.000 francs en devises
étrangères. Avant de fuir, les malfaiteurs
avaient pris la précaution d'enfermer les
employés de la banque dans les toilettes.
Quelque temps auparavant, dans le 13me
arrondissement, un bandit avait fait
irruption dans une succursale de banque.
Après avoir menacé les employés de son
pistolet , il s'est enfui avec 60.000 francs
français.

A Issy-les-Moulineaux, au Blanc-Mesnil, â
Bourg-la-Reine , des malandrins ont attaqué
deux banques et le bureau du comptable
d'un magasin : 82.000 francs français au
total ont été dérobés.

Vague d'agressions
à main armée dans la

région parisienne

Quinze tireurs , dont deux vétérans et trois
juniors , ont pris part , au stand de la Pri-
mée, aux concours populaires de tir au
petit calibre conformément au règ lement de
l' association suisse. Tous les participants ont
obtenu la mention fédérale et il a été
délivré 9 distinctions spéciales et 3 distinc-
tions simples. Voici les résultats de cette
compétition :

Cible Stand. Distinction : Jean-Pierre
Longhi , 96 ; René Amstutz , (J) 92 ; Thérèse
Schneider, 91 ; Denis Simonet , Heinz Per-
net , 90 ; Alfred Reinhard , 88 ; Emile Am-
stutz, Jean Gaberell, 87 ; Etienne Veluzat,
86 ; Thierry Amstutz, (J) 84.

Mentions : Maurice Luder (V), Joël
L'Eplattenier , <J) 83 ; Rodolphe Schafroth ,
82 ; Willy André (V), 82.

Cible Campagne : Distinctions : Emile Am-
stutz , 40 ; Thérèse Schneider , 39 ; René Am-
stutz (J), Denis Simonet , 3S ; Jean Gaberell ,
37 ; Maurice Luder (V), Jean-Pierre Longhi ,
Rodolphe Schafroth , 36 ; Alfred Reinhard ,
Etienne Veluzat , Thierry Amstutz (J), 35.

Mentions ; Jean-Claude Biililer , Heinz
Periiet , 34.

Concours populaires
au petit calibre

à Marin-Epagnier

(c) M. Maurice Robert , conducteur spirituel
de la paroisse réformée de Cortaillod est
en vacances jusqu 'au 19 août. Ce sont des
laïcs qui présideront aux cultes pendant
cette période. Quant aux urgences, elles
selront assurées par les pasteurs de Boudry.

Vacances pastorales
à Cortaillod

Les communes de Bevaix et de Gor-
gier, ont voté en commun hier soir, un
crédit de 10.000 fr. pour une nouvelle
étude du tracé de la RN 5 pour sa
traversée de la Béroche.

Cette étude est jugée nécessaire, Bevaix
s'opposant à un tracé nord , déjà pro-
posé, et Gorgier ne voulant pas d'un
tracé sud.

La nouvelle étude sera intermédiaire.

Bevaix et Gorgier
veulent une nouvelle

étude du tracé
de la RN 5

Hier , vers 1» h W, a la croisée au
chemin de la plage de Boudry, deux
véhicules conduits respectivement par
MM. E. G., 65 ans et Silvio Locatelli ,
19 ans, tous deux domiciliés à Boudry,
sont entrés en collision.

M. Locatelli , souffrant de douleurs au
dos et à la jambe gauche, a été
transporté à l'hôpital des Cadolles.

Collision à la plage
de Boudry

NEUCHÂTEL 24 juii. 25 juii.
Banque nationale . . 580.— d 595.— d
Crédit foncier neuchât. 720.— d 735.—
La Neuchâteloise as. g. 1200.— d 1200.— d
Gardy 135 — ~d 140.— d
Cortaillod 2975.— d 2950.— d
Cossonay 2300.— d 2300.— d
Chaux et ciments . . 660.— d 660.— d
Dubied 1700.— d 1700.— d
Ciment Portland . . 3450.— d 3500.— d
Interfood port. . . . 6900.— d 6850.— d
Interfood nom. . . . 1250.— d 1250.— d
Navigation Ntel priv. 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . 700.— d 700.— o
Paillard port 380.— o 380.—
Paillard nom 115.— d 115.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1215.— 1220.—
Crédit foncier vaudois 890.— ex 900.—
Innovation —.— —.—
Ateliers constr. Vevey —.— 520.—
La Suisse-Vie ass. . 3000.— 3000.— o
Zyma . . ... . . .  2900.— 2950.—

GENÈVE
Grand Passage . . . 630.— 645.—
Charmilles port. . . 875.— 875.—
Charmilles nom. . . —.— —.—
Physique port. . . . 450.— 470.—
Physique nom. . . . 360.— 350.—
AKZO 87.50 89.—
Philips 67.50 67.75
Royal Dutch . . . .  —.— 149 —
Monte-Edison . . . 3.50 o 3.30
Olivetti priv 11.70 11.70
Allumettes B . . . .  170.— o 171.—
S. K. F. B 301.— o 301.— o

BALE
Pirelll internat. . . . 223.— d 223.— d
Bâloise-Holding . . 263.— 268.—
Ciba-Geigy port. , . 2790.— 2790 —
Ciba - Geigy nom. . 1525.— 1560.—
Ciba - Geigy bon . . 2515.— 2530.—
Sandoz 3885.— 3880.—
Hoffmann-L. R. 110 . 20175.— 20200.—

ZURICH
Swissair nom. . . . 592.— 592.—
Swissair port. . . . 675.— 677.—
Union banques suisses 4375.— 4410.—
Société banque suisse 3965.— 4000.—
Crédit suisse . . . .  4070.— 4080.—
Bque Hyp. com., port.
Bque Hyp. com., nom.
Banque pop. suisse . 2310.— 2325.—
Baliy 1330.— d 1320.— d
Electro Watt . . . .  3010.— 3080.—
Motor Colombus . . 1600.— 1600.—
Italo-Suisse . . . .  279.— 278.—
Réassurances Zurich 2555.— 2530.—
Winterthour ass. nom. 990.— d —.—
Zurich ass 7000.— 7000.—
Alu. Suisse port. . . 2130.— 2170.—
Alu. Suisse nom. . . 935.— 945.—
Brown Boveri . . . 1335.— 1325.—
Saurer 1745.— 1730.—
Fischer 1230.— 1230.—
Landis & Gyr . . . 1450.— 1430 —
Lonza 2120.— 2130.—
Nestlé port 3830.— 3840.—
Nestlé nom 2200.— 2200.—
Sulzer 3575.— 3500.—
Oursina port —.— —.—
Oursina nom. . . . —.— —.—
Alcan 78.— 79.50
Am. Tel & Tel. . . 167.— 160.—
Canadian Pacific . . 62.25 62.50
Du Pont 623.— 630.—
Eastman Kodak . . . 513.— 522.—
Ford Motor . . . .  240.— 244.—
General Electric . . 244.50 248.—
General Motors . . . 279.50 284.—
I.B.M 1504.— 1510.—
International Nickel . 116.50 116.—
Kennecott 82.50 84.75
Litton 51.— 51.25
Std Oil New-Jersey . 289.— 291.50

24 Juil. 25 juil.
Union Carbide . . . —.— 177 50
U. S. Steel 112.— 112! 
Machines Bull . . . 62.— 63.75
Italo-Argentina Cia . 42. 43. 
Sodec 91.50 91.—
A. E. G 212.50 214.—
Baver AG 165.50 170.50
Farbw Hœchst . . . 182.50 188.50
Mannesmann . . . .  254.50 255.50
Siemens 346.— 349.—

PARIS
Air liquide 359.— 317.—
Aquitaine 585.— 592 —
Cim. Lafarge . . . .  251.50 250.80
Citroën 91.70 95.50
Fin. Paris Bas . . .  224 — 225.50
Fr. des Pétr 212.— 214.—
L'Oréal 2128.— 2155 —
Machines Bull . . . 79.— 79.50
Michelin 1480.- 1480.—
Péchiney 147 — 151.50
Perrier -•- 292.50
Peugeot 400.— 401.50
Rhône - Poulenc . . 168.40 167 —
Saint-Gobain . . . .  191-90 198.50

LONDRES
Anglo American . . 416.50 423.50
Brit. & Am. Tobacco 335.50 335.50
Brit. Petroleum . . . 586.50 579.50
De Beers — •— ?68.50
Electr. & Musical . _-— 177.—
Imp. Chemical . . . 274 — 278 —
Imp. Tobacco . . . 114.— 115.—
Rio Tinto 247.50 —.—
Roan CM —.— 239.—
Shell Transp 752.50 354.—
Western Hold. . . . 12.50 12-3/4
Zam. Anglo-Am. . . —.— 236.—

FRANCFORT
A. E. G 178.— 178.— o
Audi NSU —.— —.—
Bad. Anilin . . . .  163.30 166.50
B. M. W 266.— 275.—
Dalmler 490— 498.—
Deutsche Bank . . . 319.70 323.60 o
Dresdner Bank . . . 274.40 275.50
Farben. Bayer . . . 140.— 142.10
Hochst. Farben . . . 153.50 158.40
Karstadt 498.— 498.—
Kaufhof . . . . . .  355.— 359 —
Mannesmann . . . .  214.— 215.80
Siemens 289.30 290.50
Volkswagen . . . .  146.— 147.50 o

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical . . 28 28-1/2
Allumin. Americ. . . 49-1/4 48-7/8
Am. Smelting . . . 19-1/8 18-3/4
Am. Tel. & Tel. . . 41-1/4 42-1/8
Anaconda 22-1/4 18-1/4
BOing 18-3/8 21-1/2
Bristol & Myers . . 63-1/4 64
Burroughs 204-1/2 206.3/4
Canadian Pacific . . 16-1/4 16-1/4
Caterp. Tractor . . . 60-1/2 60-5/8
Chrysler 31-3/4 32-1/4
Coca-Cola 139 140-1/2
Colgate Palmolive . 82-1/2 84.1/2
Control Data . . . .  ™ 72-5/8
C.P.C. Int 30 30-1/8
Dow Cheminai . . . 88-5/8 89
Du Pont 165-3/4 165-3/4
Eastmann Kodak . . 137-3/8 137-3/8
Ford Motors . . . .  64-3/4 64-1/2
General Electric . . 65 64-1/4
General Foods . . .  25 24-5/8
General Motors . . . "4-5/8 74-3/8
Gilette . . . 50-5/S 51-5/8
Goodyear 28-7/8 29-1/4
Gulf ON 23-3/4 23-7/8
I.B.M 398-3/4 398
Int. Nickel 30-1/2 30-1/2

24 Juil. 25 Jull.

Int. Paper 35-1/4 35-1/2
Int. Tel. &. Tel. . . .  52 50-3/4

Lmon
ecott 

. : : : : :  8-a» ÎU
Merck 77-5/8 79
Mobil Oil 49-1/2 49-7/8
Monsanto 81-1/2 181-1/4
Minnesota Mining . . 59-1/4 59-3/8
National Cash . . . 32-3-/8 31-7/8
Panam 14-4/8 14-1/8
Penn Central . . . .  4 3-3/4
Philip Morris . . . .  107 106-3/4
Polaroid 122-1/8 117
Procter Gamble . . 95-5/8 97-1/2
R.C.A 35 34-3/4
Royal Dutch . . . .  39-1/2 39
Std Oil Calif . . ..  62-3/4 62-1/4
Std Oil New-Jersey . 77-5/8 74-7/8
Texaco . . . . .  32-1/4 31-5/8
T.W.A 52-1/4 52
Union Carbide . . . 46-3/8 46-3/8
United Aircraft . ..  39 38
U.S. Steel 29.1/4 29
Westingh. Eleo. . . .  45 44
Woolworth 35-3/4 - 36-1/8
Xerox 154-1/4 153-1/4

Indice Dow Jones
industrielles . . . .  935.35 934.08
chemins de fer . . .  233.44 231.20
services publics . . 106.69 106.56
volume 18.020.000 17.190.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetjen S.A., Lausanne

La tendance
— Des prises de bénéfices ont freiné

mardi le vif redressement amorcé vendredi
et lundi. Le marché a été actif.

Selon certains courtiers , les achats se sont
arrêtés à la suite de la déclaration faite par
la délégation américaine à la conférence do
Paris selon laquelle le Viêt-nam du Nord
intensifie les opérations militaires au Viet-
nam du Sud.

Cours des billets de banque étrangers

du mardi 25 Juillet 1972

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . .  9.— 9.50
U.S.A. (1 S) . . . .  3.73 3.83
Canada (1 5 can.) . 3.78 3.88
Allemagne (100 DM) 118.— 121.—
Autriche (100 sch.) . 16.30 16.75
Belgique (100 fr.) . 8.50 8.85
Espagne (100 ptas) . 5.85 6.10
France (100 fr.) . . 78.50 81.50
Danemark (100 cr. d.) 52.50 56.—
Hollande (100 fl.) . . 117.— 120.00
Italie (100 lit.) . . . —.62 —.65
Norvège (100 cr. n.) 56.50 60.—
Suède (100 cr. s.) . 78.— 81.50

Marché libre de l'or
Pièces :
suisses (20 fr.) . . . 58.50 62.50
françaises (20 fr.) . 54.50 58.50
angl. (1 souv. ano.) 63.— 67.—
angl. (1 souv. nouv.) 62.— 66.—
américaines (20 Ç) . 300.— 320.—
Lingots (1 kg) . ..  7820.— 7970.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Les dix ministres des finances de la
CommunautyS européenne en voie d'élar-
gissement ont franchi, à Londres, le
premier pas de la longue marche qui
doit mener à la réforme du système
monétaire international. Ils ont , en effet ,
dressé un catalogue des objectifs qu'ils
souhaitent voir réalisés et que M.
Anthony Barber , chancelier de
l'Echiquier, a résumé en huit points.

Les ministres ou chefs de délégation
présents — les ministres des finances
allemand et néerlandais étant retenus
par ailleurs — ont fait état de leur pro-
fond accord sur les buts assignés au
futur système monétaire international
sans cependant aborder dans le détail les
modalités techniques de sa réforme, qui
ne. peuvent être valablement évoquées
que dans le cadre du Fonds monétaire
international , en présence des
Américains et des Japonais notamment.

Selon les Dix , le nouveau système doit
avoir une plus grande flexibilité que le
système institué en 1945 à Bretton
Woods. A cette fin , il sera basé sur des
parités fixes, mais ajustables en cas de
déséquilibre soudain , le retour à la nor-
male devant s'effectuer dans les plus
brefs délais. Le système instituera un
retour à la convertibilité des anciennes
monnaies de réserve (dollar et livre), et
tentera de consolider les balances-dol-
lars (dettes américaines), par la création
d'un nouvel instrument de réserves : les
droits de tirages spéciaux (DTS). Le
nouveau système garantira enfin l'égalité
de ses membres et devra tenir compte de
l'intérêt ' des pays en voie de développe-
ment. »

Durant la conférence, les Dix ont tenu
à ne rien dire sur la situation moné-
taire actuelle, afin de ne pas encourager
la spéculation qui s'attendait que des
mesures soient prises au cours de la
réunion. Ils ont cependant chargé le
comité monétaire de la CEE d'étudier
d'éventuelles mesures de contrôle à
l'égard des capitaux flottants à court
terme.

Les observateurs ont noté avec intérêt
les propos tenus par M. Valéry Giscard
d'Estaing, ministre français de l'écono-
mie et des finances qui a déclaré à
l'issue de la réunion : « Chacun des mi-
nistres présents informera son gouverne-
ment et son ministre des affaires étran-
gères pour savoir dans quelle mesure les
objectifs déterminés à Londres, pour-
raient servir au sommet qui doit se tenir
en octobre prochain à Paris.

Avant le sommet également doit se
tenir à Londres la réunion des ministres
des finances du Commonwealth, ainsi
que la réunion du nouveau groupe des
Vingt , créé clans le cadre du FMI. On
connaîtra alors le sentiment américain
sur les objectifs proposés par les dix
Européens, et , espère-t-on , la grande
négociation pourra s'engager au FMI
avec des chances de succès.

Ceci suppose cependant , et ils en sont
conscients , que les Dix conservent la
belle harmonie qu'ils ont su forger
pendant deux jours à Londres.

Huit points pour
une Europe monétaire



Totale incertitude en Israël au sujet
des véritables intentions égyptiennes

TEL-AVIV (AP). — Les derniers évé-
nements survenus en Egypte ont plongé
Israël dans une incertitude que reflètent
le silence officiel prolongé et les opi-
nions partagées exprimées par la presse.

« La vérité est que personne ne sait ce
qui va se produire maintenant, a déclaré
un observateur israélien chevronné. Il
serait fou d'essayer de deviner. »

L'expulsion d'Egypte des conseillers
soviétiques et le discours violemment
anti-américain du président Sadate, lundi

au Caire, sont devenus les principaux
sujets de discussion des milieux politi-
ques israéliens.

De hauts fonctionnaires travaillent à
la rédaction d'une déclaration sur la si-
tuation en Egypte, que Mme Golda
Meir devrait prononcer aujourd'hui de-
vant le parlement.

Selon le quotidien « Haaretz », Mme
Meir se féliciterait de l'expulsion des So-
viéti ques et y verrait un heureux présage
pour un règlement au Proche-Orient,

mais elle condamnerait le refus du pré-
sident Sadate de négocier sur la question
de nouvelles frontières pour Israël.

Les observateurs israéliens des ques-
tions arabes pensent, dans l'ensemble,
après le discours de M. Sadate, que le
dirigeant égyptien a voulu pousser
Washington à faire pression sur Israël
pour qu 'il se retire du Sinaï et à cesser
ses fournitures d'armes.

Ils estiment aussi que les incidents sut
le canal de Suez seront plus nombreux,

mais que la perspective d' une guerre to-
tale s'estompe.

Ces supputations semblent se fonder
sur le tir d'un missile contre un avion
israélien , mardi sur le canal. Israël dé-
ment qu'un « Phantom » ait été abattu.
On a tendance en Israël à considérer
qu 'il s'agit d'un incident isolé.

STRATAGÈME

Le journal religieux « Hatsofeh » con-
sidère le discours de Sadate comme un
stratag ème pour inciter le monde à faire
pression sur Israël. Mais le journal mar-
xiste « Al Hamishmar » écrit que le fait
même que l'Egypte semble indécise
quant au problème israélien oblige Jéru-
salem à favoriser les initiatives de paix.
« Malgré les risques, ajoute-t-il , dans un
éditorial , les chances n'ont jamais été
aussi bonnes depuis des années pour une
évolution positive... »

UNE TACTIQUE
Le « Jérusalem Post », publié en lan-

gue anglaise , souligne : « Il y a quelques
lueurs de clarté dans l'obscurité égyp-
tienne », et précise qu 'Israël devrait être
rassuré de voir que l'Union soviétique a
apparemment refusé de suivre l'Egypte
sur la voie de la guerre.

Quant au quotidien officieux « Da-
var », il affirme : « Le président Sadate a
prouvé une nouvelle fois que la « volon-
té de paix » du Caire est toujours fon-
damentalement une tactique de propa-
gande destinée à impressionner l'opinion
publique »

Opération ratissage en Ulster

Une trentaine de jeunes Irlandais protestants viennent d'arriver en
Allemagne fédérale pour y passer trois semaines de vacances. Trois

semaines de paix !
(Téléphoto AP)

BELFAST, (AP). — Les soldats
britanni ques ont de nouveau pénétré
dans les quartiers catholiques de Belfast
dans la matinée de mardi, pour chercher
des caches d'armes et abattre des
barricades.

Au moins 16 personnes ont été
interpellées par des commandos d'inter-
vention rapide, qui ont fait irruption
dans les quartiers de New-Lodgc,
Markets, Ardoyne et Turf-Lodge. Une
vingtaine d'armes ont été saisies.

Les soldats ont pris part à au moins
sept fusillades contre des tireurs
embusqués mais il y a eu plus de 20
autres batailles, probablement entre
factions terroristes opposées.

Les soldats ont trouvé le corps d'un
jeune protestant gisant dans un bain de
sang, mardi matin dans l'ouest de
Belfast, après l'une de ces fusillades. Il
avait été atteint d'une balle dans la tête

dans une rue protestante jouxtant un
quartier catholique.

Près du centre, trois hommes ont été
blessés par une rafale de mitraillette
tirée d'une voiture lancée à vive allure.
Trois autres civils ont été blessés sans
autre incident.

Après avoir repéré des tirs de
mitrailleuses lourdes, un commando de
l'armée s'est précipité sur place et a
découvert 19 armes cachées, de

nombreuses armes légères et des
munitions. Un autre groupe a trouvé des
baïonnettes et des couteaux dissimulés
dans un matelas.

Dans un autre secteur, les soldats ont
été pris sous le feu des terroristes au
cours de leur progression. Ailleurs, ils
ont dû utiliser des gaz lacrymogènes
pour disperser un rassemblement de
jeunes gens qui les bombardaient de
pierres.

G. Pompidou a désormais bien en main
3a radio et la télévision françaises

Apres avoir donne récemment la liste
de son état-major personnel de 16 per-
sonnes dont trois femmes, Arthur Conte,
a nommé mardi, les directeurs des cinq
« régies » créées par le nouveau statut de
l'ORTF approuvé par l'assemblée natio-
nale bien qu'il ait été repoussé par te
Sénat estimant qu'il renforçait dange-
reusement le contrôle du pouvoir sur ce
service public.

La seule nouveauté, d'ailleurs prévue,
est que la directrice de la régie de la
première chaîne de télévision sera Mme
Jacqueline Baudrier jusqu'ici directrice
du journal d'information de la deuxième
chaîne « 24 heures sur la deux ». Le
contrat de Mme Baudrier avait été dé-
noncé par le nouveau PDG en même
temps que celui de M. Desgraupcs,
directeur du journal parlé de la
première chaîne « information pre-
mière ». En vertu du nouveau statut, ces
deux journaux télévisés avaient perdu
l'autonomie que leur avait accordé après
l'élection de Pompidou, et dans un souci
de libéralisation de l'information, le pre-
mier ministre Chaban-Delmas.

Dorénavant les journaux parlés des
deux chaînes seront directement
contrôlés par le PDG Arthur Conte via
les directeurs de chaînes. La nomination
de Mme Baudrier qui a toujours été très
bien en cours dans les milieux gouver-
nementaux constitue donc une promo-
tion. L'éviction de M. Desgraupes,
connu pour ses idées de gauche et le
fait que Mme Baudrier devient respon-
sable de l'information sur la première
chaîne tandis que c'est un de ses
adjoints le journaliste , également bien en
cour, Jacques Alexandre qui assurera les

informations sur la deuxième chaîne ont
pour résultat évident que, sans qu'on
puisse déjà parler de « tour de vis », le
« ton politique » de l'information télé-
visée sera désormais identique sur la
première et la deuxième chaînes et très
certainement donnera satisfaction au
gouvernement et à la majorité.

M. Sabbagh, comme prévu , réussit à
conserver la direction de la régie de la
deuxième chaîne, tandis que M. Roland
Dhordain directeur de la première dis-
paraît dans les oubliettes.

L'ENTOURAGE
A la tête de la régie des stations ré-

gionales et de la troisième chaîne reste
également M. Guillaud, dont on peut
être certain qu'il ne causera pas de diffi-
cultés au pouvoir puisque jusqu'à ce
jour il était en même temps directeur de
la troisième chaîne et membre du ser-
vice de presse de la présidence de la
République.

L'Elysée a cependant annoncé mardi
qu'il ne faisait plus partie de l'équipe du
président Pompidou. Le sénateur
Diligent, auteur du rapport de la com-
mission d'enquête sur les scandales de la
télévision, venait d'ailleurs de poser offi-
ciellement au premier ministre le pro-
blème de la « confusion des pouvoirs »
posé par cette double appartenance de
M. Guillaud.

Le gaulliste Jacques Sallcbert conserve
la direction de la régie de la radio-
diffusion.

Ancienne enseignante, Mme Jacque-
line Baudrier, a fait toute sa carrière
journalistique à l'ORTF, débutant en
1948 à « Radio Guadeloupe » pour
passer en 1950 au journal parlé qui la
conduisit en 1969 à la direction de « 24
heures sur la deux » où les critiques

sont unanimes pour dire qu elle a par-
faitement réussi à donner un nouveau
style vivant et dynamique à l'informa-
tion télévisée.

UNE ÉQUIPE ÉLECTORALE
Commentant les remaniements inter-

venus à l'ORTF depuis la révélation pai
les commissions d'enquête parlemen-
taires il y a trois mois, des scandales
(publicité clandestine) et du malaise de
l'ORTF, Pierre Viansson-Ponté dans
« Le Monde » dénonce la mise en place
d'une équipe « électorale » aux leviers de
commande de l'ORTF et écrit : « Le re-
maniement en cours à l'ORTF est
ressenti comme un événement par le
grand public, alors que le changement
de gouvernement qui l'a précédé n'a pas
passionné les foules. Le grand public n';:
pas tort. Les ministres feront la
politique du président et de toute façon
les députés de la majorité l'approuve-
ront les yeux fermés quand on le leur
dira. Les journalistes de la télévision,
eux, formeront le jugement du pays sur
cette politique et ils seront observés
chaque soir, les yeux grands ouverts, par
des millions de citoyens. »

Jean DANftS

Jacqueline Baudrier
(Agip)

Echec de Nixon an Sénat au cours d'un
débat sur les crédits d'aide à l'étranger

WASHINGTON (AP-AFP). — A l'is-
sue d'une journée de discussions con-
fuses et de votes contradictoires, le Sé-
nat a repoussé la loi d'aide à l'étranger
après avoir préalablement voté un amen-
dement exigeant le retrait des forces
américaines d'Indochine quatre mois
après la libération des prisonniers de
guerre américains par le gouvernement
de Hanoï.

Cet amendement qui supprime tous les
crédits aux forces américaines terrestres,
maritimes et aériennes au Viêt-nam, au
Laos et au Cambodge quatre mois après
la libération des prisonniers de guerre
américains par le gouvernement de Ha-
noï, constitue le texte le plus énergique
adopté jusqu 'à maintenant par le Sénat
pour marquer sa volonté de mettre un
terme à la guerre en Indochine.

C'est la première fois en effet que les
sénateurs décident d'utiliser leurs pou-
voirs en matière budgétaire pour contre-
carrer la politique du président Nixon
dans le Sud-Est asiatique. Paradoxale-
ment, cet amendement adopté par 50
voix contre 45, était proposé par le sé-
nateur républicain du Kentucky, John
Cooper, assorti d'un complément du sé-
nateur Brooke du Massachusetts, égale-
ment républicain , ajoutant la clause sur
la libération des prisonniers de guerre.

DOS A DOS
Réagissant devant cette défaite sans

précédent , les partisans de l'administra-
tion ont contre-attaque — cette fois avec
l'appui de certains démocrates — en fai-
sant rejeter par 48 voix contre 42 l'en-
semble de la loi d'aide à l'étranger, d'un
montant d'un ' milliard 800 millions de
dollars, soumise au Sénat depuis 5 se-
maines.

Le résultat le plus clair de cette jour-
née est que partisans du président Nixon
et adversaires de la guerre d'Indochine
sont renvoyés dos à dos. L'administra-
tion va certainement tenter de faire pas-
ser une nouvelle version de la loi d'aide
à l'étranger, ce qui ne manquera pas de
rouvrir une nouvelle fois le débat sur la
guerre.

UN INCIDENT
Par ailleurs, les Etats-Unis ont mis en

garde M. Waldheim, secrétaire général
de l'ONU, contre la diffusion d'infor-
mations faisant état d'un bombardement
de digues , au Viêt-nam du Nord par
l'aviation américaine.

M. Waldheim, tout en précisant qu'il
lui était impossible de vérifier les infor-
mations , a répondu qu'il pensait « de
son devoir d'exposer les conséquences
dévastatrices qui pourraient découler »
d'un bombardement, volontaire ou acci-
dentel , des digues du fleuve Rouge, au
Viêt-nam du Nord.

A Washington, M. Rogers, secrétaire
d'Etat américain devait élever une pro-

testation et déclarer que les informations
de M. Waldheim, « concernant des bom-
bardements délibérés en vue d'endomma-
ger les digues, au Viêt-nam du Nord ,
sont erronées, ainsi que le président l'a
dit dans sa conférence de presse du 29
juin. »

En lisant Sadate
Quand on lit ic texte du traité

« d'amitié et de coopération » signé le
27 mai 1971 au Caire par Sadate el
Podgorny, on a presque envie de sou-
rire. On éprouve surtout le besoin de se
demander, même après le discours de
Sadate, quelle comédie certains sont
encore en train de nous jouer.

En effet , le texte que nous avons sous
les yeux n'a jamais promis aux Egyp-
tiens la livraison d'armes qui auraient
permis aux soldats de Sadate de livre r
la bataille décisive. II y était seulement
question (article 8) de livraison d'armes
« en vue du renforcement de la puis-
sance DÉFENSIVE de la RAU ».
Pourquoi ces armes défensives ? En vue,
précisait le même texte, de « s'opposer à
toute agression ». Voilà, bien sûr, qui
n'annonçait pas les trompettes de la
reconquête. Et cela signifie que Sadate
aurait pu s'épargner de longs discours et
bien des gestes théâtraux. Le président
égyptien a toujours su jusqu 'où les
Soviétiques étaient décidés à aller et à
partir de quelle situation ils se refuse-
raient à pousser les enchères.

Le président égyptien serait mal fondé
de nous dire le contraire. Nous venons
de relire son discours du 4 juin 1971.
Parlant de ce fameux article VIII, il le
qualifiait alors de « nouveauté fonda-
mentale ». Ou les mots n'ont aucun
sens, ou cela signifiait bien que Sadate
voyait dans ce texte l'accomplissement
de ses vœux les plus chers. Et pour
mieux faire comprendre à ses auditeurs
du moment toute l'étendue de sa satis-
faction , Sadate avait répété à plusieurs
reprises : « Nous avons voulu ce traité ».

Il y a donc déjà quelque chose qui
cloche. Dans le contexte que nous
venons de préciser, rien ne permettait de
croire que Sadate ait pu être déçu puis-
que, en signant le document, il en con-
naissait les limites. Et les approuvait par
la même occasion. Sadate a dû penser
que son enthousiasme aidant , il arrive-
rait, sans doute, à obtenir un autre petit
quelque chose. Et voilà qui prouve à
quel point le successeur de Nasser peut
se montrer ignorant de la réalité sovié-
tique. Moscou n'agit jamais qu 'après
mûre réflexion. En tenant compte de sa
stratégie globale. Pour faire plus que le
traité du 27 mai 1971, il aurait fallu
bien autre chose que la volonté de Pod-
gorny ou même de Brejnev. Il aurait
sans doute été nécessaire que le l'olit-
buro se réunisse et examine le cas égyp-
tien dans le contexte de la politique
soviétique entre Méditerranée et golfe
Pcrsique. Il n'en était certainement pas
question.

On notera d'ailleurs que Sadate qui,
au cours des dernières heures, a si
longuement parlé, s'est abstenu de pro-
noncer la seule phrase qui aurait mar-
qué un véritable virage. Il n'a en
aucune manière dénoncé les termes et
l'esprit du traité soviéto-égyptien. Il n'a
pas dit qu'il le déchirerait, mais qu'il le
trouvait insuffisant. D'ailleurs, ce texte
est bien édifiant, et on a sans doute tort
de se complaire a l'aspect purement
militaire de la chose. Sadate n'a pas dé-
noncé le traité, même s'il en avait eu
l'intention, car il lui aurait alors fallu
dire que contrairement à l'article IX, il
avait décidé d'entrer « dans une autre
alliance, dans un autre groupement
d'Etats dingé contre l'autre partie con-
tractante ». Et si les services américains
au Proche-Orient, sont véritablement
dirigés par un expert avisé, c'est bien
sûr le conseil de ne rien faire à ce sujet
qui a dû être donné à Sadate. Les Amé-
ricains, dans le contexte international
actuel , sont hostiles ù toute vague diplo-
matique inconsidérée. C'est la raison
pour laquelle ils s'entendent parfaite-
ment avec les Soviétiques.

Et l'article VI ? Il permet aux Russes
d'investir le c'nému , le théûlrc, toutes les
organisations de jeunesse. Sadate n'en
a pus parlé. Mais c'est celui qui inté-
resse le plus les Russes. La guerre 7
Pourquoi faire ? Il y a d'autres moyens
de mener tambour battant le combat du
Kremlin.

L. GRANGER

Réponse à l'affaire de Lod ?
BEYROUTH, (AP). — Un colis piégé

a explosé mardi dans les bureaux de la
revue « Al Hadaf », publiée par le front

Le bureau après l'attentat. Au
mur, la photo de Kanafani exé-

cuté récemment.
(Téléphoto AP)

populaire pour la libération de la
Palestine (FPLP) à Beyrouth.

M. Bassani Abu Sharif , porte-parole
du FPLP a été blessé et transporté à
l'hôpital, annonce la police.

M. Bassam est devenu porte-parole du
FPLP à la mort de Ghassan Kanafani,
tué le 8 juillet dans l'explosion de sa
voiture piégée.

Le FPLP a, on le sait, revendiqué la
responsabilité du massacre de
l'aérodrome Lod-Tel-Aviv, dans lequel ,
le mois dernier, une centaine de
personnes furent tuées ou blessées par
un commando de trois terroristes
japonais.

M. Bassam, 29 ans, a été « grièvement
blessé » au visage et à la poitrine par le
colis qui a explosé au moment où il
l'ouvrait , déclare un communiqué.

Un autre écrivain palestinien et un
employé de banque libanais ont
également été blessés la semaine
dernière à Beyrouth par l'explosion de
colis piégés. D'autre part, cinq
enveloppes explosives adressées à des
dirigeants palestiniens, ont été
interceptées et désamorcées.

Dans un communiqué, le FPLP impute
l'attentat aux services secrets israéliens
et jordaniens.

La situation outre - Manche
Mardi matin, M. Heath a préside un

conseil de cabinet à l'issue duquel il a
dit que le gouvernement était persuadé
qu'il n'était pas nécessaire de prendre
des- mesures à caractère exceptionnel,
pour l'instant, mais qu'il surveillait de
très près la situation.

Devant la prison londonienne de
Pentonville, où sont incarcérés les cinq
dockers, des heurts ont opposé la police
à des manifestants qui réclamaient leur
libération. Un quart d'heure plus tard , à
l'appel de leurs dirigeants, les mani-
festants se sont repliés.

TACHE D'HUILE
Les derniers à se joindre à la grève de

sympathie ont été 2500 travailleurs de
l'usine de la British Aircraft

Corporation, à Bournemouth, et 1000
travailleurs de l'usine Rolls-Royce, à
Bristol.

D'autre part , 35.000 mineurs gallois,
10.000 chauffeurs tle camion de
Liverpool et 3000 employés de
l'aérodrome londonien de Heathrow ont
également décidé de se joindre au
mouvement ,  cette semaine.

Les dirigeants d'un des plus
importants syndicats britannniques,
l'Union of Engineering Workers (tra-
vailleurs de l'industrie), ont annoncé,
quant à eux, leur intention de demander
mercredi au congrès des syndicats, de
lancer un ordre de grève générale d'un
jour, pour lundi prochain.

« Le gouvernement n'interviendra pas

dans la crise provoquée par l'arrestation
de cinq dockers et ne cherchera pas à
passer outre aux décisions des tribunaux
de ce pays », a déclaré le premier
ministre M. Heath, mardi après-midi à
la Chambre des communes.

Quant ' à M. Wilson s'en prenant
personnellement à M. Macmillan,
ministre de l'emploi, M. Wilson l'a
qualifié de « garçon de course et
thuriféraire d'un leader (M. Heath) qui
rejette dans son cœur l'idée même du
consensus et dont le système de
gouvernement est la confrontation ». Le
leader de l'opposition a conclu son
réquisitoire contre le gouvernement en
affirmant : « S'il refuse de gouverner et
refuse d'agir, qu'il démissionne ».

La mode parisienne
Les robes sont des fourreaux de laine

ou de crêpe noir, bla ncs ou rayés,
boutonnées du haut en bas — c'est-à-
dire jusqu 'au genou.

Pour le soir, le lamé triomphe. Le
se brille d'or, d' argent et de vert

êtineclunt. Ces hauts accompagnent des
pantal ons de cuir — qui par fo is aussi
sont escortés de courtes blouses
décolletées en carré.

Tout comme l'avait fai t  Dior , Lanvin
présente pour le soir des robes de
lainage léger.

DES SEMELLES

Les mannequins portent des
chaussures aux semelles p late-forme
laquées.

Ces semelles sont aussi à l 'honneur
chez Paco Rabanne. Elles grandissent
énormément celles qui les portent. Si on
ajoute à cela que les mannequins, chez
Rabanne , ont les cheveux relevés en
chignon au sommet de la tête, il
est permis de penser que les femmes
vont beaucoup grandir cet hiver.

Changement de stratégie
en Chine

NEW-YORK (AFP). — La Chine procé-
derait depuis quelque temps à un . change-
ment d'orientation de sa stratégie nucléaire
Et s'efforcerait en particulier de constituer
rapidement un arsenal d'armes nucléaires
tactiques destiné à la défense de sa frontière
avec l'URSS, indique le < New-York Ti-
mes », citant des spécialistes du Pentagone.

Conférence commerciale
américano-nippone

TOKIO (DPA - Reuter) . — Les Etats-
Unis recherchent les moyens de régler en
commun avec le Japon les problèmes que
vont poser les relations commerciales avec
la CEE élargie.

Au cours de la première séance de la
:onférence commerciale américano-japonai-
se, qui s'est ouverte mardi à Hakone , près
de Tokio, le chef de la délégation américai-
ne, M. Eberlé , principal négociateur com-
mercial du président Nixon , a souligné les
« intérêts communs » des deux Etats face au
Marché commun des Dix.

Grave intoxication alimentaire
DELHI (AFP). — Les autorités du Kéra-

la ont suspendu les distributions alimentai-
res au titre du programme « Carc » (Coopé-
rative pour l'aide américaine dans le mon-
de) , dans les écoles de l'Etat , à la suite de
la mort de quatre écoliers et l'hospitalisa-
tion de plusieurs centaines d'autres , qui
avaient consommé des produits américains.

C'est vendredi que les quatre écoliers sont
morts et que cinquante autres ont dû être
hospitalisés, après avoir bu du lait et mangé
de l'uppama , mets de l'Inde du Sud , cuisiné
avec des aliments fournis par « Care ».
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Le Soudan et Washington
renouent

BEYROUTH , (AP).— Les relations di-
plomatiques entre les Etats-Unis et le Sou-
dan , rompues depuis cinq ans , ont officiel-
lement été renouées mardi. Les documents
à cet effet ont été échangés à midi au mi-
nistère soudanais des affaires étrang ères et ,
selon l'agence du Moyen-Orient , l'échange
des ambassadeurs suivra bientôt .

Prison à vie
pour un pirate de l'air

LOS-ANGELES (AFP). — Ricardo Cha-
/ez Ortiz , le pirate de l' air mexicain , qui en
avril dernier , détourna un avion afin d'at-
tirer l'attention sur le sort des « Chicanos ».
3u Mexicano-Américains , a été condamné à
a prison à vie.

Agé de 36 ans , père de huit enfants , Cha-
vez Ortiz vit aux Etats-Unis depuis quinze
jns. Le 13 avril , il avait détourné du Nou-
veau-Mexique sur Los-Angclcs un avion et,
sous la menace d' une arme dont on devait
découvrir ensuite qu 'elle n 'était pas chargée ,
demanda la présence d'une équipe de télé-
vision.

Johnson hospitalisé
SAN-ANTONIO (Texas) (AP). - L'an-

cien président Lyndon Johnson a été hospi-
talisé à San-Antonio , souffrant cle douleurs
i la poitrine et de nausées , a annoncé un
porte-parole de l 'hôpital mili taire B[ooke.

Le ' porte-parole a ajouté cependant que

l'ancien président était dans un état général
satisfaisant. « Il n'y a eu aucune irrégularité
dans le rythme cardia que et dans la pres-
sion artérielle » , a-t-il dit.

M. Johnson avait déjà eu une crise car-
diaque , le 7 avril dernier.

Alerte au « lait empoisonné »
DUESSELDORF, (DPA) .— Une nou-

velle alert au « lait empoisonné » a été lan-
cée mardi par les haut-parleurs d'une voi-
ture de police à Arnsberg et Neheimhues-
ten , à l'est de Dortmund , en République fé
dérale allemande.

L'utilisation d'un robinet défectueux 
^ 
pal

une centrale laitière est , en effet à l'ori-
gine d'un écoulement de lait à forte teneui
d'amoniaque. Par chance , le liquide n'a pas
été absorbé en raison de sa forte odeur ,
qui retenu les consommateurs. Cinq jours
auparavant , du lait empoisonné était acci-
dentellement mis en vente dans la région
de Bonn-Cologne.

La nouvelle plainte contre
Pierre Leroy

BÉTHUNE (AFP). — Le juge Pascal s
transmis au procureur de la République tle
Béthunc , la plainte et la constitution de
partie civile de Mlle Thérèse Le Her , une
jeune femme tic 21 ans , de la région de
Roubaix , qui affirme « avoir subi des vio-
lences — il y a quatre ans — cle la part de
M. Pierre Leroy » .

M. Gayot , avocat de Pierre Leroy, n'est
pas resté indifférent devant ce fait nou-
veau : « Nous avons l'habitude , a-t-il dit ,
dans cette affaire , de connaître des rebon-
dissements cle dernière minute. »

Par ailleurs , une demande de mise en

liberté a été déposée mardi devant le juge
d'instruction Sablayrolles , en faveu r de
Mme Monique Mayeur , la fiancée du
notaire Pierre Leroy, qui se trouve ,;détenue
pour complicité d'homicide volontaire
depuis le 13 juillet à la prison de femmes
de Loos-les-Lille.

Un alpiniste se tue
dans les Grandes Jorasses

COURMAYEUR (AFP). — Un alpiniste
japonais , M. Ohashi Makuto, qui faisait
l'ascension de la pointe Walker des Gran-
tles-Jorasses, a fait une chute mortelle du-
rant la descente par le versant italien ,
annonec-t-on à Counnayeur.

La nouvelle a été rapportée par trois alpi-
nistes qui avaient fait l'ascension en compa-
gnie du Japonais et qui sont arrivés à
Counnayeur dans la nuit de lundi à mardi.

Fillette assassinée à Montpellier
MONTPELLIER (AP). — Mardi matin,

pendant une brève absence de ses parents,
Mlle Marianne vo Van, âgée de 13 ans,
petite-fille du doyen Mathias de la faculté
îles sciences de Montpellier, et élève au
lycée du Mas-de-Tcssc, a été assassinée au
domicile de ses parents, d'un coup de laine
de cisaille à découper la volaille. Le coup a
atteint la petite au cœur et la mort a été
instantanée.

Le corps a été retrouvé allongé sur le
dos, la tête contre une baio de la pièce
dans la salle à manger de la villa. Des
traces de sang maculaient cette pièce ainsi
que la cuisine contiguë où avait été prise
l'arme du crime.
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